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I 

GA.RRIÉRE MILITAIRE DU GÉNÉRAL LASALLË 

Le nom de Lasalle est resté légendaire dans la cava- 
lerie française. Sa vie militaire, si courte et si glorieu- 
sciiient remplie, ses actes extraordinaires de vigueur 
et de bravoure pendant la campagne d'Égypte rappelant 
les prouesses d'un Richard Cœur de Lion, son audace 
toujours couronnée de succès en Italie, en Prusse, en 
Ëspagne, la reddition de ia place forte de Stettin im- 
mortalisée par un portrait de Gros où Ton voit Lasalle 
attendant dans une fière attitude le gouverneur prus- 
sien qui lui apporte les clefs de la ville ^ sa mort en 
plein triomphe à l'âge de trente-quatre ans en condui- 
sant les dernières charges qui devaient décider la vic- 
toire de Wagram, ont entouré sa mémoire d'un j)res- 
tige sans égal. Il est mort à temps. Il n a pas connu 

1* Le portrait da généra! de Lasalle produisit la plas vive impression an 
Salon de 1808. L^opinion pobliqne le classa hors ligne et fattmanime pour 
oflUr à Gros un Joste tiibnt d^éloges. — Cette peinture a été graTée à 

raqna-tinte par Jazet. — Gros et ses oumrages, ou Mémoires îitstoriqitei 
sur la vie et les Ira/vaux de ce célèbre arliste, par J.-B. Delestre. 
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les revers à Tépreuve desquels tant de caractères ont 
faibli. 

Comte (le l'Empire en 1808, pourvu de riches dota- 
tions sur le Hanovre et la Westphalie, il repoussait les 
pensées égoïstes auxquelles ont trop souvent cédé 
les dignitaires du premier Empire. Son compatriote 
Rœderer, l'ayant rencontré en Espagne, a fait le récit 
d'une conversation qu'il avait eue avec lui le 28 avril 
1809, quelques semaines avant sa mort. Kœderer lui 
lui ayant dit : « Il faut ménager sa vie quand elle peut 
être utile y> — « Moi, répondit Lasalle, j'ai assez vécu 
à présent. Pourquoi veut-on vivre ? Pour se faire hon- 
neur, pour faire son chemin, sa fortune; eh bien ! j'ai 
trente-trois ans, je suis générai de division. — JSavez- 
vous que l'Empereur m'a donné l'année passée cin- 
quante nulle livres de rente? C'est immense! » — Et 
comme Rœderer lui faisait observer que pour jouir de 
tout cela il fallait éviter les dangers inutiles et les dan- 
gers sans gloire : a: JNon ! point du tout, s'écria-t-il ; on 
jouit en acquérant tout cela, on jouit en faisant la 
guerre. C'est déjà un plaisir assez grand que celui de 
faire la guerre; on est dans le bruit, dans la fumée, 
dans le mouvement; et puis, quand on s'est fait un 
nom, on a joui du plaisir de se le faire ; quand on a fait 
sa fortune, on est sûr que sa femme, que ses enfants ne 
manqueront de rien. Tout cela, c'est assez: moi je puis 
mourir demain ^ » 



1. Œuvres complètes de Rœderer, tome UI, pages 500 et suivantes. 

i 
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La Biographie Michaud a commis sur rorigino du 
général Lasalle une inconcevable erreur, reproduite 
par plusieurs ouvrages du même genre. Elle l'a attri- 
buée à une famille CoUinet de la Salle, anoblie par un 
duc de Lorraine en 1655. M. Alfred Duquel a rétabli 
la vérité) à Taide de documents authentiques, avec le 
soin consciencieux qu'il apporte dans toutes ses cons- 
tatations*. 

Le bisaïeul du général, absolument étranger au duché 

de Lorraine, était un officier languedocien établi à Sar- 
relouis lors de la construction de cette forteresse par 
Louis XIV. Plusieurs de ses descendants ayant apj ar- 
tenu à la magistrature des Trois-Évêchés et du Parle- 
ment de Metz, M. Emmanuel Michel , conseiller à la 
Cour de Metz, a consacré dans sa Biographie du Parle- 
ment de Metz une notice à la famille de Lasalle. 

« Lasalle, dit cette notice, est le nom d*une famille 
originaire de Castelnaudary. Un de ses membres, Jean 
Lasalle, officier dans un régiment d'infanterie, ayant 
été grièvement blessé dans les guerres d'Italie du xmV 
siècle et par suite hors d'état de continuer son service 
activement, fut envoyé àSarrelouis que Ton bâtissait 
alors et fut chargé des approvisionnements de cette 
forteresse. Il s'y maria avec Élisabetb Dimmer et en eut 
deux fils, Laurent et Georges. » 

Laurent était le grand-père du général. Les nom- 
breux descendants de Jean Lasalle, connus sous les 



1. Le Spêdaiewr mUHaire, 15 octobre 1890, p. 135. 
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noms de Lasalle de Villeauval, Lasaile de Preisch, La- 

salle de Dillingen, Lasalle de Berweiler, Lasalle de 
Louisenthal, n'ont jamais rien eu de commun avec les 
Collinet de la Salle qui sont Lorrains. Armoiries, gé- 
néalogies, relations de lamille et de parenté sont res- 
tées, de part et d'autre, tout à fait dissemblables K Le 
duché de Lorraine n'avait alors rien de commun avec 
la province récemment française des Trois-Évêchés. 
Depuis le démembrement de FAustrasie, des guerres 
séculaires avaient constamment divisé la Lorraine et le 
Pays messin. Il existait fort peu de relations entre ces 
deux j)ays, d'esprit très différent. 

Le général Lasalle est né à Metz, au cœur de la 
vieille cité. On voit encore, dans la rue du Grand-Cerf, 
rhôtel où il est né. Il avait appartenu jadis aux liaudo- 
che et aux Gournay, chevaliers de la République mes- 
sine : c'était une dépendance de la Grand'Maison qui d 
longtemps donné son nom à une rue voisine, dont les 
Allemands ont fait depuis 4870 la rue de la Poste. Une 
pal lie de la ceinture crénelée de ce vaste immeuble a 
été conservée à côté de la porte principale qui ouvre 
sur la rue du Grand-Cerf. 

Cet hôtel, devenu la propriété des Lasalle, a passé 
à Charlotte-Eugénie de Lasalle, baronne du Coêllos- { 



1. Les anciennes armoiries des ï.asalle, enregistrées au Parlement de 
Metz, étaient : (fargeut îi la bande d'a/iir, lisérée d'or, chargée de trais 
tètes (le lions issants. Ou les trouve reproduites dans les armoiries nouvel- 
les données a Lasalle par Napoléon I**" avec le titre de comte. Les armoi- 
ries des Collinet de la Salie étaient : d'azar à un fleuret d'argent garni 
d'or et mis ea pal. 
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quety cousine germaine du général. Bien connu de 

tous ceux qui ont habité la ville de Metz, il appartient 
encore aujourd'hui à la famille du Coëtlosquet. Son 
jardin aux arbres séculaires communique avec Téglise 
Saint-Martin, où le général a été baptisé en 1775. 

Son acte de baptême, tenant lieu à cette époque 
d'acte de naissance, existe aux archives delà ville; il 
- est ainsi conçu : 

PAROISSE 

SAllST-MAKTiN. 

L'an mil sept cent soixante-quinze, 1 uiize May, a été papltsé 
lin garçon nommé Antoine-Charles-Louis, né le jour précédent, 
fils lie Messire Pierre-Nicolas De la Salle, écuyer, chevalier de 
Tordre royal et militaire de Saint-Louis, commissaire ordonna- 
teur des guerres au département des Trois-Évèchés, en résidence 
à Metz, et de dame Suzanne Dupuy de la Garde, son épouse, de 
cette paroisse, lequel a eu pour parain Messire Antoine Dupuy 
de la Garde, écuyer, ancien commissaire des guerres, son ayeul 
maternelle, représenté par M. Laurent De la Salle de Yîlieauval 
fils, écuyer*, et pour mareîne Dame Louise De la Salle, tante, 
épouse douairière de feu Messire Nicolas LauieiiL, l'ribident 
Lieutenant-général au Bailliage et siège PrésiJia! de Sarrelouis, 
qui ont signez, et Mondit sieur De la Salie père à ce présent. 

Signé : Louise Lasalle Laurent, Laurent De la Salle de Vil- 
leauval fils, Compagnot, Lasalle, de Kahlewerie, deGe- 
vigny, Houchard, Roncour, curé de SaintrMartin. 

1. Laurent de Lasalle de Villeauval fih. r oti^iii germain du général, fut 
nommé l'année suivante (2 juillet 1770) conseiller au Parlement de Metz, 
ù l'âge de .23 ans, et président à mortier quatre uns plus tard (19 juin 
1780). 11 était eonna soos le nom de Lasalle 4''AiieerfiUe. On voit que les 
Lasalle étaient précoces dans la ma|[istratare eooune dans Tannée. 
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L'origine mefisine du général de Lasalle est confir- 
mée par la correspondance de Hœderer, qui éciivait 
de BurgOB à sa femme le Î9 avril 1809 : 

€ Hier, j'ai dîné ou soupé (il était sept heures du 
soir), chez le général Thiébaull, avec le général Lasalle, 
arrivant de Madrid, et se rendant en toute diligence au 
corps d'armée commandé par le maréchal Masséna, 
en Allemagne, l'empereur lui ayant donné le c(anman- * 
dément d'une division de huit régiments de cavalerie 
légère et de huit pièces de canon. Le générai Lasalle 
étant célèbre par sa bravoure, par son dévouement à 
remporeur, par ses senices depuis quinze ans (il n'en 
a que trente-trois), et récemment encore, ayant puis- 
samment contribué, par son courage et Thabileté de 
ses ni.uiŒUvrcs, au gain d(^la bataille de Médellin, étant 
remarquable par son ton militaire, par sa gaieté émi- 
nemment française qui ne se d^ent jamais au plus 
fortmèmt* des contrats, enfin, étant Uessin, nwn corn- 
patriote, étme faméHe que fûi beawxmp ctmttue, fik 
dune mère que j*ai un peu aimée , cousin d'un de mes 
confrère» m Pmriemeni de Metz, j'ai eu un extrême 
plaisir à le voir, è Técouter • 

D'après ' <" l' iningnage de Roederer, le vaillant gtiii- 
rai que Sainte-Beuve a appelé € unies Achdies et des 
Rolande de l'Empire^ », aj^partenait bien aux Lasalle 
du paysi messin et non aux GoUinet de Lâsalle du duché 
de Lorraine. 

1 . <B««ret €&mfèi^ de kmderer, 1. 10, p. 560. 
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En 4789, Nicolas-Théodore- Antoine- Adolphe de 

Lasalle de Berweiler, cuubiu issu de gennaiii du géiié- 
ral, avait été élu à Sarrelouis député aux États géné* 
raux. 

Le 19 juiu 1786, Lasalle, âgé de onze ans, avaii elc 
nonuné sous-lieutenant de remplacement au régiment 

dWlsace-iiilanterie. « Il y avait à colle époque, <lit le 
général Thoumas, dans chaque régiment d'iuranteria, 
deux emplois de sous-lieutenant de remplacement des- 
tinés à des jeunes gens de la noblesse qui venaient au 
régiment apprendre le métier des armes. » 

Cinq ans plus tard, le ^5 juin 1791, Lasalle était 
nommé sous-Ueutenant au de cavalerie. C'était Tau- 
cien régiment Mesire de camp général^ dissous par ar- 
rèté de TAssemblée nationale en déceml>re 1790, et 
réorganisé en 1791 par le marquis de Bouiiié. Lasalle, 
âgé de seize ans, y remplit effectivement les fonctions 
de sous-lieutenaiii. Démi>>iniitin!n\ sans doute pour 
cause politique, le 4 mai 1792, il rentra comme simple 
cavalier au 93* chasseurs à cheval, le 20 février 1794. 
Un mois après, le 21 mars 1794, il était maréchal des 
logis, et lieutenant le 10 mars 1795 

Le général Kellerniann commandait alors Tarmée 

1. Pendant que Lasalle, après avoir rendu ses épauleltes. s"t'iiiiaj.'<'ait 
comme simple soldai dans les armées républicaines, sa faorille clait i risi- 
cutee à MeU. M"^^ de Lasalle, femme du député aux Ltab généraux, était 
incarcârée Elle avait été traduite devant le tribunal criminel pour U\i 
d'émigratioii. Le f prairial an II, raecosatear public lit prononcer un 
aurais, « ladite femme Lasalle 6tant attaquée d'Une dyasenterie avec fièvre 
et autres indispositions qui la mettent hors d'état de sortir de son lit pen- 
dant un temps diifidie à liier Luit jours après, ie 8 prairial an II, M"^* de 
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des Alpes. 11 appela à lui le jeune olïicier, qui lui était ' 
recommandé par la baronne du Goêllosquet, et, en sou- ; 
venir dos relations qu'il avait eues à Melz avec la l'a- * 
mille de Lasalle, il le prit comme aide de camp. 

Le sévère général ne tarda pas à apprécier son jeune ; 
et fougueux aide de camp, ainsi que l'atteste la pièce 
suivante, qui existe aux archives du ministère de la 
guerre : 

arm£b 

DES ALPES. LIBERTÉ, ÉGALITÉ 

le 3 plUTj<lfle an IV. 



An mink^e ie la guerre. 

Le citoyen Lasalle, lieutenant au 2S* régiment de chasseurs à * 
cheval, aide de camp du générai d'armée Keliei mann. \ 

m 

Citoyen Ministre, 

Je vous prie de vouloir bien m'accorderune place de capitaine 
dans un r^iment de troupes légères à cheval. L'ancienneté de 
mes services comme officier me fait espérer que vous aurez 

égard h ma juste demande. 

Salut et fraternité, 

G. Lasallb. 



Lasalle mourut à la maison de joatice de Metz, laissant quatre enfants en 

bas âge. Elle était âgée de 2(î ans. 

Un Lasalle de Louisenthul avait étt' également arrivé. Acquitté le l'Mio- 
réal an II par le tribunal criminel, il fut retenu eu piisou comme suspect. 
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Antoine-Charles-Louis Lasalle, né h Metz le iO mai 1775. 

Sous-lieutenant de remplacement au régiment d'iafanterie ci- 
devant Alsace, lU juin 1786. 

Soiïs-lieu tenant au 24* régiment de cavalerie, le :25 mai 1791 . 

Maréchal des logis au 23' régiment de chasseurs à cheval, le 
1" germinal an 11. 

Lieutenant audit régiment, 30 ventôse an 111. 

Aide de camp du général en chef Kellennami, le 19 floréal 
atiIU. 

A fait les campagnes de 1793, 1794> 1795. 

C. Lasalle. 

Je recommande au ministre de la guerre la demande du ci- 
toyen Lasalle. Les talents et le zèle de cet officier, dont je dois 
rendre le compte le plus avantageux, engageront le ministre à le 

présenter à une place de cavalerie léj^èie vacante au choix du 
Direcloii^ exécutif. 

Le général en chef de formée de» Alpee, 

Këllermanm. 

Lasalle, qui invoquait Fancienneté de ses services 
pour obtenir le grade de capitaine, n avait pas encore 
vingt et un ans. Sa signature, très caractéristique, n'a 
pas varié depuis. Il a signé, jusqu'à sa mort, sans titre, 
ni particule : 

C. Lasalle 

gai ^r,^ 

Cette nomination se fit attendre plusieurs mois. La- 
salle fut nommé capitaine au 23* chasseurs le 17 bru- 
maire an V (7 novembre d 796). 

Au bout de quelques semaines, le général Bonaparte, 
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SOUS les ordres duquel il avait été placé, le nomma chef 
d'escadrons à titre provisoire. Sa nomination fut signée 
à Milan, le 17 nivôse an V (6 janvier 1797) parBer- 
thier, chef d'état-major de Bonaparte. Il était capitaine 
depuis deux mois. 

ARMÉS 

D'ITALIE. 

Le général de division , chef d*étatrmajor^ 
Pour le général en chef» 

Nomme provisoirement au grade deehef d'eseadrons au 7* hus- 
sards le citoyen Lasalle, capitaine au 23* chasseurs à cheval. 
Quartier général de Milan, le 17 mvOse an Y. 

Alexandre Berthibr. 

La bataille de HivoU lui fournit Toccasion de jus- 
tifier un aussi rapide avancement qui n*avait pas en* 
corc été coiilinuc par le Directoire. — « C'est Mas- 
séna, Joubert, Lasalle et moi qui avons gagné la 
bataille de Rivoli disait en 1803 le Premier Consul*. 
Dans Touvrage qu'il a consacré à la mémoire de sou 
père, le marquis de Colbert dit que c Lasalle était déjà 
regardé par tous comme un des officiers les plus dis- 
tingués et montrant ces rares qualités qui, depuis, ont 
fait de lui un grand maître dans Fart si difficile de com- 
muuder la cavalerie et loat placé parmi les généraux 
les plus illustres de cette arme. Le soir de la bataille 

t. Uôodral Hoguoli Souvenirs miiUaires. 



1 
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de Rivoli, comme de tous côtés on apportnit au «,M'iiéral 
en chef des trophées de la glorieuse journée, Lasailc 
pâle, fatigué des nombreases charges qu'il avait four- 
nies, se tenait près d'un monceau de drapeaux. Bona- 
parte Taperçoit. < Couclie-toi dessus, Lasalle, lui dit-il, 
tu Tas bien mérité. » 

Il n'avait pas encore vingt-deux aus. 

Le â tloréai an V (33 avril 1797) un arrêté du Direc- 
toire confirmait sa nomination au grade de chef d'es- 
cadrous. 

Lasalle avait conservé de cette campagne prodigieuse 
un souvenir inefTai^able. « Là où FEmpenjur avait été le 
plus grand, disait-il à Rcaderer, c'est à la guerre d'Italie. 
Là, il était un héros; actuellement, c*est un empe- 
reur. En Italie, il n'avait que peu d'hoimnes, presque 
sans armes, sans pain, sans souliers, sans argent, sans 
administratioiib, point de secours de personne, l'anar- 
chie dans le gouvernement, une petite mme, une répu- 
tation de mathématicien et de rêveur, point encore d'ac- 
lion pour lui, pas un ami, regardé comme un ours, 
parce qu'il était toujours seul à penser. 11 fallait tout 
créer: il a tout créé. Voilà où il est le plus admirable. 
Depuis qu'il est empereur, il dispose de tant de forces 
que ce n'est plus la même difficulté. 

Lasalle suivit rsapolcou dans toutes ses caniiiagncs. 
Raconter la part qu'il y a prise serait faire le récit de 
douze années de cette grande épopée militaire. Il était 
colonel du 10* hussards lorsqu'il couronna, le 13 fri- 
maire an XII (5 décembre 1803), un des incidents les 



Digitized by Google 



13 



d'essling à wagràh 



plus romanesques de sa vie en épousant à Duravei, petit 
bourg du département du Lot, la femme divorcée du 

général Léopold RerLhier, de juatre ans plus âgée que 

lui^ Lasalle avait alors vingt-huit ans. Un jeune olii* 
cier, son parent — Adolphe du Prel — lui servit de 

témoin, — Six mois ylna tard, il oijtenail de iSapuléun 
rentrée au Prytanée militaire d'Alexandre -Âlméric 
Berthier, fils du premier mariage de sa femme*. La de- 
mande de Lasalle perle en marge: « 13 prairial an XIL 
— Approuvé : Napoléon. » 

Le mariage n'avait pas calmé Timpétuosité de sou 
caractère. L'année suivante, estimant que son corps 
d'officiers, omis sur une liste d'invitations pour un bal 
de la préfecture d'Agen, avait été offensé par le préfet, 
il fit monter ses officiers à cheval. Il les fit entrer avec 
lui tout crottés dans les salons où, la discussion s'étant 
envenimée, il cingla de sa chambrière le préfet en bas 
de soie; puis, il fit jeter par un piquet de hussards le 
souper par les fenêtres. Planilc fut portée à TEmpereur. 
€ 11 suffît d'une signature pour faire un préfet, répondit 
Napoléon; ce n'est pas trop de vingt ans pour faire un 

1. Josi'phine-Jeanne-Marguerite Dcsbance (TAigiiillon était née à Versail- 
les, le 26 décembre 1771. Sou père, James-Joseph-Ilobert Desbance d'Âi- 
goUloo, était gendAinie de la maison da Roi. Son premier mari, le général 
Léopold Berthier, était frère da marécliaHDigor général, prinee de i>eur 
chfltel et de Wagram. 

2. L'acte de naissance d'Alexandre-Alméric Bertiiier, né le 20 janvier 
1707 à Borgo San Douiinico \n-è$ Parme, porte : « Il nous a été présenté, 
en vertu des lois françaises, par le citoyen Alexandre Berthier, général de 
division l't chef do l'état-inajor dans Taroiée d'Ualie, et par la eitoy^me 
Mark-Joséphine Lapagehe, épouse du citoyen Bonaparte, geuenii eu cbef 
de Tarmée précitée. » 
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Lasalle », et le colonel du 10^ hussards en fut quitte 

pour trente jours ddi i èls. 

M"* de Lasalle suivait son inari dans ses campagnes 
autant qu'il dépendait d'elle. En i805, elle avait dû 
rester à Strasbourg près de riuipératrice Joséphine. 
€ 11 y aura demain un mois que je n'ay reçu de ses let- 
tres, écrivait-elle désespérée le novembre 1805. 
Vous connaissez cependant 60n exactitude et son atta- 
chement pour moi. Tout cela me tue. La vie que je 
mène ici avec autant de chairrin et d'inquiétude mène 
tout droit à la mort. L'impératrice a la bonté de me ras- 
surer; il serait question de lui, s'il lui était arrivé 
un niallieur. J'ai écrit au générai Béliaid, à Théron, au 
général Clein^ point de réponse de personne. Entre 
nous, le but de l'Empereur est de donner une grande 
réputation au prince Murât: il est le seul sur le grand 
"théâtre. Lasalle est de son corps d'armée, et il sera 
toujours exposé. Lasalle en partant in'avail promis des 
nouvelles et de l'argent, en me priant délaisser M. Bon- 
vallet tranquille, mais aujourd'hui je me trouve sans 
un sou. C est jusqu'à présent ce qui m'a le moins iiP 
quiétée. » 

Le 29 octobre 1806, après léna, Lasalle, devenu Lié- 
nérai de brigade, mit le comble à sa renommée par un 
fait d'armes extraordinaire. Passant en vue de la place 



1. lasalle, nommé général do brigade le 1*" février 1805, a appartenu 
licDdant toute cette campotme à la (Hvision de dragons do général Klein. 

À la tin de i anuee, le commaudeuicnt d aoe division de chasseui's et de 
hussards lui fut confié. 
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de Stettin, qui était défendue par une garnison de 6,000 
hommes et 160 canons, il la fit sommer de se rendre: 

il n'avait avec lui qu une brigade de cavalerie légère, 
composée de deux régiments de hussards. 

r A deux heures du uialiu, dit le général Thoumas, 
les deux olliciers envoyés par Lasalle rapportaient la 
capitulation signée. La garnison devait défiler à huit 
heures sur les glacis et se rendre prisonnière. Lasalle 
fit immédiatement prévenir Murât et lui demanda de 
Tinfanterie ; mais, à Theure dite, il n'était encore arrivé 
qu'un régiment avec deux canous. Voyant qu'elles 
avaient affaire à si peu de monde, les troupes prussien- 
nes firent mine de se révolter. Sans perdre un instant, 
Lasalle les fit charger par ses hussards et les dispersa 
dans la plaine » 

La capilulalion de Stettin fut pleinement exécutée. 
Le général prussien de Roniberg, gouverneur de la ville, 
ne tint pas rancune à son vainqueur. Sachant que La- 
salle était un grand fumeur, il lui oilrit une pipe turque 
enrichie de pierreries. Cette pipe figure, aux pieds du 
général français, dans le tableau de Gros qui repré- 
sente cette scène Instorique. Napoléon écrivit à Murât : 
. Si vos hussards prennent des places fortes, je n'ai 
plus qu'à faire fondre ma grosse artillerie et à licencier 
mon génie* > 

Deux mois après, le 30 décembre 1806, Lasalle était 
nommé général de division, à Fège de trente et un ans. 

1. (lénéral Thoumas, Les grands Cavaliers du premier Empire, — 
Paris, Berger-Levrault et G'% éditeui'S. 



« 
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L'année suivante, le 10 juin 1807, à la bataille 
d'Heilsberg, il dégagea Murai, entouré de dragons 
russes et au moment d'être tué ou pris, c Un instant 
après, cerné à son tour, il fut délivré par Murât, qui 
renibrassa et lui dit : Nous sommes quittes, mou cher 
général^ » Une gravure représentant Murât et Lasalie 
se serrant la main a célébré ce fait d'armes, officielle- 
ment constaté sur les états de service de Lasalie ^ 



1. Général Thoomas, les grcmdê CavaUêrê du prêmier Empire. 

2. Cette gmure, fort rare 'ai^urdluii, est aignée Alphonse Gassard. 
Bile représente la sanglante mêlée d^Heilsberg. La légende porte ees mots : 

Le GÉNÉilÂL LaSALLE a la liATAII.LE d'HeILSBRRC, 

M à Mets, le 10 mai 177^, f à Wagram, leùjuiUel 1809. 

t Par un de ces hasards inexplicables mais fréquents k la guerre, le gé- 
néral en chef est enveloppé de douze hussards russes. Lasalie n'a ni le 

temps de réfléchir ni de donner des ordres ; son cœnr le pousse, Peu- 
traîne ; il se détache seul, fond sur les ennemis avec la rapidité ilo réclair, 
tue rofyicier qui commande le détachement et met les autres en fuite Peu 
d'heures après, Lasalie oablie qu'il est offlcier supérieur et, s'abandouiianl 
à son iuipétuosité, il est enveloppé à sou tour. La mort plane sur sa téte. 
Le général en chef s'élance, il dégage Lasalie, et lui dit eu lui serrant lu 
main : Oéaéral, noos sommes quittes. > 
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Au commencement de 1809, Lasalle faisait avec la 

même intrépidité et le même succès la guerre en Es- 
pagne lorsque Napoléon, menacé par rAutriche, l'ap- 
pela à Tarmée d'Allemagne. Lasalle venait de prendre 
la pari la plus glorieuse à la bataille deMédelliu gagnée 
par l'armée française le 38 mars 1809. 

La nouvelle de la destination qu'il allait recevoir lui 
parvint quelques jours après. Il écrivit immédiatement 
à sa femme une lettre qui peint bien Tétat de son es- 
prit. 

A Guareûa, le 8 aTril 1S09. 

Il vient de m'arriTer une lettre de toi du 3 février; elle est de 

trop vieile datte pour que j'y réponde ; Lu sais déjà touL ce que 
tu demandes. 

Hier soir, le g' Semelé m'a écrit la phrase suiyanle : « Quel- 
(lu'uii qui arrive de Madrid m'assure que le g'' Merlin éloit en 
route pour te remplacer et qu'il est porteur de l'ordre qui t' ap- 
pelé à Paris : aussitôt que j'aurai quelque chose de certain à ce 
sujet, je m'empresserai de t'en instruire, è 

Tu vois dans quelle perplexité cela me met* Je ne sais pres- 
que ce que je fais, ce que je dis; j'ai devant les yeux Tespoirde 
te serrer sur mon cœur, ainsi que mes enfants. En Allemagne 
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je serai plus util qu'en Espagne, où tout est presque fini et 
d'où je sortirai après une victoire due à ma div"". 
Adieu, mon amie. 

Espoir, amour, victoire, confiance du souverain, que de cho- 
ses luttent dans mon cœur et le remuent en tous sens. Mes 
jeunes gens sont encore plus fols que moi de cette idée. 



Il lui fallut traverser l'Espagne, la France, toute 
TAllemagne pour accourir auprès de l'Empereur qui 
s'était emparé de Vienne et qui préparait le passage du 
Danube. 

— « Vous passez par Paris », lui avait dit Rœderer, 
lorsqu'il le rencontra le 28 avril à Burgos. — <i Oui, ré- 
pondit Lasalle, c'est le plus court. J'arriverai à cinq 
heures du matin ; je me commanderai une paire de 
bottes, je ferai un enfant à ma femme et je partirai. Je 
serai au désespoir si l'on commence sans moi ^ » 

Il était temps qu'il arrivât. Les archives du ministère 
de la guerre renferment deux notes qui établissent 
avec précision le moment de l'arrivée de Lasalle. 



Le Major général au général Lasalle, 

Ordre au général Lasalle de se rendre ce soir à Ebersdorf 
avec ses chevaux. 

1 . Œuvres complètes de Rœderer , t. III. 



Tout à toi, 



C. L. 



Ebersdorf, le 19 mai 1809. 
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La seconde note est ainsi conçues 



Lettre au général Lasalle pour le prévenir qu'il commande 
une divisioii composée des brigades Piré et Bruyère. 
Prévenir ces deux généraux. 

Expédié le 19 mai 1809. 

Plusieurs récits de la bataille d*Essling, celui de 

Tiiiers lui-même, — disent que Lasalle i'raiichit le pre- 
mier dans raprès-midi du 30 mai le pont jeté sur le 

petit bras du Danube entre Tîle de Lubau et la rive 
gauche. 

Les mémoires de Hasséna font connaître Theure 

exacte et les circonstances de son passage. Le pont ne 
fut terminé que vers six heures du soir, c Aussitôt la 
division Molitor déboucha, couverte par un fourré 
profond et appuyée par quelques pièces d'artillerie pas< 
sées à bras, qui furent placées à droite vers Essling 
d'où elles commencèrent à canonner. La cavalerie de 
Lasalle suivit ce mouvement, et le général Piré s'établit 
en avant du village, la brigade Bruyère entre lui et A.s- 
pern ; la division Marulaz vint après celle de Lasalle, 
mais à peine le premier escadron était-il passé que le 
pont se rompit... » 

Cette petite troupe française se trouva ainsi pendant 
toute la nuit isolée sur la rive gauche du Danube, en 
vue de Tarmée autrichienne commandée par son meil- 
leur général, l'archiduc Charles. 

Napoléon devait rencontrer des difficultés bien supé- 
rieures à celles qu'il avait prévues. Le 19 mai, ordre 
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avait été donné au général Molitor de s'emparer de vive 
ïovce de la grande île du Danube en précipitant dans 
le Danube tout ce qui était devant lui. Le générai Rapp 
qui avait laiisiiiis cet ordre écrivait le 20 mai à rEinpe- 
reur : c On ne connaît pas la force de Tennemiy mais 
on croit qu'elle n'est pas considérable. » 

Le même jour, avant le passage, le général Molitor 
écrivait de Tile de Lobau : 

c Mes avant-postes sont placés tout le long de la rive 
droitf^ (i;jns File. L'ennemi a les siens en lace sur Tautre 
rive... Ma seconde brigade qui a passé la première est 
sans vivres depuis deux jours. Il n'y a absulunient rien 
dans File : cette ti'oupe est aux abois. » 

Ce fut bien pis quand, le passage effectué, les Autri- 
chiens attaquèrent les divisions françaises qui avaient 
pris pied sur la rive gauche du Danube. Lasallesetrou* 
vait ainsi transporté subitement sur un des plus effroya- 
bles champs de carnage des guerres du premier Em- 
pire. D'après le témoignage de Hasséna, les Français 
n'avaient pas le premier jour 35,000 hommes en ligne, 
et le second jour à peine 50,000. M. Thiers, qui évalue 
la perte des Autrichiens de 26,000 à S7,000 hommes, 
réduit celle des Français de 15,000 à 16,000. Masséna, 
tout en constatant que <k pour Ëssling les états de nos 
pertes manquent absolument », reconnaît qu'elles ont 
dû être de 30,000 à 34,000 hommes, plus de la moitii 
de relTectif engagé. 

Le 21 mai, la cavalerie légère de Lasalle en première 
ligne, et les cuirassiers du général Espagne en seconde 
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ligne s'étendaient entre les deux villages d'Aspern et 

d Essling lorsque le grand pont du Danube, déjà ébranlé 
par une crue subite de un mètre trente centimètres, 
fut rompu par des moulins flottants et enflammés que 
les Autrichiens lâchaient à la dérive. 

34,000 hommes d'infanterie et 5,000 hommes de 
cavalerie se trouvaient ainsi acculés à un fleuve qui 
grossissait à chaque minute et qu'il était impossible de 
franchir! 

Les charges de Bessières, commandant en chef la ré- 
serve de cavalerie, d'Espagne* et de Lasalle continrent 
pendant la première journée l'armée autrichienne. Le 
général Telet, témoin oculaire de cette lutte héroïque, 
araconté dans ses Mémoires sur la campagne de 1809, 
avec quelle intrépidité ces trois généraux conduisaient 
sur Tartillerie et sur Tinfanterie ennemies des charges 
sans cesse renouvelées, a Comment Bessières, dit-il, 
fit-il de si grandes choses? Ce fut avec une division de 
cuirassiers français, celle du général Espagne, qui y 
mourut glorieusement avec trois de ses colonels ; avec 
la cavalerie légère de Lasalle, si brillant et si terrible 
au milieu des combats, que la mort épargnait encore 
pour quelques instants... x> i^aisant allusion au décret 
inexécuté de 1810, le général Pelet ajoute : 

c Bessières, Espagne, Lasalle ! vous dont la vie illus- 
trée par tant d'actions éclatantes fut terminée au milieu 

i. Le général Espagne, de six ans plus âgé que Lasalle, était originaire 
d^Attcli ; il Tenait de s'étabHr aa pays messin o(i il ayait acliet6, en 1808, 
le château de Hegr. 
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de tant de dévouement et de bravoure, la patrie vous 
décerna des statues. Elle les cherche vaiiiemeDl... » 
C'est au cours de ces charges que Bessiëres, entouré de 

uhlans, les deux pistolets déchargés, son aide de camp 
tué et n'ayant plus que son sabre pour se défendre, fut 
dégagé par Lasalle, comme Murât Favait été deux ans 
auparavant. 

On sait comment» le pont ayant été rétabli et les ren* 

torts ayant commencé à arriver, Napoléon donna Tordre 
d'attaquer de nouveau le 22 mai à trois heures du 
matin : les deux armées n'avaient pris que trois heures 
de repos. L'infatigable Lasalle chargeait plus impétueu- 
sement que jamais la cavalerie autrichienne» lorsque 
le pont fut de nouveau rompu à huit heures du matin. 
Des bateaux chargés de pierres, livrés au courant du 
fleuve, se succédaient à chaque instant et élargissaient 
la coupure, entraînant les bateaux du pont tout char- 
gés de pontonniers et le général d'artillerie Pemety 
lui-même qui dirigeait leur travail, c Le moment arri- 
vait, dit Masséna, où les Français allaient combattre 
pour leur salut, car les Autrichiens avaient fini par les 
resserrer dans la presqu'île, entre Essling et Aspern. 
Déjà l'intervalle des lignes françaises au pont condui- 
sant dans Tîle de Lobau était encombré de pièces 
démontées, de caissons vides, d iiommes et de che- 
vaux blessés auxquels il fallait donner le temps de re- 
passer. » 

Dans cette heure critique, Lasalle fut incomparable 
de vigueur et d'entrain. Unissant sa cavalerie légère 
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aux cuirassiers d'Espagne privés de leur chef, il chargea 
sans se lasser l'infanterie autrichienne qui le recevait 
à la baïonnette, c Cinq fois, dit Masséna, cette brave 
cavulerie charge les rangs autrichiens; toujours la fu- 
sillade Toblige à rétrograder. » 

C'est là que tomba le général Saint-Hilaire. A six 
heures du soir le général Pouzet, puis le maréchal 
Lannes étaient mortellement atteints, c Un boulet de 
gros calibre, dit Larrey dans ses Mémoires, rencon- 
tra le genou gauche du maréchal ^ le traversa dans 
son épaisseur, et, changeant de direction sans perdre 
de force, effleura la cuisse droite dont il coupa les 
téguments et une portion du muscle vaste interne, 
au lieu le plus saillant et très près de Tarticulation 
du genou, 

Napoléon dut s'estimer heureux de faire repasser 

dans nie de Lobau les débris de son armée. 

Au milieu de cet ouragan de mitraille, Lasalle sem< 
blait invulnérable. A Essling, où il fut sans cesse au 
plus fort de la mêlée, il en fut quitte pour un cheval 
tué sous lui, comme l'atteste un ÊUU pour servir au 
remboursement d^un cheval, appartenant au général de 
LtOsaUe, tué d'un coup de feu le 22 mai i809, visé par 
le chef d'escadrons faisant fonctions de chef d'état- 
major, C. du Gootlosquet, et daté du bivouac dans File 
du Danube, le S3 mai 1 809. 

La situation des blessés dans l ile de Lobau était des 
plus cruelles. « Malgré la promptitude et Tefficacité de 
tous les moyens que nous avions employés, dit Larrey, 
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les blessés étaient dans une situation pénible» tous 
étendus sur la terre, rassemblés par groupes sur les 
rivages du fleuve ou dispersés dans Tintérieur de File, 
dont le sol était alors sec et aride* Les chaleurs du jour 
étaient très forles et les nuits humides et glaciales. 
Les vents qui sont fréquents dans ces contrées cou- 
vraient à tout instant ces blessés de nuages de pous- 
sière; quelques branches d'arbres uu îles touilles de 
roseau ne les garanlissaient qu'imparfaitement des 
rayons du soleil. La rupture des ponts et la pénurie des 
barques pour le transport des denrées ajoutèrent à ces 
vicissitudes et nous mirent dans une privation extrême 
de bons aliments et de boissons confortantes dont nos 
malades avaient un pressant besoin. Je fus torcé de leur 
faire préparer du bouillon avec de la viande de cheval 
qu'on assaisonna, au défaut du sel, avec de la poudre 
à canon. Le bouillon n'en fut pas moins bon^ et ceux 
qui avaient pu conserver du biscuit firent d'excellente 
soupe (qu'on ne se figure pas que ce bouillon avait 
conservé la couleur de la poudre : la cuisson Tavait 
clarifié) ». 

Larrey fit lui-même l amputation de la jambe gauche 
du maréchal Lannes. « Ëlle fut pratiquée en moins de 
deux minutes, et le maréchal donna très peu de signes 
de douleur. ]i» Il mourut néanmoins neuf jours après. 

Le 94 mai, à dix heures du soir, le major général 
envoya an duc d istrie l'ordre de porter la division La- 
salle sur la rive droite du Danube, à Haimburg, petite 
ville de 4,000 habitants, dominée par un vieux château. 
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â la limite de rÀntriche du côté de la Hongrie. C'est à 

ce moment que comuience la correspondanceduutnous 
croyons intéressant de reproduire le texte complet, 
quoique quelques lettres soient relatives à des événe- 
ments d'importance secondaire. Leur lecture fait assîs^ 
ter à la vie des avant-postes à cette époque si émouvante 
de riiistoire des guerres de iNapoiéon, quand ce grand 
capitaine se préparait à reconquérir par une nouvelle 
victoire son prestige ébranlé par Finsuccès d'EssIing. 

On a souvent répété que le style, c'est Thonime. Les 
lettres de Lasalle, écrites jour par jour et plusieurs fois 
par jour, sans aucun apprêt, montrent sous un jour 
inattendu cet ardent officier, qui n'avait plus que quel- 
ques semaines à vivre : déférent vis-à-vis de ses chefs, 
leur disant la vérité telle qu'il Tapercevait, signalant les 
abus, donnant au besoin des avis prudents, exécutant 
avec un grand scrupule les ordres qui lui étaient don- 
nés, poussant jusqu'à la minutie le soin des moindres 
détails dans le service des reconnaissances, toujours à 
cheval et cependant écrivant jusqu'à sept ou huit rap- 
ports par jour, soucieux au plus haut degré du bien- 
être de ses troupes, ne craignant pas de défendre ses 
subordonnés injustement accusés, mettant en lumière 
leurs services et sachant mieux qu'aucun autre obtenir 
' un concours utile et dévoué des troupes étrangères 
placées sous ses ordres, tel nous est révélé Lasalle par 
cette correspondance où l'on ne trouve pas un instant 
trace d'une préoccupation personnelle, 
n avait puisé dans le milieu messin où il était né le 
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patriotisme simple et désintéressé qui place au-dessus 
de toute autre considération l'intérêt public et pour 
qui il n'est pas de petits devoirs à remplir. Il savait 
qu'à la guerre aucun détail n'est insignifiant et que la 
moindre omission peut compromettre le succès d'une 
opération. Ses rapports renferment la description sai- 
sissante du Danube, de ses deux rives, de ses îles in- 
nombrables et de tous les indices permettant de deviner 
la situation et les projets de l'ennemi. 

Les publier, môme après tant d'écrits où ont été glo- 
rifiés ses plus brillants faits d'armes, c'est rendre encore 
hommage à sa mémoire. Le chef militaire y apparaît 
avec des qualités que l'ensemble de la vie de ce grand 
sabreur ne laissait pas soupçonner. On ne peut se dé- 
fendre, à la lecture de ces lettres, d'une émotion dou- 
loureuse, en songeant qu'elles sont les dernières et que, 
quelques jours après, la mort devait trancher une exis- 
tence si courte, remplie cependant de tant d'actes 
héroïques et d'utiles services rendus à la patrie. 



\ 



III 

CANTONNEMENTS SUR LES BORDS BU DANUBE 

La correçpoadaace de Lasalle peadaat sa deraièie 
campagne commence au 26 mai 1809. Pendant les pre-* 
miers jours, du 26 au 31 mai, il n'y est question que 
du résultat des reconnaissances et des nécessités de 
rinstallation. Il en rendait compte â son chef hiérar- 
chique, le maréchal Bessières, duc d'islrie, comman- 
dant la réserve de cavalerie de Tarmée d'Allemagne, que 
dans la mêlée d'Essliag il venait de sauver d une mort 
certaine. 

Le Danube séparait les deux années. Les Autrichiens 
occupaient une ligne très étendue, de la petite ville de 
Komeuburgf située au nord de Vienne, à Timportante 
ville de Presburg. Napoléon redoutait qu'ils passassent 
le Danube à Presburg pour le déborder sur sa droite. 
Il lui fallait plusieurs semaines pour réparer les pertes 
subies à Essling, appeler à lui toutes ses forces, no- 
tamment Tarmée d Italie du prince Eugène ^ et faire 
concourir à la revanche qu'il voulait prendre les con- 
tingents de la Hesse, du Wurtemberg, de Bade et de 
la Bavière. Vienne, qui avait entendu le canon d'Ess- 
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ling et qui s'était crue délivrée, restait au pouvoir des 
Français. 

La division Lasalle passa le grand pont du Danube 

dès qu'il lui rétabli, c eil-à-dire le quatrième jour 
après la bataille d'Ëssling. 

Haimlrarg, le 26 may 1809. 

Monseigneur, 

Je suis anivé à Haiinburg h huit heures du malîn. J'ai pincé 
un régiment à Wolfstbai, qui est chargé d'observer le*" routes 
de Presburg et de Kitsee ; il enverra de fréquentes reronnois- 
sances sur ces points. Les 3 autres rég^ de ma division occupent 
Haimborg où il ne se trouve plus de fourrages ni avoine. I^a di- 
vision du général Harulat occupe les villages de Deutseb-AItenr 
burg et Hundsheim ; comme Votre Excellence s*en appereevra, 
nous sommes fort à Fétroit. 

D'après les rapports d'anciennes connoissancesque je me suis 
ménnpjées dans ce pays lors de mon premier voyrii;e, le quartier 
général de rarrliidiic Charles était hier à Wolkersdorf, son aile 
droite h Corneubui l: et sa gancbe à Presburg. Celle-ci est forte 
toute au plus de 5,000 hommes. Après l'an'aire du 22, les bles- 
sés et bagages ont été envoyés à Ëckardsau (le curé de ce bourg 
a écrit à un fie ses amis que le nombre des blessés est très con- 
sidérable). Un équipage de pont fort complet a été conduit il y 
a trois jours de Presburg à Ëckardsau^ Tennemi a annoncé qu*il 
était dans Tintention de tenter un passage de pont au-dessus de 
Fischamend et pour cela il réunit plusieurs matériaux nécessair 
res et une grande quantité d*artillerie près de ce point. Tous les 
bateaux (^ui se trouvaient sur la Morava * ont été amenés et 
réunis à Presburg. Cependant les habitans de cette ville ne 
croyent pas que ce soit pour y établir un pont, miiis bien pour 
en disposer dans une autre circonstance. Il n'est venu à Haim- 
burg que 15 cavaliers ennemis depuis plus de 8 jours. 

U Bn aUemaiid, la Mardi, à l'ouest de Presburg. 
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Lorsque H. le baron de Yaudeuil, colonel du 16* de chasseurs, 
qui est chargé d'observer la route de Presburg el de Kîtsee, 
m'aura envoyé ses rapports, j*auraî lliomieur de les transmettre 

à Votre Excellence. 

Je suis avec respect, 
Monseigneur, 

de Votre Excellence, 
le très humble et très 

obéissant serviteur, 

G. Lasalle, 
g*' d". 

Un passage du Danube à flschament, au centre 
même des positions lïançaises, n'était pas probable. 11 
était au -contraire fort à craindre sous Presburg avec 
Fappui des batteries établies sur le quai et au vieux 
cliâteau de la ville. Les Autrichiens occupaient non 
seulement la rive gauche, mais ils avaient sur la rive 
droite des avant-postes dont les reconnaissances de 
Lasalle constatèrent la présence. 

Uaimburg, le 26 jnay 1809. 

J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Excellence que la 
reconnoissanee que j'ai envoyée sur Presbourg a rencontré les 

avant-postes ennemis entre Engerau et le pont volant qui se 
trouve sur le Danube en face de Presl)ouri;, Ils étaient composés 
d'une centaine de fantassins et d'un {yitiuct de dragons. J'ai fait 
placer un poste en arrière d'Engerau, qui se trouve disposé de 
manière à pouvoir observer dans cette partie tout le cours du 
Danube. L*officier qui commandoit cette découverte n'a pu se 
procurer aucuns renseignements sur la force positive des Autri- 
chiens composant la garnison de Presboui^. Les habitants de 
cette ville paraissent convaincus de notre entière défaite dans 
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les journées du 21 et 22. Cependant notre présence ici les étonne 
et les intrigue. 

La découverte poussée jusqu'à Kitsee n'a rien appris de relatif 
à la marche et à la position des ennemis dans celte partie de la 
Hongrie. 

Votre Excellence m'a deffendu de lirer aucun moyen de sub- 
sistance des villages placés en arrière de la ligne occupée par 
ma division ; elle m'a limité de même par ma droite. Je n'en- 
fraindrai jamais ses ordres, mais j'ose la supplier d'ordonner aux 
divisions qui entourent la mienne et qui déjà ont épuisé les res- 
sources du pays que j'occupe de ne pas venir en avant de moi 
enlever les seuls moyens de subsistance que je puisse espérer. 

Je suis avec le plus profond respect, etc. 

Les troupes de Lasalle, affamées pendant leur séjour 
dans l'île de Lobau, avaient besoin de se refaire. On 
comprend qu'il était important de les ravitailler avant 
de reprendre l'offensive. 

L'occupation de Vienne, la présence de nos avant- 
postes à la frontière de Hongrie, les reconnaissances 
poussées jusqu'en face de Presburg, démontraient com- 
bien les bulletins autrichiens avaient exagéré notre in- 
succès d'Essling. 

Haimbourg, 27 may 1809. 

Monseigneur, 

Je viens de visiter mes avants-postes ; je me suis porté sur 
Presburg ; l'ennemi n'a fait aucuns mouvements ; il n'a point 
augmenté ses forces. J'ai appris que le pont de la Morava a été 
détruit par les neiges et que la communication ne se faisoit plus 
que par bateaux. 

On s'occupe à rattraper 4 bateaux chargés de planches que je 
viens de voir passer au milieu du fleuve : ils proviennent sans 
doute de quelques événemens arrivés au pont. 



CANTONNEMENTS SUR LES BORDS LU DANUBE. 31 

Nous avons apperçu ce matin un escadron environ dehousards 
et cuirassiers qui font des patrouilles ; il y a plusieurs petits 
postes placés vis-à-vis de moi sur la rive opposée. 

Je suis avec respect» etc. 

M. le maréchal Bessières. 

SERVICE M">. 

Le de division comte de Lasalle à Son Excellence Monseigneur 
le maréchal duc d'htrie commandant la cavalerie à Eùen- 
dorf, 

La cavalerie française ne devait pas tarder à pousser 

ses postes au delàde Presburg sur la rive droite du 
Danube, ne fût-ce que pour s'emparer des ressources 

d 'alimenta ùoii qui lui faisaient déiaut. 

Haimboig, 27 may 1809. 

Monseigneur, 

Je viens de recevoir l'ordre de mouvement de (ne) m'a envoyé 
Votre Excellence et presque en même temps celui qui le contre- 
mande. Cependant d'après une convention établie entre le géné- 
ral Montbrun et moi, j'enverrai cette nuit le 8* de housariJs oc- 
cuper Kitsee et Karlburg, afm de soutenir le détachement que 
le général Montbrun a à Rakendorf et observer le cours du Da« 
nube au-dessous de Presbourg, où Ton dit y avoir unrassemble- 
, ment considérable de barques et bateaux. Gela me mettra en 
outre il même de vivre ici un peu plus longtemps, car les cbe- 
vaux sont au verd et il y en a peu. 

Je suis avec le plus profond respect^ etc. 

P. S. — Je fais observer les isles qui se trouvent devant moi 
et les laits fouiller : on a tiré quelques coups de fusil de la rive 
gauche. 

J'aperçois, à Tinstant où j'ai l'honneur d'écrire à Votre Excel* 
lence, une colonne considérable de poussière qui a Tair de se 
diriger sur Marchek venant d'Ensersdorf. 
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Une des positions les plus importantes sur la rive 

droite du Danube était le village d'EiiL;Liau, situé en 
face de Presburg, à quelque distance du lleuve. Il de^ 
vait être quelques jours plus tard le théâtre de combats 
très sanglants. 

Hsiiiiboig, le 27 Biij 1S09, k 10 h. 1/4 dtt ttfr. 

Monseigneur, 

Suivant le rapport du capitaine commandant les grand'gardes, 

l'ennemi s'est retiré d'Engerau et a placé plusieurs postes sur 
la rive gauche du Danube; il paroiLroit môme que les postes qui 
couvToient Engerau n'avoient été placés que iiiomenlanémenl et 
pour y prendre des vivres. Je n'ai cependant pas cm devoir y 
placer un poste, attendu que, d'après le rapport de ce même ca- 
pitaine qm est du 16* de chasseurs et dont le poste se trouve en 
arrière d'Ëngerau, il est certain que l'inondation a couvert d*eau 
cette partie du pays et environné ce village de manière à ne 
pouvoir pas éviter un coup de main de la part de Tennemi. Du 
poste placé en arrière d'Angerau on découvre parfaitement le 
bacq et toute la rive du fleuve en deçà et au delà de ce point. Il 
seroit impossible que l'ennemi fasae aucune entreprise sans que 
j'en suiï) [iromplement prévenu. 

A l'insianl m<^ine on vient d'allumer plusieurs feux sur la rive 
giiuclie (lu Danube en avant de notre ligne ; près de Tlieben il 
en paroi t beaucoup ; mais on apperçoit un rassemblement con- 
sidérable de feux à une grande distance qui paroîssent être dans 
la direction d'une ligne tirée d*ici à Matzen et qui passeroit par 
Lassée. 

Je désirerois savoir de Votre Excellence si le général Marulat 
est provisoirement sous mes ordres et si je dois lui transmettre 

ceux de Votre Excellence. 
Je suis, Monseig eur, très respectucusenient, etc. 

À Sûn Ex€eiUnee le d'Empire, due d^fstrie. 
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La situation de Lasalle vis-à-vis de Marulaz était dé- 
licate. Marulaz était son aîné : il avait été nommé colo- 
nel bien avant lui. Le même décret les avait nommés 
généraux de brigade le février 1805. A Ëssling^ le 
général Alarulaz avait muatré la plus grande bravoure : 
il avait eu deux chevaux tués sous lui et, en sabrant de 
sa main deux Autrichiens, il avait eu son chapeau coupé 
de coups de sabre. La brigade de Marulaz, pendant la 
campagne de 1809, était aussi forte qu'une division. 
Elle fut mise presque coiistamment sous les ordres de 
Lasalle, qui usait des plus grands ménagements pour 
que son subordonné, presque son égal, n'en éprouvât 
aucun liûissement. 

Haimbarg, le 28 mai 1 SOC à 10 heures du matiu. 
Monseigneur, 

A la pointe du jour j*ai fait observer toutes les isles du Da- 
nube qui 86 trouvent devant moi et n'ai rien découvert qui 
puisse me donner des renseignements certains sur les auteurs 
de tous ces feux qui, hier au soir, ont existés, pendant quelques 
heures sur divers points des isles et de la rive gauche du fleuve. 
C'est sûrement une gentillesse des avants postes autrichiens qui 
ont voulu s'amuser. Une barque qu'ils avoient devaiil nous a été 
retirée hier, 11 heures de la nuit. La masse de feux que j'ai 
eu riioimeur d'indiquer à Votre Excellence comme existant dans 
la direction de Lassée et de Matzen a disparue tout d'un coup à 
i 1 heures 3/4 de la nuit. 

Hier, j'ai oublié de rendre compte h Votre Excellence que, 
sur les quatre heures du matin, sont passés devant Haimburg 



1. Emor éridente — 1806 pour 1809. 
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^ pontons couverts de leurs poutrelles et malgré les efforts que 
nous avons pu faire» il a été impossible de les ratfrapper. 

J*al envoyé ce matin le 8* rég* de housards occuper Kitsee et 
observer le Danube au-dessous de Presburg. Mes reconnoissan- 
ces sur Engerau ne peuvent rien apprendre, ni rien voir. Tou- 
jours elles remarquent les mêmes postes sur la rive ^aucke du 
fleuve. 

Le général Marulnl a muai [iié comme moi des feux sur la 
rive opnos<'*e et (juelrjnfs troupes rôdant à l'eutour. 
Je suis avec le piua profond respect, etc. 

Lasalle savait combien, dans la vie des avant-postes, 
les observations en apparence insigniliantes peuventac- 
quérir tout à coup de l'importance. Il relevait le^ moin- 
dres détails avec le plus grand soin. 

H&imbarg, le 28 may 1309, ii 9 b. 1|2 du soir. 
Monseigneur, 

Le colonel du 8" de housards me rend compte qu*il a établi 
ses Iroi- pi t'iiiiiMs escadrons au bivouac sous Kilsee et le qua- 
trième delaclie a Karlbnrg ; ce dernier sentant à communiquer 
avec les troupes du général Montbrun maintenant, et demain 
avec celles du g*' Marulàt, auquel le g*^ Montbrun cède des vil- 
lages de la gauche de sa ligne. J*aurai Thonneur de rendre 
compte à Votre Excellence de ce changement, lorsqu'il se sera 
opéré. 

Pour pouvoir placer ses vedettes sur le bord du Danube, le 
colonel du 8* de housards a été obligé de repousser celles de 
Tennemi et les postes de cavalerie qu'il a de ce cOté-cî. 

Ce iiiiitiu, à 7 lieures et à 9 heures, deux petites patrouilles 
(iu [ir reiriment de chasseurs se sont présentées à l'entrée du 
village d'Engerau et n'ont rien remarqué de nouveau. Pour par- 
venir à ce village il faut décrire une ligne circulaire fort longue, 
alin d'éviter les eaux qui inondent maintenant une partie de la 
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plaine, et même ce village. Vers les 10 heures et demie, 
M. Broussault, lieutenantrcolonel du génie, géographe^ accom- 
pagné de quelques hommes que je lui avais donnés pour proté- 
ger ses observations, s'est présenté devant Engerau, et, ayant 
fait fouiller le village par deux chasseurs, pendant qu'il termi- 
noit une partie de son travail, apperçut quelques fantassins en- 
nemis qui poursuivoient en tirant des coups de fusil un des 
deux chasseurs. Il se porta à son secours, attendit fort long- 
temps le second, qui n'a [kis i m paru. D'après ce qu'il a va et ce 
qui a été remarqué par plusieurs pelotons du 8* de housards, 
qui accoururent au bruit, le village ètoit occupé par de l'infan- 
terie légère ennemie, dont on n'a pu reconnaître la force, bien 
que les ennemis ayent montré quelques hommes dispersés et 
deux ou trois petits pelotons. Il y avoit aussi quelques cavaliers. 

D'après les observations faites par la grand'garde du 16* de 
chasseurs qui se trouve sous Engerau et près du Danube, il est 
certain que les troupes qui ontt fait feu et qui sont à Engerau ne 
sont pas passées sur le pont volant, ni sur aucune des barques 
qui se trouvent devant Presbourg, parce que de ce poste on peut 
distinguer tout leur mouvement et une partie des quais de la 
ville ; mais il seroit probable que, masquées par les grandes 
isles qui se trouvent dans le Danube au-dessous de Presbourg, 
elles viennent occuper les bois qui couvrent ces isles et de là 
faire des incursions sur la rive droite, où elles n'occupent aucun 
poste fixe. 

Le Danube grossit h chaque instant ; déjà même une partie 
des maisons d'Engerau sont inondées et écroulées ; demain le 
passage de sable qui sert de route pour parvenir au milieu du 
village sera couvert d'eau. Voilà tes motifs qui m'ont déterminés 

à ne pas le faire occuper, quoique je sente bien l'importance 
d'un pareil poste. 

J'ai envoyé en Hongrie les proclamations que Votre Excel- 
lence m'a envoyées. 

J'aurai l'honneur de supplier Votre Excellence, de réclamer 
cent chevaux du 13'' rég^ de chasseurs et quatre-vingt du ^4' qui 
se trouvent détachés sous les ordres du général Duplain, qui - 
marchait sur Harîaxell lorsque le g"' Bruyerre les lui a prêtés. 
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Une dizaine de chasseurs du 13* servent aussi d'ordonnances h 
S. E. le maréchal d'Empire duc d'Auerstâdt. 
Je suis, avec un profond respect, etc. 

P, S. — On n'apperçoil que deux feux sur la rive gauche. 

Permanente ou temporaire, Toccupation d'Engerau 
par les Autrichiens était certaine. Cette position im- 
|)ortante en face de Presburg couvrait leurs débar- 
(juements sur la rive droite du Danube, dont nous 
avions le plus grand intérêt à rester entièrement 
maîtres. 

Haimburg, le 29 may 1809, à 10 heures du matin. 
Monseigneur, 

L'escadron du 8" de housards établi à Karlburg, communique 
avec Rakendorf, où se trouve un détachement du 7" régiment de 
housards. Le village de Zorndorf n'étant pas occupé par la divi- 
sion du g*' Montbrun, j'y ai fait placer un poste, et un second 
sur la route qui va le long du Danube, de Karlburg à Presburg, 
de sorte que toutes les communications entre mes troupes et 
celles du général Montbrun sont parfaitement gardés ainsi que 
la rive droite du Danube au-dessus et au-dessous d'Engerau. 
Hier les vedettes et les postes de cavalerie qui se trouvaient 
vis-à-vis de ceux du 8' de housards, vis-à-vis des isles du Danube 
qui sont à la hauteur de Kitsee, se sont retirés. Mais à 7 heu- 
res quinze cavaliers sont passés de la rive gauche du Da- 
nube sur la droite et sont restés dans le village d'Engerau toute 
la nuit ; ils en sont partis ce matin pour retourner à Presburg. 
Us se sont servis des barques qui sont devant les quais de Pres- 
burg pour leur passage. Il y a, à gauche du village d'Engerau, 
un poste d'infanterie de 10 hommes, et, à droite, un de 25, qui 
se retirent dans les maisons aussitôt qué mes reconnoissances 
approchent, de sorte qu'il est de toute impossibilité de connoitre 
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la force eimemie qui se trouve dans ce village; rinondation 
eoiituitte toujours ; les approches en sont difficiles. 

J'ai rhonneur de rendre compte à Yotre Excellence que, 
d'après ce qui avoit été convenu entre le général Montbrun el 
moi, je devais placer la division du g*^ Marulat dans les villages 
de Hollaïn et SchOnesbrun. Mais les cuirassiers de la division du 
général Naiisoaly s y soiil établis et m'einpècheiit d'y entrer. !.e 
g*' Montbnin m'a très peu cédé de villages, de sorte que ma di- 
vision, jointe à celle du général Marulat, formant en tout 44 n> 
giments, se trouve pour ainsi dire en masse, les chevaux tous 
au verd, sans avoine depuis deux jours, les hommes bientôt sans 
pain, ayant des cuirassiers en arrière de moi et en avant sur 
mon 0anc droit, tandis que la cavalerie qui m'entoure n'a pas 
encore éprouvé aucune privation de fourrage et vit dans l'abon- 
dance. Votre Excellence sait mieux que personne que je n'ai 
pas l'habitude de me plaindre. Je crois cependant que d'après la 
liberté qu'elle a donnée au g*' Montbrun de s'étendre sur sa 
droite, il pourroil iiie donner tous les villages qu'il occupe sur 
sa gauche jusqu'à Brug^ exclusivement. Je solliciterai donc un 
ordre de Votre Excellence, qui indique une ligne de déniarca- 
tlon, aHn d'éviter toutes les contestations. J*ose la supplier de 
répondre le plus tôt possible à ma demande. 

Je suis, avec le plus profond respect, etc. 

Le ravitaillement d'une pareille masse de cavalei ifî 
devait en effet èU e fort , difficile. Sans avoir l'habitude 
de se plaindre, Lasalle montrait la plus graade sollici- 
tude pour assurer les subsistances de ses onze régi- 
ments, la brigade Manilaz, qualifiée de division parce 
qu'elle en avait T importance numérique, ayant été pla- 
cée sous ses ordres. 

L'armée autrichienne souffrait de la même pénurie. 
Elle paraissait faire un mouvement la rapprochant de 
Presburg. Des levées étaient faites dans toute la Hou-* 
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gric, et Napoléon craignait plus que jamais de voir son 
redoutable adversaire, l'archiduc Clàarles, passer le 
Danube pour venir Fattaquer en face de Presburg. 

Haiuiburg, le 39 may 1809, à 9 h. 1/2 du soir. 
Monseigneur, 

11 n'y a rien eu de nouveau sur toute la ligne, que Tarrivée 
de deux déserteurs, dont les rapports portent en substance qu'ils 
fesaieni partie du 3* bataillons des landwerths de Vienne^ dont 
la désertion a été extraordinaire, car de 1,300 hommes qui pas- 
sèrent le Danube, il n'en reste plus que 200 tout au plus ; le 
principal motif de leur désertion est le manque de vivres. 

L'armée doit être composée encore de 450,000 hommes d'in- 
fanlerie de ligne et de 13,000 de landwerlh ; la cavalerie est 
exlrèmemenl nombreuse et n'a pas soufîert du lunt lors de notre 
nlljKjue parce que, disent-ils, elle n'a donné qu'une fois et en- 
core s'en est-elle revenue i-rand train. 

Il arrive tous les jours des gentils-hununes de la Bohême qui 
font des compagnies de cavalerie volontaire. 

L'artillerie est très considérable ; il arrive à tout moment des 
convois de grosses pièces qui viennent de Prague et de BrQnn. 

Ces prisonniers disent n'avoir pas entendu nommer aucune 
personne de marque, blessée aux combats des 2t et 22, mais 
ils savent que nous avons eu beaucoup de blessés et avouent 
qu'il s'en trouve 10,000 des leurs qui ont été transportés à 
BrQnn et à Prague. 

Derrière Theben et Pi esburg, il y a un camp assez nombreux 
d'infanterie, beaucoup de canons, trois régiments de housards. 

Depuis Orth jusqu'à Schloshuf, il y a dix: régiments de cavale- 
rie i iuieiHie, cantonnés et ayants très j)eu d'avants-postes. 

Depîiis leur désertion, les hommes ont entendu dire que le 
prince Charles marchoit vers la Hongrie ; hier dans la journée 
(qu'ils ont encore passé sur la rive gauche du Danube), ils ont 
remarqué beaucoup de poussière du côté de Marchek. 
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Les reconnoissances qui ont été aigourd'hui en Hongrie ont 

remarqué beaucoup de gayeté sur les figures des habilans de 
tous lesvilla^^es qu'ils ont traversés ; plusieurs bouri;meslres et 
Hongrois leur ont dit que dans huit jours ils n'auroieut plus le 
plaisir (le nous voir. 

Ils ont aussi avoué avoir reçu l'ordre de s*^ procurer beaucoup 
de vivres pour alimenter l'armée autricliienne qui alloit arriver. 

Les reconnoissances ont aussi appris que l'on gamissoit d'ar- 
tillerie le fort de Presburg (ou le vieux chflleau). 

Tous ces rapports paroîssent s'accorder avec ceux de mes dé- 
serteurs et avec celui que j*ai eu Tbonneur de faire li Votre 
Excellence sur la colonne de poussière que j'avois remarqué 
avant-hier, se dirigant de notre gauche vers notre droite en fai- 
sant face au Danube. 

Je suis, avec respect, etc. 



Ces récits, si exagérés qu'ils fussent, n'avaient pas 
moius un fond de vérité. L'archiduc Charles était sur 
l'autre rive du Danube avec une armée considérable. 
Au lieu d'attaquer Tannée française ébranlée par les 
pertes subies à Ëssling, il attendit que les nouvelles 
levées de la Hongrie et l'armée d'Italie de Tarchiduc 
Jean l'eussent rejoint. Ce calcul le perdit, Napoléon 
ayant su mieux que lui tirer profit de ce délai de six 
semaines. 

Sur la rive droite faisant face à Presburg, les Autri- 
chiens construisaient des retranchements importants, 

couverts par la position avancée d'Engerau. 

Un récit autrichien de la campagne de 1809, publié 
en 4812 par le colonel baron de Vaientini, décrit très 
exactemeut les positions occupées par les Autrichiens 
entre Presburg et Engerau : 
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€ Sur le Danube, vis-à-vis de Presburg, se trouvent 
f.rois iles couvertes de broussailles. Le grand bras du 
Heuveeïit du côté autrichien; le bras qui sépare les îles 
de la rive ennemie est large d'une petite portée de fusil. 
L ile du milieu, avant environ une lieue de circonfé- 
rence, appelée Aue, était à proprement parler une tète 
de [KHit. Klle était séparée de la terre ferme par le der- 
nier courant du Danube : le bras qui prend naissance, 
à sa séparation d*avec le grand courant, à la partie su- 
ji^;rieure de l'Ile, est des plus étroits, il est occupé par 
«n banc de sable qui facilite la construction des ponts. 
Trois ponts de chevalets (le bras est profond de deux 
toises environ) étaient placés là; ils conduisaient au 
vîlla^fe d'Engerau, situé près de la rive, «dans l'angle 
fonné par le grand courant et le bras de Tile, comme 
mr une langue de terre. Le village était occupé par les 
Autrichiens, mais non pas fortifié. Seulement sur l'île 
étaient établis des ouvrages détachés, reHés par des 
tranchées. Trois bataillons et environ vingt canons qui, 
[>our la plupart, faisaient feu par-dessus le banc de 
sable en formaient la garnison habituelle. Un pont vo- 
lant, sur lequel un bataillon pouvait être transporté à 
chaque voyage, assurait la communication avec la rive 
droite, là où la traversée est couverte par la plus grande 
lie, appelée Bôtsch, située en amont, et aussi occupée 
par les Autrichiens. La plus petite île, au-dessous de 
r Vue, était aussi occupée et fortifiée: elle était placée 
de telle façon à Fégard de celle-ci qu'elle formait une 
défense de flanc pour ses fortifications. Le front en 
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avant de TAue, ou de la téte de pont, est tout à fait en 
plaine, et, Jusqu à la portée du tir à mitraille, librede 
tout obstacle pour la vue. Au delà de cette distance, 

rapproche de l'ennemi était favorisée, .iii moins sui une 
partie du front, par d'épaisses broussailles. » 

Les remarques consignées dans les rapports de La- 
salle concordent bien avec cette description. 

tiaiiiiburgj le 30 may 1809, à 8 heures du matin. 
Monseigneur, 

Mous avons entendu hier dans la nuit une trentaine de coups 
de canon qui paroîssent tirés dans un grand éloig^emenietdans 
la direction de Vienne. A minuit, nous avons cessé de rien en- 
tendre, le vent ayant changé un peu. Les feux que nous avyons 
remarqués dans les Isles et sur la rive gauche les nuits précé- 
dentes ont été peu nombreux celle-ci. Mais h il heures il 
j avoit) à la hauteur de Thehen, 31 feux réunis en ligne qui se 
sont éteints sur tes trois heures du matin. 

Dans la soirée d'hier, mes avant-postes sous Engerau ont 
marqués quatre ofliciers supérieurs, qu'on a supposé être du 
corps du génie, qui examinuieiit In position. L*oflicier comman- 
(laiif cette grand'garde du IG'' lie ch isscurs s'est approché autant 
qu'il Ta pu et a obsen'é, au centre du village et en face de 
Fresburg, un rassemblement de paysans qui étoient munis de 
pelles et de pioches, ce qui annonceroit un projet de fortifica- 
tion pour couvrir la téte de pont que Tennemi veut peut-être 
établir k Presburg. J'ai -ordonné à Tofficier commandant mes 
avant»-po8tes sur ce point de me rendre compte, toutes les deux 
heures, de ce qu*on pourroit entreprendre, soit en avant de 
Presbourg, soit en avant do village d*Engerau, et j'aurai Thon- 
neur de transmettre k Yolie Ki.ceiiciice, ce que j'apprendrai 
d'intéressant. 

Je suis, avec le plus profond respect, etc. 

P. S. — Ce matin, depuis la pointe du jour, je tiens un offi* 
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cier sur une montagne qui se trouve près de moi. Il a remarqué, 
à l'aide d'une lunette d'approche, passer devant Scliloshof, sur 
l'autre rive de la Marck, beaucoup de fourrages et un régiment 
fie cavalerie qui marchent sur Presburg. 

A 10 heures du matin. 

P. S. — D'après mes rapports du matin, je me suis transporté 
moi-m}me sur les lieux et ai remarqué des paysants qui compo- 
sent plusieurs postes de travailleurs. Ils commencent déjà les 
l'urtifications. ils sont soutenus par de l'infanterie. 

Mes reconnaissances sur Altenburg ont rencontrée des patrouil- 
les de cavalerie hongroise ; elles ne se sont rien dit, et se sont 
retirés chacune de leur côté. 

Comprenant toute la gravité des préparatifs dont il 
était le témoin, Lasalle s'était empressé d'en informer 
le général Montbrun, dont la division de cavalerie avait 
descendu le Danube, et qu'un passage des Autrichiens 
sous Presburg eût séparé du reste de l'armée. 

Le général Montbrun écrivait dans son rapport du 
31 mai ISOD: 

<i Le général Lasalle m'a prévenu que l'ennemi se. 
fortifie dans la petite île qui se trouve entre Engerau 
et Presburg. » 

Napoléon résolut de prendre sur ce point rofîensive. 
Il avait, pour le faire, les plus graves motifs. Outre le 
danger évident de laisser les Autrichiens prendre pied 
solidement sur la rive du Danube que les P^rançais oc- 
cupaient, une action heureuse sou^ Presburg devait 
être la m3illeure réponse aux bulletins autrichiens qui 
représentaient l'armiîe française commo presque anéan- 
tie par l'insuccès d'Essling. 
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La situâtioa de Napoléon à Vie mie après la baUille 
d'Ëssiing était des plus difficiles. Les AutrichieQS ré- 
pandaient à profnsion la nouvelle de leur tri(unphe. Si 
1 arcbiduc Ciiarles n'avait pas pénétré à Vienne, par son 
aile droite à Komeuburg il était aux portes de cette 
capitale; ses bulletins étaient rédigés avec la réserve 
que se doit à lui-même un grand capitaine, mais dans 
des imprimés distribués partout, ils étaient accompa- 
gnés (le commentaires d une extrême exagération. Ces 
imprimés refusaient à Bonaparte le titre d'empereur 
que lui donnait le texte des rapports de Tarcbiduc. 

Rapport de Son Aliène Impériale PArehidne Ckarleê à Sa Ma^ 

jeslé Impériale l'Empereur et Roi, contenant les détails de sa 
victoire sur Bonaparte, le 2! et le 2 '2 mai, et daté de Brei- 
tentée (dans le Marckfeld), le 23 mai, 

* 

Le grand bras du Danube ïni [tubsé le 19 et le par l'empe- 
reur Nitpoléon avec tonte son armée. 

Il avait réuni à lui tous les renforts de ses alliés forcés et 
formé ses masses dans Tile de Lobau ; on en devait nécessaire- 
ment conjecturer le second passage du Danube et ses vues olfen- 
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sives. J'ai pris aussitôt ia résolution d'aller à sa rencontre avec 
l'armée de Votre Majesté, de ne point empêcher son passage, 
mais de fondre ensuite sur lui et de punir la témérité d'une en- 
Ireprise si hasardée. 

Je ne saurais ici passer sous silence le vif enthousiasme que 
cette résolution excita dans toute Tarmée ; les soldats étaient 
ivres de joie de pouvoir enfin combattre le dévastateur du monde 
en personne. Les sentiments de patriotisme, d'attachement et 
de fidélité à leur souverain en ont fait des liéros ; les débris fu- 
mants des chaumières, les scènes de dévastation qui marquaient 
les traces de Farmée ennemie pendant sa marche à travers 
TAutriche les ont enflammés d'une juste vengeance. 

Avec des cris d'allégresse, avec des acclamations mille fois 
répétées Vive notre bon Empereur ! et portant la victoire dans 
leur cœur, nos colonnes marchèrent le 21 à midi à la rencontre 
de l'ennemi, qui s'avança egaleiuent pour attaquer. La bataille 
commença à trois heures ; Napoléon lui-même dirigea l'attaque 
en cherchant à enfoncer notre centre avec toute sa cavalerie, et 
en tournant cette masse avec 60,0(JU hommes d'infanterie, avec 
ses gardes et plus de cent bouches à teu ; ses deux ailes étaient 
appuyées aux deux villages d'Aspern et d'Ësslingen, fortifiés par 
la nature et autant que possible par Tart. Il ne put pénétrer sur 
aucun point. Nos masses formées en bataillons repoussèrent sa 
cavalerie partout. Nos cuirassiers culbutèrent ses cavaliers cou« 
verts de fer et notre cavalerie légère porta la mort dans les 
flancs de Tennemi. 

Ce fut un combat de géants qu'il n'est guère possible de dé- 
crire. 

Btentét après, la bataille devint générale sur toute la ligne 

de l'infanterie ; plus de 200 pièces de canon rivalisaient à ré- 
pandre muluellcinwiL la deslraction. Dix luia le village d'Aspern 
a été pris, perdu et repris. Esslinj;en ne put ôlre emporté, mal- 
gré les assauts multipliés. 11 était onze heures de la nuit. Les 
villages étaient en flammes. Nous étions maîtres du champ de 
bataille. L'ennemi, serré de près, avait l'île de Lobau et le Da- 
nube au dos. La nuit mit un terme au carnage. 
Ën attendant, j'avais fait brûler le pont que l'ennemi avait sur 
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le grand bras du Danube ^ par le moyen de brûlots que je laissai 
aller au courant de la rivière. 

Le lendemain, Napoléon se trouva dans une position, rare^ 
pour un grand capitaine, de devoir combattre pour sa propre 
existence. Il retira encore la nuit toutes ses troupes disponibles 
de Vienne et du Danube supérieur, leur fit passer la rivière, et 
fit travailler avec toute la diligence possible au rétablissement 
de son grand pont. A quatre heures du matin, il nous attaqua 
avec une canonnade furieuse de toute buii artillerie, et bientôt 
après le combat s'engagea sur toute la ligne. 

Jusqu'à sept heures du soir, toutes les attaques furent re- 
poussées ; la persévérance de l'ennemi dut céder à la valeur hé- 
roïque de nos troupes, et la victoire la plus complète couronna 
les efforts d'une armée, laquelle, peu avant, les proclamations 
françaises avaient donnée pour pulvérisée, et qui a détruit le 
fantôme de Tinvincibilité en portant des coups mortels à ses 
adversaires. 

La perte de l'ennemi est immense. Le cbamp de bataille est 
jonché de milliers de morts. Jusqu'il six mille blessés ont été 
retirés de dessons les morts et sont pansés dans nos hôpitaux. 

Lorsque les Français ne purent plus se soutenir dans Aspern, 
on fit faire la dernière tentative aux braves Hessois *, ils furent 
sacrifiés à la conservation de lear^ tyrans. 

Je ne peux pas encore soumettre à Votre Majesté des détails 
spécifiques sur les Iropbéçs de ces journées mémorables ; le de- 
voir de l'humanité exige mon premier soin. 

î/empereur Napoléon est en pleine retraite sur l'autre rive 
du Danube ; il l'a couverte par l'occupation de la grande Ile de 
Lobau. Nous sommes encore à la poursuite de l'ennemi. 

L'archiduc Charles, généralissime. 



Si l'on fait abstraction de quelques expressions trop 

vives et de révaluation trop élevée des forces françaises, 
le récit de l'archiduc Charles se rapproche beaucoup 
de celui de Hasséna. On comprend que les Autrichiens 



r 



Digitized by Google 



\6 d'essling a wagram. 

aient tenu à le propager dans toute l'Autriche et dans 
toute FAllemagne. Les feuilles volantes imprimées qui 
le reproduisaient ajoutaient : 

f Les notices expédiées du champ de bataille ajoutent 
que Bonaparte, voyant chanceler ses troupes, les avait 
à plusieurs reprises conduites en personne à Fattaque, 
et que Tarchiduc Charles, descendu de cheval, se mit 
à la tête de ses grenadiers et culbuta la cavalerie en- 
nemie. 

La délivrance de Vienne fut le premier fruit de 
cette victoire signalée. i> 

Cette fausse nouvelle, de nature à produire un grand 
effet, fut répétée dans de petits bulletins répandus par 
milliers: 

c L'archiduc Charles, y était-il dit, a fait son entrée 
a Vienne le 25 mai. » 

La lettre de Tempereur François a Farchiduc était 
propagée de la même manière : 

Wolkersdorf, 24 mai 1809. 

Mon cher frère archiduc Charles, 

Je vous ai témoigné hier verbalement ma sincère reconnais- 
sance pour la glorieuse victoire remportée, mais ceci ne suffit 
point à mon cœur. Je veux vous la témoigner encore par la pré- 
sente et saisirai toutes les occasions de vous la renouveler. Car 
je suis hors d'état (moi que la divine Providence a fait chef d'une 
grande monarchie) de vous récompenser suivant votre mérite, 
Monsieur mon cher frère, ainsi que vos compagnons d'armes et 
ma courageuse armée. Il vous était réservé d'interrompre les 
victoires soutenues pendant quinze ans de l'orgueilleux adver- 
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saire. Yons êtes, frère préeteui k mon cœur, le premier soutien 

du trôiif, le sauveur de la patrie, qui, ainsi que son monarque, 
vous bénira et vous remerciera élemellemenl. 

J'ai vu hier avec un pruluiivi aUtudnsst ment la haute v d^Mir, 
l'enthousiasme des troupes et leur résolution mftle de rpii nn rir 
rindépendance de la monarchie. Ce lui le plu'î henj iiiuru»'nt d»* 
ma vie. Ce spectacle ravissant ne s^effacera jamais de mon 
cœur. 

Je vous prie, Monsieur mon cher frère» d*eo faire pari à ma 
brave armée, et de tout mettre en ceitm pour la eonsenralion 
de ces rares sentiments. 

François. 

Ces nouvelles se répandirent rapidement, lieiiia- 
dotte écrivait de son camp devant Linz, le 27 mai, c que 
les Autrichiens avaient eu la veille Fimpertinence de 
faire faire des baives d'artillerie sur toute la ligne, en 
réjouissance de la victoire qu'ils disaient avoir rempor- 
tée le 33». 

Le plus grand danger pour Napoléon eût été de vuii 
ses communications avec la France interrompues. Le 
maréchal Lefebvre, duc de Dantzig. était entré à Inns- 
brùck le 19 mai, rencontrant dans sa marche les plus 
grandes difficultés, obligé d'attaquer de front dans des 
chemins de montagne, où il avait d'un côté un torrent, 
et de tous les autres côtés de hautes roches garnies de 
chasseurs tyroliens qui s*y maintenaient à l'aide de 
crampons assujettis à Iein\s pieds. Le maréchal avait 
écrit d'innsbrûck, le SO mai : 

« J'ai fait fusiller ou pendre tous les Tyroliens pris 
les armes à la main, et presque tous les villages jusqu à 
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Terfens, y compris la petite ville de Schwaz, ont été 
brûlés. Je crois avoir suflBsainment puni les Tyro- 

liens. » 

Après avoir réinstallé à Inusbnick la division bava- 
roise du général Deroy, il était parti pour Salzburg. Un 

formidable soulèvement suivit son départ. Du Tyrol, ce 
soulèvement gagna le Vorarlberg. Il restait à peine dans 
tout le pays 5,000 hommes de troupes autrichiennes dis- 
séminées, maisles paysans s'armèrent partout. Le 29 mai, 
le général Deroy, attaqué à Innsbruck, dut évacuer la 
ville et battre en retraite jusqu'à Kufstein. Les Tyro- 
lions débouchaient des montagnes et menaçaient la 
Bavière. Le roi de Bavière restait notre allié fidèle» 
mais sans énergie. 

Le 3 juin J 80D, il écrivait au major générai maré- 
chal Berthier, prince de Neuchâtel, qui avait épousé 
une princesse bavaroise : 

Honich, le 3 juin 1809. 

.k' li ai pas de bonnes nouvelles à vous donner, cher prince, 
ni du Tyrol, ni du Vorarlberg. Le c^* Arco a été obligé, Uer, de 
quitter sa position de llittenwald et de se replier sur Benedict 
Baiem, et j*apprens que les insurgés sont déjà entrés à Wallon- 
see. Le g*' Beaumont a aussi été obligé d'abandonner le Vorarl- 
berg et de se replier jusqu'à Lindau« Il est cependant encore à 
Fuessen, mais cela ne durera, je crains, plus longtemps. Le gé- 
néral (le Roy est encore à Kufsleiu ; s'il doit couvrir la Bavière 
el Salzbourg, il aura beaucoup à faire. Je reviens toujours à 
nies moulons, si le duc de Da ilzig, au lieu de quitter si vite 
IiisjirLick avoit envoyé une division au Brenner pour chasser le 
peu de monde qui s'y Irouvoil et forcer Tcnncmi de quitter le 
Tyrol, si, ceci fait, il en avoit fait désarmer les paysans, tout ceci 
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ne seroit pas arrivé. Au lieu de cela, 0 va écrire partout que le 
Tirol est soumis et que ses habitans ni*aiment beaucoup ; voici 
cependant la preuve du contraire. Si l'Empereur ne nous envoie 

pas quelques divisions qui entrent dans le Tyrol, suit jiar le 
Tirol italien ou par le pays de Salzbourf?, je crains les suites 
les plus factieuses, surtout du côté de la Suuabe, où les habi- 
tans, tant de la Bavière que du Wurteniberg et du G. duché de 
Bade, ne demandent pas mieux que de sr révolter. 

Du Taillis m'envoye à l'instant un extrait de votre lettre. Que 
je regrette le pauvre m" Lannes ! Vengés donc bien vite la mort 
de ce brave et loyal officier. Tout dépend du succès que vous 
allés avoir. 

\dieU) mon bien cher ami ; je vous embrasse. 

Max Joseph. 

I>a reine vous fait mille amitiés. 

J*ai fait passer Monljoie par Kulsteiu pour qu'il puisse rendre 
compte à l'Empereur de la position de Deroi. 

La situalioii s'aggravait d'heure en heure. Le même 
jour, le roi de Bavière envoyait un second billet au ma- 
réchal Berthier: 

Manîch, 3 jaîn 1809, 1 1 1i. après-mHi. 

J'ai reçu depuis ma lettre de ce matin un rapport de Deroy, 
qui m'annonce qu'il a été obligé de quitter sa position de Kuf- 
stein, se voyant près d'être attaqué de tous les côtés par les re- 
belles. Ils sont en si grand nombre qu'il auroit risqué de perdre 
la moitié de son monde. Il s'est établi à Rosenheim, d'où il 
peut couvrir la Bavière et Munich. J'espère, mon cher prince, 
que vous ne permettrés pas au duc de Dantzig de le rappeler 
auprès de lui. Je serois obligé de quitter ce pays-ct une seconde 
fois, ce qui fairoit un effet détestable. J*ai causé de tout cela ce 
matin avec le g*' du Taillis, et il parotl qu'il est de mon avift. 
Je pars dans une heure pour Nymphenbourg, où je compte rcs- 



Ka8I.IKO. 



4 



50 D^ESSLING A WAGRAM. 

ter jusqu'en automne, bien entendu si les circunstances me le 
permettent. 
Adieu, mon cher neveu, je tous embrasse. 

Max Jossph. 

Les inquiétudes étaient telles que le 4 juin le géné* 

ral du Taillis écrivail de Munich : 

J'ai engagé le roi, qui était à Nymphenburg, venir coucher 
à Munich, où il est gardé par la garde nationale. Quelques sol* 
dats disponibles ont été envoyés à Staremberg en observation. 

Les insurgés sont en grand nombre. On évalue à 60,000 le 
nombre des hommes armés de fusils. Us ont à leur tête plu- 
sieurs bataillons autrichiens dont deux ou trois ont été formés 
de prisonniers qui, étant mal gardés dans la route, ont déserté. 

Les |)ûpulalioiis allemandes l'avorisaieut ces évasiuas. 
Le roi de Wurtemberg et le grand-duc de Bade écri* 
vaient de leur côté que les prisonniers évadés allaient 
rejuindre les insurgés du 1 jrui et. du Voiadberg. 

Le roi de Bavière ne se trompait pas en signalant les 
dispositions hostiles des populations de la Souabe. Le 
général de Beaumont, qui commandait l'occupation 
française d*Augsbourg, en rendait compte : 

« L'esprit (les habitants, disait-il, est très mauvais 
dans toutes ces contrées. Us instruisent les insurgés 
de tout, et nous avons de la peine à savoir quelque 
chose. » 

Au nord, le roi de Saxe était menacé d'une invasion 
autrichienne. Le roi de Wurtemberg se refusait â four- 
nir les contingents qui lui étaient demandés: il récla- 
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niait au contraire du secours, un corps autrichien pa- 
raissant vouloir traverser ses États pour se réunir aux 
insurgés du Vorariberg et du Tyrol. 

La bataille d'Essiing n'avait clé décisive pour per- 
sonne. Le colonel baron de Valentini, qui y avait pris 
part dans l'armée autrichienne, et qui a publié presque 
immédiatement après un récit de la campagne de 1809, a 
dit avec raison que cette bataille avait été delà part des 
Autrichiens <ji un choc paré qui écarte seulement un 
danger sans assurer un avantage d'une manière pré- 
cise 

Les deux armées, séparées par le Danube, restaient 
en présence. 

Napoléon, en attendant Tarmée du prince Eugène, 

pressait Davout de prendre rolïensive devant Pres- 
burg. Un combat heureux en avant de Vienne, en terri- 
toire hongrois, assurant aux Français la possession ex- 
clusive de la rive droite du Danube et les montrant en 
état de tenir la campagne au cœur de rAutriche, devait 
être d'un elTet moral excellent. 

Les souverains allemands nos alliés avaient besoin 
d'être rassurés et encouragés. De là Timportance que 
Napoléon attachait à Tatlaqne du village d'Engerau. 
Elle devait rencontrer des diilicultés très sérieuses sur 
lesquelles Lasalle appela avec beaucoup de franchise 
et de fermeté Tattention du conimandeinent en chef. 
Sa correspondance du 31 mai au S juin est presque en- 
tièrement relative à la préparation et à Texécution de 
cette opération. 
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PRE>I1ÉR£ AiïAQUE d'eNGERAU 



Toaies les lettres de Lasalle, écrites en grande hàle, 
souvent au milieu de la nuit, quelquefois au cours d*une 
reconnaissance dans le premier gîte venu, ont un ca- 
ractère saisissant de spontanéité et d'absolue sincérité. 

Il décrit en quelques mots le pays qu'il occupe ou qu'il 
traverse : on assiste, en Ulisaut, aux moindres incidents 
de la vie des avant-postes. 

Uaimborg, 31 may, k 1 heare du matin. 
Monseigneur, 

Je m^empresse d*envoyer à Votre Eieellence un habitant de 
Kitsee revenant de Presburg, qu*ont arrêtés les avants postes du 
l*' régiment de housarda. 

enjoints sont les papiers trouvés sur lui : tout ce qu*il rap- 
porte 8*aocorde avec ce que f avois eu rhonneur d*annoncer h 
Votre Excellence sur la construction de retranchements en avant 
d'Engerau. 11 pmoît qu^on a déjh réuni tous les matériaux né- 
cessaires à la construction d'un pont. La tête de pont, dit cet 
homme, est presque terminée : on y a placé ce soir deux pièces 
de canon et deux chevaux de Irise. Il y a un mouvement conti- 
nuel d ini;i literie d'En^rerau à Presburg. Ce sont probablement 
les travailleurs que j'ai remarqué tout le jour, il n'y a cepen- 
dant (m'a assuré cet homme) que deux régiments d^infanterie à 
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Presburg et un de cuirassiers. La ville est encombrée de blessés 
des dernières affaires, 
fe suis, avec respect, etc. 

M. Blain, colonel du génie, vient d'arriver à mon q^' g*' et se 
rendra à la pointe du jour à Ëngrau. 

Quatre écrits — trois en hébreu et un en allemand 
— saisis sur Tindividu arrêté, qui était sans doute un 
juif cherchant à faire quelque profit entre les deux ar- 
méeS) étaient joints à ce rapport. 

Au matin, Lasalle écrivait de nouveau : 

Haimbai'g, 31 may 1809. 

Les avants postes aux environs d'Haimburg et devant Theben 
M unt rien remarqués do nouveau : toujours les mêmes feux, 
allumés et éteints aux mêmes heures. 

Le colonel Blin, du corps du génie, vient de se rendre en 
avant d'Tngerau pour observer les ouvrages que l'ennemi veut 
construire. J'attends son rapport pour faire exécuter l'ordre que 
je viens de recevoir de Votre Excellence. 

Lorsque le bataillon de Hesse-Darmstadi, que doit m'envoyer 
le général Montbrun avec son artillerie, seront arrivés, je les 
placerai en avant de Wolfsthal; mais permettez-moi, Monsei- 
gneur, de vous faire connaître ma manière de voir sur Tordre 
de l'attaque dlngerau. 

D*après le rapport du paysan que j*ai envoyé ce matin à Tétat- 
major de Votre Excellence, Tennemi a déjà armé de deux pièces 
au moins ses ouvrages ; il a placé des chevaux de frise, etc., etc. 
L*infanterie qui les deffend est ii peu près au nombre de 350 à 
400 hommes qui entretiennent une fréquente communication 
avec Presburg par les ponts volants, barques, etc., etc. ; les 
approches du village ne sont pas faciles, et si roppéralion ne 
réussit pas, elle enhardira l'ennemi, qui ne cessera d'entrepren- 
dre sur mes avants postes. Si elle réussit, nous ne pourons con- 
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server la position, même avec plusieurs bataillons, parce que 
l'ennemî a réuni au moins 60 à 70 bateaux devant Presburg 
dont il peut se servir pour débarquer sur sa rive droite sans que 
je puisse m*y opposer à moins que vous ne m'en?ojei beaucoup 
d'infanterie, au reste on ne peut conserver Ingerau sans perdre 
beaucoup de inonde, parce que, sur ce point, le Danube n'a 
qu*un bras qui n*est pas large, et que, du vieux chflteau de Pres- 
burg qui est armé, on peut continuellement brûler Ii^erau. 

Voilà les observations que j'ose faire h Voire Excellence. J'y 
ajouterai encore que, pour attaquer ce village, il faut encore 
surmonter les obstacles causés par Pinnondation, faire faire un 
millier ou deux de fascinnes afin d'établir les passages. Je ne 
me permets se^ observations qu alin que Votre Excellence n'ait 
pas h me reprocher, en cas d'événements, de ne l'avoir pas 
assez instruite. J'attends, par le retour de l'olTicier que j'ai 
l'honneur de lui envoyer, les derniers ordres. Dans tous les cas, 
je ne pourrai attaquer que demain h la pointe du jour. 

Ci-joint un croquis qu'a fait M. le colonel Blin sur les lieux. 

Le colonel du 8" de housards me prévient que l'offîcier qui 
commande ses grand'gardes au-dessous de Presburg a entendu 
beaucoup de bruit toute la nuit sur le Danube. 

Ce matin, l'ennemi a placé une vedette vis-à-vis celle du 16*. 

Je suis, avec respect, etc. 

On verra que révénemeut a couiirmé de tous points 
les prévisions de Lasalle. 

Ses rapports, multipliés suivant les incidents de cha- 
que journée, entraient dans les plus minutieux détails. 



Uaimburg, le 31 may 1809, à 3 h. du soir. 

Monseigneur, 

Les Hessois que doit m'envoyer le général Montbrun, ainsi 
que les deux pièces de canons ne sont pas encore arrivés. Je 
fais faire deux mille fascines de iS pieds de long pour faire 
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des passages sur les flaques d^eaa et canaux d'inondation qui se 
trouvent entre Ëngerau et mes avants-postes de Hsle du Danube, 
pour communiquer avec ce village ; Tennemi a établi un pont 
que mes réconnoîssances, à force de rôder, sont parvenues à 
découvrir, de sorte que de leurs ouvrages dans cette isie ils 
peuvent communiquer librement avec Engerau. Ce matin » ils 
avaient deux vedettes, une en face celle du 10' de chasseurs, 
une vis-.Vvis celle du 8" de housards. Les Autrichiens ont retiré 
la pr'Miiii're sur les 10 heures du matin. Une reconnuissance île 
huit liuusards autrichiens est venue rcconnoître mes postes, 
sans tirer ni attaquer. Elle s'en est enallée de suite dans Pisle 
qui se trouve au-dessus du passage, et vis-^vis le poste du 16* 
Il y a de Tinfanterie. On a pu compter jusqu'à cent quinze bom- 
mes, mais tous, les sentinelles exceptés, ils étoient sans armes 
et sans sacs. Les uns pêchoient et les autres coupoient du bois 
et faisoient des baraques. 

Le général Marulat me rend compte quMI a fait arrêter deux 
grandes barques qu'il a apperçu sur le Danube ; elles sont amar- 
rées près de son village. J'en ai une aussi près du mien. Ce 
malin deux bateaux vuides ont passés devant Haimburg; il 
a été impossible de les arrêter; ils dessendoient avec trop de 
rapidité. 

Un commandant de poste a\uil oui)lié de k mire compte ce 
malin que hier, à 11 heures du soir, il a entendu un bruit de 
caisse et de la musique m Thcben, que ce bruit continuoit en 
s'éloignant et en se dirii: t iii sur Presburg. A 3 heures, un ba- 
taillon étoil encore en ligne sur le bord du lleuve et s'est rais 
en colonne de route pour se renfire à Presburg. Les passages 
sur la Marck devant Schloshof deviennent moins fréquents. Je 
fais réunir des bestiaux pour les envoyer h Ëbersdorf. Je suis 
fort embarrassé de la conduite que je dois tenir avec les Hon- 
grois, ils veulent bien nourrir les troupes qu'ils ont ches eux» 
mais prétendent ne pas fournir pour l'armée. Je supplie Votre 
Excellence de m'çnvoyer des ordres à ce sujet. 

Il manque beaucoup de cartouches aux régiments de ma 
division : veuillez bien, Monseigneur, ordonner qu'on m'en 
envoyé. 
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d'argent à la bande d'azur 
liserée d'or cliargêe de trois 

têtes de lions issants. 



ARMOIRIES NOUVELLES 
DU Général 0£ Lasallc 




d'argent à la barre d'azur alaisée à la 
moitié âeréciidiai^géedetroistélBBdBlioiis 
ompêas dbr.aooompa^ée en pointe d'un 
cheval efftayé et conteemé de sable pointant 
à senestre.. Quartier des comtes sortis de 
l'année brochant sorroctrémité delà barre. 



CACHET MILITAIRE 
ou Général Lasalle 




Ce cachet est en la possession 

de M.LE Comte Berthier de Lasalle 
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Votre Excellence me demande des renseignements sur les 
ressources du pays et la nature du terrain. Je vais provisoire- 
ment (Mi lioniipr quelques-uns que je ferai approfondir plus par- 
ticuiièremeiit el dont j'aurai Thonneur de vous transmettre les 
détails. 

Ma division occupe Haimbui^, Wolfsthal, Kitsee, un escadron 
garde Karlburg, Saudorf, etc. 

Uaimburg se trouve dans un défilé formé par les montagnes 
Hundsheimer-Berg et le Danube. Ces montagnes sont couvertes 
de boisy le défilé est cultivé» maïs il a peu de largeur, si ce 
n*est entre Wolfsthal et Theben où il y a une grande prairie 
destinée à la pâture des troupeaux. Wolfsthal se trouve au dé* 
bouché du défilé, ces deux endroits n*ont plus de fourrage sec 
ni avoine, peu de grains et de farine, la crue des eaux du Da- 
nube empêche de moudre et les moulins sont, en parlie, sur 
l'autre rive. Kitsee offre peu de ressources, ainsi que Karlburg, 
au reste ces villages sont hongrois et les habitants récal- 
citrans. 

Berjr, Nikelsthal, Prelienkirchen, Hundsheim, Deutsch-Has- 
iau et Deutsch-Âltenburg qui me fournissent des vivres et qui 
sont habités par la division du g** Marulat offrent aussi fort peu 
de ressources. Seulement il sera possible de réunir quelques 
troupeaux de petites vaches. 

J'ai eu Thonneur de rendre compte à Votre Excellence que 
mes prédécesseurs avoient consommé ou enlevé les ressources 
du pays, que depuis notre arrivée les chevaux de ma division 
n*ont ni foin ni avoine, que déjà le 16* rég^ de chasseurs a été 
obligé, dans le village de Wolfsthal, de réduire les hommes à 
moitié ration de pain ; qu'ici nous ne vivons qu'au jour le jour. 
Le i^enéral Montbrun et les cuirassiers conservent leurs villages et 
ne veulent rien me céder. Pai eu l'honneur de supplier Votre 
Excellence de m'^^nvuyi^r une répartition de cantonnements qui 
puisse mr mettre a même dp pouvoir nourrir mes chevau.x et 
mes hommes, car je serai embarrassé pour Tinfanterie qui doit 
m'arriver. 

Â une heure après midy, il a passé 30 ou 40 hommes d'infan- 
terie sur le pont volant de Presburg ; à deux heures, le même 
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pont étant retourné, il a repassé avec un pareil nombre d'hom- 
mes. Il parait que Teuiemi se renforce dans Tisle. 
Je suis, a?ee un profond respect, etc. 

Toules ces dépèches étaient adressées par Lasalle au 
maréchal Bessières, duc d'Istrie. Le maréchal Davout, 
ayant reçu le cotuniaudemeat des opéralious militaires 
à tenter contre Ëngerau, le quatrième rapport de La- 
salle pendant cette journée du 31 mai lui fut commu- 
niqué. 11 était adressé comme de coutume : A Son 
cellence le maréchal d*empire duc distrie, àËbersdorf, 
mais il porte en marjj^e, au crayon, cette mention : Le 
maréchal duc d Auerstœdl a pris connaissance de ce rap- 
port, 

Haimbouiv, le 31 mty 1809. 

Monseigneur, 

Les Hessois et les deux pièces sont arrivés à 4 heures de Ta- 
près-mldy et je les ai envoyé à Woifsthal. 

Des 180 chasseurs de la hrigade du général Bruyère qui 
étaient détachés sur la route de Léoben, 100 sont rentrés : les 
autres arriveront ineessament. 

A 4 heures, 5 1 j^, 6 et 6 1/2, 7 heures, il est passé chaque 
fois deux barques venant de Presburg : une étoit à chaque 
voyage chargée d'une voiture et de 4 eh' avec une 20''°' li'honi- 
mes, Taulre de dix à douze chevaux et d'une trentaine d'hom- 
mes. Au dernier voyage elles sont restées sur la rive droite. On 
a remarqué (jue lorsqu'elles «'•toient sur la rive gauche, elles y 
restoient peu de tems, et qu'elles ne retournoient de la droite 
que longtemps après, ce qui feroit présumer qu'outre les pièces 
et les caissons, elles transportent aussi des vivres ou des muni- 
tions. Il est cependant possible que ce ne soit qu*li cause des 
difficultées de Tarrivage.que ce retard a lieu. 
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À 5 heures du soir, une dizaine de cavaliers autrichiens, cui- 
rassiers ou dragons, car ils sont habillés en blanc, sont venus 

jusque sur les bords d*une coupure que le Danube a faite dans 
les terres et qui se trouve entre WuUsliial al Eiigeiau, ils s'y 
sont arrêtés longtemps et particulièrement vis-à-vis du vedette 
que le 16* de chasseurs a placé pour garder un gué qui se ii ouve 
dans cette inondation. 11 y a voit parmis eux un oliicier qui exa- 
mincit notre position avec soin. 

Dans le village d'Engerau et particulièrem^ derrière une cha- 
pelle qui se trouve à gauche du village, on apercevoit plusieurs 
cavaliers en grouppe ; quelques pelotons se laissoient entrevoir 
dans les rues et sur les bords du village. Les premières troupes 
qui ont occupé Engerau étoient 350 hommes de chasseurs à 
pied, et il y a de cela trois jours : depuis ce tems il n*a cessé 
d'en passer de nouvelles. Tous les jours 11 à 1,200 paysants 
sont employés à couper les arbres de Tisle du Danube, à faire 
les fortifications, etc., etc. 

Dans risle qui est au-dessus du passage du Danube devant 
Presburg, et de laquelle j'ai eu l'honneur de parler ce uialiii a 
Votre Excellence, le nombre de l'infanterie s'est beaucoup auç:- 
menté, on ne peut en connaître la force, parcf que les lioinmi - 
sont caches dans le bois, mais au travers des ouvertures (|ui se 
trouvent dans le tailli dont elle est couverte, on apperçoit des 
grouppes considérables de ces militaires ; il y a aussi des paysans 
qui y travaillent à couper du bois, car toute la matinée et une 
grande partie de Taprès-midi, on n'a cessé d'entendre des coups 
de hacbe. A 6 heures du soir, ce bruit a cessé ; on parloit beau- 
coup et on a chanté une partie de la soirée. 

A peu près il la hauteur de Wolfsthal, il se trouve, sur le 
Danube, une petite isle au coin de laquelle il y a un moulin, 
on a apperçu 5 bateaux assez grands pour contenir 60 hommes 
chacun ; il est présumable qu'il y en a davantage ; dans cet 
endroit il y avoit un passage et un bacq : on voit encore les 
uriiières des roues de vuiture, et le chemin qui conduit au 
passage. 

Je n'ai pas encore reçu de réponses de Votre Excellence pour 
entreprendre ou non l'attaque du village ; je l'attendrai, car je 



Digitized by Google 



«0 



D'ESSLIliG k WA6RAM. 



crois IVnneiai beaucoup trop en mesure et en force pour bnis- 
«jiier IVntrpprise. 
Je Âoû, avec respeet, etc. 

Malgré ces avertissements de Lasalle, Tattaqoe d'En- 

gerau fut résolue. Elle eut lieu dans raprès-midi da 
1*^ juuif sons la direction personnelle dn maréchal Da- 

vout. 

Lasalle venait d'en être informé à il heures du 
matin, lorsqu'il adressa mi dernier rapport an duc d'Is- 

trie : 

Hftinbvg, k 1*' juin 1809, à il hem «i 
Monseignettr, 

J'.ii 1 honneur de rendre compte h Votre Excellence que Toffi- 
v'u'v (le jirandV'îJrde, sur la rmifr de KiUee à Presburg, a vo 
dr^tix furU's colonnes de poiiï>iiere dont l'une paniissail être cau- 
sée p;ir line marche de cnvalerie et l'autre d'infanterie. Ces deux 
colonnes «le poussière tenoient la direction de Vienne à Pres- 
burg. Une heure après que cette panssière s'est abaissé, ii a re- 
marqué des feux de bivouacs que Ton n'avait pas encore remar- 
qué. Ces obseiwations ont eu lieu à 3 heures du matin. 

Hier, à la nuit close, une seconde vedette de dragons a été 
placée en face de celle du 8* de housards, qui est sur la grande 
route de Presburg à Kitsee. 

A 2 heures 1/2 du matin, il est passé devant lés postes de 
Fescadron du 8* de housards, établi I Karisbomg, un bateau 
chargé d'une cinquautaine de fantassins qui descendoit le Da- 
nube. 

Le général Marulat vient de pailn avec sa division. J*aifatt 
relever ses postes par le 24' réi:' de chasseurs à cheval. 

Son KxcelN'iu r le inaréciial duc d'Auerstaidl vient d'arriver 
ici ; il compte tout à 1 heure faire une reconnoissaiice en force 
sur Ëngerau et l'attaquer ce soir. 
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droite continuent toujours. 

Je :»uÎ9, âf<ec UA prwi'ùijfti rtîâpecl, etc. 

L'attaque d'Ei^erau ae rétiàsit pas. Ce u'etaii pas 
une simple reconnaissance qni avaii été résolue, car le 

lendemain S juia, à i l heures du matin^ le major gé- 
néral qui n*en connaissail pas encore le résultat écri- 
vait au général Laoriston: 

€ Le duc d'AuerslAdt s'est présenté hier vis-à-vis 
Presburg pour Jeter à l'eau tout ce qui était passé de ce 
côté du Danube. » 

Comme l'avait pré^n Lasalle, les dillicultés à viuiicie 
étaient hors de proportionavec les forces dont disposait 
le maréchal Davout CeM-d écrivit à TEmpereur dans 
la nuit du 1" au 2 juin; 

c J'ai fait marcher sur Ëngerau le 16* de chasseurs» 
800 hommes d*infaDterie de Hesse-Darmstadt, et deux 
bouches à ieu soutenues par le 85' de ligne et la com- 
pagnie d'artillerie légère de la 3^ division. 

« L'attaque a été vive, l'ennemi a été repoussé et 
forcé de se replier sur le village d'£ngeraUy où la nuit 
n'a pas permis de voir s'il avait des retranchements... 
J'ai ordonné que mes troupes se repliassent, ce qu'elles 
ont fait dans le plus grand ordre sans être inquiétées 
par l'ennemi... Auj iird'hui, dans la matinée, je ferai 
uiie nouvelle reconnaissance sur le niênie point avec 
deux ou trois régiments français et une douzaine de 
bouches à feu. » 
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De son côté, Lasalle, avec son exactitude habituelle, 
rendait compte du combat au maréchal Bessières. Il lui 
écrivait au milieu de la nuit : 



J'ai l'honneur de vous 1 1 luire compte que M. le maréchal Da- 
vout, après avoir fait reronnailre la position d'Engcran par les 
généraux Coinpans et Bruyère et le colonel du génie Blein, a 
fait avancer le bataillon de Hessois soutenu par les 8* de hou* 
sards et 16* de chasseurs et attaquer renneroi, qui a été débus- 
qué de ses premiers postes. Le général Compans croit avoir tu 
tirer du canon par la me puche du Danube, mais M* le maré- 
chal Davout et moi nous ne sommes point de cet avis et nous 
supposons que ce feu venait de i'isle dont j*ai eu Thonneur 
d'envoyer le plan li Votre Excellence. 

Au surplus, comme cette attaque a eu lieu li l'entrée de la 
nuit, il est assex difficile de savoir positivement à quoi s*en tenir 
sur la véritable position des pièces qui ont fait feu. 

Celle atlaiiue n'ayant d'autre but que de reconnoîlre les forces 
de renuenii, nous suninies rentrés dans nos positions. 

M. le maréchal Davout ne compte partir que dans quelques 
heures. 

J'ai i*honueur d'èlre, Monseigneur, avec profond respect, etc. 

Dans la jom nôo du li'utiemain,il adressa au ducd'Is- 
trie un second rapport plus détaillé : 



Monseigneur, 

J'avais hier donné le commandement de Paltaque au colonel 
Maupoinl, du 16* régiment de chasseurs à cheval. Gel officier fit 



Haimboorg, le 2 juin, fk une h. 1/3 du matin. 



Monseigneur, 



Haiiiiburg, le 2 juin 1600. 
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attaquer par deux compagnies d*mfanterie hessoise^ soutenues 

par un piquet de 50 chasseurs du L*attaque se fit sur le 
centre du village d'Ingcrau ; les tirailleurs délogèrent l'ennemi 
de la lisière du bois et des maisons isolées et détachées du vil- 
lage placées sur le IkuiI iruii ruisseau qui se trouve en avant 
d ingerau, dans lequel reiuienii avait cum iMitre ses forces qu'on 
a évalué à mîlîe hommes. Le colonel Maupoint fit alors avancer 
deux pièces d'artillerie pour soutenir l'attaque que noire iofan- 
trie fesoit sur le centre du village et envoya une troisième com- 
pagnies hessoise attaquer le village par sa gauche. Mais ayant 
été extrêmement incommodé parlefeuderinfanteriequi partolt 
de risle du Danube qui se trouve à gauche d'Ëngerau, cette 
comp** fut obligée de se jeter à droite et de se porter sur le 
point de l'attaque principale. Le lieutenant-colonel bessois alloit 
essayer d*enlever le village à la bayonnette, lorsque S. E. le 
maréchal duc d'Âuerstœdt ordonna de faire cesser le feu. A ce 
moment, l'ennemi commença à faire jouer son artillerie qui se 
trouvoit placée sur la rive gauche du Danube, eu avaal du châ- 
teau de Presburg. Ils envoyèrent une vingtaine d'obus et de 
boulets. L'obscurité devint lelement grande qu'il fut impossible 
de distinguer les mouvements de l'ennemi. Il a été impossible 
d'occuper le village ou d'approcher des isles. Les Hessois ont 
eu 13 hommes tués et 58 blessés, les canonniers des pièces 
3 liommes blessés. A 2 heures du matin, les régiments rentrè- 
rent dans leurs bivouacs. 

A 4 heures du matin, cinquante tirailleurs de cavalerie, sou- 
tenus par un escadron, se sont présentés en avant de mes 
gramf gardes et ont passés la grande flaque d'eau pour entrer 
dans la plaine. Ils ont fait feu pendant une demi-heure, après 
<[uoi, ils se sont retirés dans le village qui, maintenant, est 
plein d'infanterie. Cette nuit, dans Tisle qui se trouve h gaucfie 
et au-<lessus du passage du fleuve, ils ont placé de TarUlkne. 
L*enneiui a lail dts abalis considérables dans cette isle et tra- 
vaille à un épaulement. 

Il a passé à 5 lieures du matin de Presburg dans l'islc 200 
hommes d'infanterie et 15 chevaux ; 

A 5 autant; 
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Depais G jusqu'à 7, à peu près autant. 

A 7 heures un quarts une cinquantaine d*homnies sent re- 
tournés à Presburg. 

A 7 i/2, il venait de Presburjj 3 voilures, une i^uiiizaine tle 
chevaux. 

A 8 heures, il est retourné sur tleux barques beaucoup d'hom- 
mes h pied, 3 voitures, une douzaine de chevaux, 1 caisson et 
deux charrettes. 

A 8 h. 35 minuttes» il est arrivé de Presburg une pièce d'ar- 
tillerie, 300 hommes d'infanterie, et retourné à cette ville 
70 chevaux et quelques. 

D'après tous ces rapports, V. Ë. doit s*appercevoir que la po- 
sition occupée par Pennenâ est difficile k tenir (par nous), que 
maintenant il s*y est fortifié d^une manière très avantageuse. 

S. £. le msréchal duc d*Âuerstœdt laisse ici la division du 
g*' Gudin pour nous faire mourir de faim. Demain, il n'y aura 
pas de pain pour les hommes ni de verd pour les chevaux. 

Je suis, avec respect, etc. 

Dans cette circonstance, c'est Lasalle qui avait été 

pnuleiU, et c'est Davout, le sage Davout, qui avait été 
trop entreprenant. 
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Si le maréchal Davout laissait à Haimburg la division 

Gudin, c'est qu'il ne renonçait pas à 1 attaque d'Enge- 
rau. Il était bien démontré que cette entreprise récla- 
ma il un déploiement de forces beaucoup plus considé- 
rable qu'on ne Tavait prévu. Malgré la solidité dont 
avait fait preuve le bataillon hessois, seule troupe 
d'iuraiitcric enc^agée le i" juin, Dav-nit recoiniul qu"il 
était indispensable de l'aire concourir à l'attaque une 

4 

des divisions de son corps d*armée. 

La journée du 2 se passa sans nouvel incident. Le 
quartier général de Lasalie était toujours à Haimburg^ 
d'où une route, située à quelque distance du Danube^ 
conduisait par Woifsthal à Engerau. Il avait des avant- 
postes jusqu*à Karlburg^ formant une ligne droite qui 
rejoignait le Danube au delà d'Engerau etdePresburg. 
De Karlburgil surveillait les mouvements de l'ennemi 
à Test de Presburg ; les Autrichiens paraissaient avoir 
un camp sui I.i i i\ e gauche entre la petite ville deSom- 
mer(;iii et Pisclidorl. De Presburg ils communiquaient 
avec Ëngerau par un pont volant : ils avaient fortifié 
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une grande Ile, séparée de la rive droite par un canal 

élroit. De cette île, un peu au-dessus d'Eijgcrau, ils 
pouvaienl balayer la roule couduisaul dans ce village. 

Lasalle se préoccupait toujours des moyens de sub- 
sistance de sa troupe. Chacun de ses rapports au ma- 
réchal Bessières contenait Texpression de ses inquié- 
tudes : 

Uaimburg, le 2 join 1809. 

Monseigneur, 

J'ai l'honneur tie rendre compte à Votre Excellence que, sur 
toute la ligne occupée par ma division, il n'y a rien de nouveau 
on du moins de remarquable. Vis-à-vis Karlburcj, quelques 
hommes ont paru dans les isles, et l'on entend un bruit de 
haches, ce qui fait présumer que rennemi s'y fortiiie el s*y 
loge. 

Voici quelques renseignements qui m'ont été donnés par un 
noble hongrois que j'ai fait arrêter. Il y a 8 jours que les villes 
situées sur la rive droite on reçu Tordre de faire passer sur la 
gauche tous les moulins qui se trouvoient sur des bateaux. Depuis 
Ptsdorf jusqu'à Simmerein Tennemi a un camp qui est tellement 
environné de sentinelles que dans Pintervalle des &D pas sé- 
parent ceux des troupes de b'gne on en a placé encore un et sou- 
vent deux des paysans de rijisurrection. 11 y a 8 jours, ce camp 
était fort de 10 à 12,000 hommes. Maintenant, comme il y est 
arrivé beaucoup de troupes, ii doit être beaucoup plus fort. 
L'ennemi envoyé souvent des solthUs de troupes réglées qui s'en 
vont embiinpier avec des munitions jusqu'à Kaab. Il croit (le 
noble hongrois) que l'ennemi doit avoir 50,000 hommes en 
Bohème et près de Lintz, la principale force de l'armée vis-à-vis 
Vienne, un corps assez nombreux entre la Mark et U Tsiliz, un 
autre derrière le Bakonier-Wald dont les avants-postes sont à 
Raab et Papa. Ceux-ci sont des insurgés hongrois. 11 ne sait où 
est Tannée de Tarchiduc Jean. Offen et Pest sont toigours le 
principal rendez-vous des réunions d*insurgés hongrois. 
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Les obsenatioas failes du haut de la iiiontnîme sur laquelle 
j'ai toujuurs un oflicier purleiU en subslaiu o qiw 1 eiinerai em- 
barque pour risie et ramène , depuis trois heures après-miiti, 
la lut inr qn intité de monde : ce qui me fait présumer 4|u'il 
change la garnison qui garde la tète de pont. 

Pavois réuni, pour vous les envoyer, quelques bestiaux; Tin- 
fanterie du général Godin me les a tous pris pour se nourrir. 
Je vous proteste que, dans deux jours, nous mourrons tous de 
faim à Haimburg. 

Je suis, a?ec un profond respect, etc. 

Le 3 juin, à 9 heures el demie du maliii, la seconde 
attaque d'Engerau n'était pas encore commencée quand 

Lasalle euvoya au duc d'Istrie son premier rapport : 

i Haimbvig, le 3 juin 1809, k 9 beiues 1/S do matin. 
Monseigneur, 

Hier au suir, l'ennemi, craignant apparament une nouvelle 
attaque iiui turne, aviul doublé ses postes et ses vedettes. Le 
colonel Maupomt, de suite, a fait prendre sur loulr \:\ \\<^ur des 
avants-postes les précautions d'usage, et la nuit a etc lorl tran- 
quile. En faisant sa ronde, le capitaine du 16* a reconnu dans 
le village d'Ingerau 500 hommes d'infanterie sons les armes et 
âOO dragons à cheval. Cette nuit, les vedettes ont entendu beau- 
coup de bruit dans le village d*lngerau, comme si on travailloit 
à y faire des retranchements; cependant on n*apperçoit rien. 

Persuadé que Tennemi avoit de Tartillerîe dans Tisle qui est 
à gauche et au-dessus du village d*Ingerau, le colonel Maupoint 
avoit donné Tordre à Tofficier commandant les grand'gardes de 
retirer le petit poste qu*il avoit près de cette isle et de le placer 
à droite de la route, dans un lieu où il pouvoit être à couvert. 
Au moment où les grand'gardes réunies alloient exécuter ce 
mouvement, il est parti des broussailles qui couvrent Tisle trois 
coup de canon à boulet, dont un a tué un cheval. Il est fort 
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heureux qu'ils n'ont pas tiré à mitraille. Ils auroient fait grand 
mal. 

Us ont passé dans la nuit quelques houlans et ont continué 
réchange de la garnison de Tisle. 11 parait que, sur le quai de 
Presburg, ils établissent des batteries. 

J*espérais avoir aiyourd*huy des nouvelles des camps de Pis- 
dorf et Sommerein, mais les envoyés ne retournent plus» Ten- 
nemi les garde. 

Je suis, avec un profond respect, etc. 

Quelques heures après, le village d'Engerau fut at- 
taqué pour la seconde fois. Comme oii devait s*y atten- 
(Ii e, TaiTaire fut très sanglante. Ëngerau finit par être 
enlevé. Le maréchal Davout en fit part, le soir même, à 

FEnipoi eur, par une letti e autographe : 

Les troupes du général Gudin, disait-il, du général*... et les 
détachements de divers bataillons hessois ont enlevé le village 
d*Engerau qui était couvert de retranchements et d'abatis, et y 
ont fait environ 300 prisonniers... Le village retranché et les fies 
étaient défendus par 30 bouches à feu, les régiments de Beaulieu, 
de Ducka et de Giulay. Le combat a duré jusqu'à près de dix 
heures du soir ; il a été très sanglant. J'estime par aperçu que 
nous avons eu 7 à 800 hommes tués ou blessés. Le brave général 
Petit est du nombre de ces derniers. J'occupe le village en force. 
Je profite des outils que Tennemi a abandonnés pour détruire 
ftt'^s rclranchements. Je dois faire à Votre Majesté 1 eloi^u de tous 
les prénéraux et de toutes les troupes... Je dois faire aussi une 
nientiou pnrticul!»M-e des troupes hessoiscs qui ont rivalisé de 
courage avec celles de Votre Mjijt sir, ( i du couilt^ de ^jall, major 
commandant ces troupes. Ce commandant a déployé la plus 



1. Dans la précipitation de sa rédaction, le maréchal a omis le nom du 
Kéneral qu'il voulait dier — sans doute celui du général Petit, mortelle* 
ment blessé. 
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grande valeur; officiers et soldats, il n'est personne qui ne loi 
rende cette justice ainsi qu'à ses troupes. 

Le général Montbrun éerit au général Lasalle cpi'une grande 
partie de rinsurreelion hongroise Tient de se réunir à Raab et 
qu'une partie s'est portée entre cet endroit et Âltenburg. 

... Les officiers prisonniers ont dédaié qu'ils avaient reçu 
l'ordre de tenir à outrance dans la tête de pont. 

Le rapport de Lasaiie au maréchal Bessières donnait 
plus de détails sur ce combat très meurtrier : 

WoUMhal, le a juin 1809. 

Monseigneur, 

D'après les ordres de S. E. le maréchal duc d'Auèstaedl, j'ai 
fait njonter à cheval le 8' de housards, le 13' de chasseurs et le 
46* de chasseurs pour appuyer l'attaque qui a êiv laite par l'in- 
fanterie du général Gudin sur le village d Kngerau ; il a été en- 
levé et brûlé entièrement. L'ennemi l'occupoit en force. Arrivé 
dans les bois qui sont entre lui et Tisle du Danube, il a été im- 
possible de pousser plus avant, rinnondation et le bras du Danube 
s'opposant à la bravoure des soldats «pii n*ont pu surmonter ces 
obstacles. 

Gomme j'ai eu l'honneur de vous en rendre compte, Monsei- 
gneur, l'ennemi s'étoit beaucoup fortifié dans cette position, et 
il paroît que sa force pouvoît être de 7 à 8,000 hommes sur ce 
point; il avott 14 à 16 pièces de canon. Tavois eu l'honneur de 

rendre compte, heure par heure, à Votre Excellence des passages 
de rennemi sur lepoiil volaiit. A chaque voyage, ils peuvent pas- 
ser 200 liouiines à la fois. J'avois eu l'honneur aussi de prévenir 
Votre Excellence qu'il cxistoit un camp considérahle depuis Pis- 
dorf jusqu'à boramerem-, on devoit, par conséquent, s'attendre 
à la résistance qu'on a éprouvée. 

J'ai l'honneur de rendre particulièrement compte à Votre 
Excellence de la conduite du msyor von Gail, commandant le 
bataillon bessois que j'ai sous mes ordres et qui a été prêté au 
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général '(iuilin. Voici deux attaques où il se contluit avec une 
bravoure exemplaire. Ses soldats le secondent bien, mais ce ba- 
taillon a considérablement soutTert. Je ne connois pas sa perte 
de la journée d\nujourd*buy. J'aurai Thomieur d'en rendre compte 
demain à Voire Excellence. M. Bourgeois, ofticier au 13* de 
chasseurs, qui a rempli près de moi les fonctions d'ofliciers 
d'ordonnance, a été blessé d*un éclat d'obus. C'est un officier 
de mérite et d'une grande bravoure. 

On a fait aux Autrichiens 2 h 300 prisonniers et quelques 
officiers. Je n'ai pas eu le tems de les faire interroger. Aussitôt 
qu'ils le seront, j'aurai l'honneur de rendre compte h Votre 
Excellence des renseignements qu'ils pourront me donner. 

S. Ë. le maréchal duc d'Âuestsedt m'a ordonné d'établir mon 
quartier général à Wolfsthal, où il a fixé le sien pour ce soir. 

Je suis, avec un proiuiid respect, etc. 

On voit que Lasalle ne commettait pas la faute de 

traiter avec hauteur el dédain ses auxiliaires étrangers. 
Les Hessois avaient été mis tout récemment sous ses 
ordres; il se les attachait 'en les encourageant et en 
rendant pleinement justice à leurs services. Les gé- 
néraux de Napoléon blessaient trop souvent, par leur 
langage hautain, les troupes alUées placées sous leurs 
ordres. 

Pendant la campagne de 1809, où le plus grand dan- 
ger qui pût menacer rarnice française eût été la défec- 
tion des petits souverains allemands, les généraux 
français semblaient prendre à tâche de froisser nos 
aUiés par des procédés injurieux. 

Bernadotte ne tarissait pas de récriminations contre 
les Saxons. Il écrivait de Linz, à deux reprises, à TEm- 
pereur, le 24 mai 1809: 
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Tout t'p que je vois chaque jour de rru iiKM^ s ixonne, tous les 
rapports qui me paniennent sur le véritable état de ces troupes 
m'imposent l'obligation de dire à Votre Majesté que je ne puis 
plus répondre (f aucun succès dans les opérations qu'il lui plaira 
de me confier. Toutes les lettres que ces troupes ont reçues de 
leurs familles, depuis leur départ de Dresde, n'ont fait que dé- 
truire les bonnes dispositions qu'elles paraissaient avoir. La 
nonchalance et la mollesse qu'elles manifestent aujourd'hui 
prouvent aases leur découragement, pour ne pas dire leur peu 
d'attachement k la cause commune. Dans la position que j'oc- 
cupe aujourd'hui, en [présence d'un ennemi très supérieur en 
nombre et sur un terrain où la' moindre surprise peut compro- 
mettre tout le corps Jd'armée, j'ai tout à craindre avec des 
troupes qui n'ont aucune habitude de la guerre et qui ne savent 
pas même se garder. 

Quelques ^'heures après , il l eveiiait encore à la 
charge : 

J'ai eu riioniieur d'écrire, celte nuit, h Voire Majesté pour 
lui faire connaître, avec toute la sincérité d'un fidèle sujet, ce 
que je pensais de l'armée saxonne. 

Aujourd'hui, Sire, je viens déclarer h Votre Majesté que je 
suis hors d'état de continuer à commander ces troupes. Je la 
supplie de nouveau de m'envoyer un successeur. 

Si Votre Majesté ne peut pas disposer pour moi d'un corps 
français, par exemple de celui du maréchal Lannes qui se trouve 
vacant, je lui demande comme une faveur particulière de m'ap- 
peler auprès d'£lle,/rop heureux, Sire, depaueair me faire iuer 
i&ue vo$ peux* 

Cela n'empêchait pas, quelques semaines plus tard, 
celui que Napoléon appelait si justement ce hâbleur de 
BernadoUe d attribuer, dans un ordre du jour, aux 
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Saxons restés sous ses ordres, la plus grande part de la 
gloire acquise pendant la journée de Wagram. 

Lo maréchal Lefebvre, duc de Dantzig, traitait avec 
un extrême dédain, que les événements furent loin de 
justifier, le soulèvement du Tyrol. c II ne faut pas 
croire tout ce qu on dit à Munich des Tyroliens. C'est 
de la canaille, et ils ne doivent inquiéter en aucune! 
manière parce que, sitôt que Ton voudra leur faire voir 
des Français, ils rentreront dans le devoir. Je sui^ 
même persuadé qu'ils , ne descendront pas dans la 
plaine. » 

D'un autre côté, le maréchal ne pouvait contenir son 
antipathie pour le général bavarois de Wrede. Napoléon, 
qui appréciait les qualités militaires de ce général, l'a- 
vait appelé quelques jours avant Wagram. Le général 
de Wrede fit faire à sa division 150 kilomètres en trois 
jours pour arriver à temps; il [jril une part très utile 
à cette terrible bataille et y fut blessé. Le maréchal Le- 
febvre écrivit à l'Empereur, à cette occasion v 

« Voilà donc encore une fois le fameux de Wrede 
sous vos ordres* Je Tai discipliné, mais à son départ 
d'ici il a déjà fait mille et mille fanfaronnades, parce 
que Sa Majesté Ta pris près de lui. » 

Les choses en étaient arrivées à ce point que le roi 
de Wurtemberg dut se plaindre d'invectives adressées 
par le généi al Vandamme au général de brigade de 
l'infanterie légère wurtembergeoise, baron de Hûgel, à 
qui le général Vandamme aurait dit : 

<k Gueux que vous êtes, votre roi vous a donné une 
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épée d'honneur, et moi je vous ferais pendre si vous 
étiez général français, i 

Lasalle avait de tout autres procédés. En Espagne, il 
s'était concilié TaSection des chevau-légers polonais de 
la gai de, que d'autres afiectaient de traiter avec mépris. 
Un de ces officiers polonais écrivait : 

C'est à l'école du général Lasalle que nous apprîmes le ser- 
vice des avant-postes et de la petite guerre. Nous avons con- 
servé un précieux souvenir de ce général, qui réunissait en lui 
toutes les qualités aimables et imposantes d'un chef militaire» 
né pour être maréchal, et, si une balle ne TeAt enlevé k W&- 
gram, il aurait remplacé le grand-duc de Berg, auquel je crois 
qu'U était de beaucoup supérieur. 

D'humeur facile, Lasalle s'humanisait avec ses su- 
bordonnés, sans qu'ils perdissent envers lui le respect 
et Tobéissauce. Il avait ajouté — eu fort mauvais vers 

— un couplet à la marche du régiment des chevau-lé- 
gers polonais de la garde. Un jour, marchant à leur 
tète, il entonna cette marche, que les officiers chantè- 
rent avec lui ; puis ensemble ils chargèi^ent Tennemi. Il 
obtenait ainsi de ses iroupes de véi ilables prodiges. 
Pendant la campagne de 1809, le bataillon hessois qu'il 
avait sous ses ordres, — « ses infatigables Hessois, 
écrivait-il, aussi actifs au travail que braves au feu » 

— méritèrent ce témoignage de Davout, dont les éloges 
n'avaient rien de banal : « On ne sert pas mieux que 
cette troupe. y> 

Le lendemain de la journée d'Engerau, les hostilités 
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se bornèrent à un combat d'artillerie. Lasalle, rentré à 
Wolfsthal, à moitié chemin d*Haimburg, écrivait le 

4juill l^^O^.- 
WolftChftl, le 4 juin 1809. 

Monseigneur, 

Mes avants-postes de Karlburg ii*oikt rien appris de noa^eau. 
Ce matin, vers Ingerau, U 8*est entamé mie vive canonnade qui 
a cessé un moment après. L'ennemi se renforce continuellement 
dans les isles qui couvrent le passage du pont volant. 

Les Autrichiens attendent l'arrivée du général Hiller avec son 
corps d'armée, aujounThuy. 

A l'instant, le feu de l'artillerie recommance vigoureusement; 
je vais partir poui nie l eiitire sur le terrain. 

Je suis, avec respect, etc. 

Rentré à Haimburg, à la fin de la journée, Lasalle 
rendait compte de la situation avec plus de détails : 

Haimborg, le 4 juin 1809. 

Monseigneur, 

La cannonade s'est continué depuis midi jusqu'à deux heures : 
c'était une échange de boulets. Les troupes n'ont pas marché 
ni d'un cOté ni de l'autre. 

Ce matin, ils ont retiré de l'isle tous les blessés qu'ils y 
avoient encore. Maintenant, ils continuent & y transporter des 
troupes qui viennent de Presburg. Deux bataillons qui étoient k 
Theben en sont sortis à 1 heure pour se rendre à Presburg. Ils 
uni été suivi d un détachement de cavalerie. On a remarqué sur 
la montagne qui se trouve au-dessus de Theben un poste de ca- 
valerie. Les bords du Danube, depuis Kitsée jusqu'îi Rakendorf, 
îVofTrent plus rien de nouveau. Les bateaux chargés d'inianterie, 
que mes avants-poste ont quelques fois remarqués dessendant 
le Danube, transporioient des blessés jusqu'à Oilen. 11 ; en 
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avait 5,000 à Presburg, parmis lesquels il 66 trouve quelques 
François que l*on avoit abandonnés comme mort sur le champ 
de bataille de Gros-A&peni, le 21 et 22 du mois dernier. 

Un officier prisonnier m'a assuré que le prince Charles avoit 
fait mettre à Tordre de Tarmée que le général Fouler avait été 
fait prisonnier le 21 ou 22 ^ 

Les dames de Presburg venoient se promener dans Tisle pour 
regarder les ouvrages. Hier, une princesse hongroise avec ses 
enfants et domestiques étoit à la ^raiul'i:J>rde du centre lors- 
que nous avons coiniiu;m:t Tallaque ; elle a écouté si Hier les pre- 
ini( res balles, mais quand on lui a annoncé rarrivée du canon, 
elle s est sauvée. 

Je suis, avec un profond respect, etc. 

A ce rapport étaient joints un résumé des déclara- 
tions faites par les prisonniers sur les troupes engagées 
dans le combat de la veille et un croquis indiquant la 
position respective d'Ëngerau, de File fortiiiée par les 
Autrichiens et de Presburg: 

« Le général Blanchi, comnituidcint en cliof ; il n'est 
que g'-major. Le g" iiollmeistre sous ses ordres. 

c Le régiment de Beaulieu, composé de Polonais. 

« Le régiment Julay, hongrois. 

« Le régiment Ducat, hongrois*. 

< Chevau-légers d'Orelly, 400 chevaux. 

« 16 pièces de canon dans Tisle. 

« A Presburg, ^ de canon. 

c II y a 13 obsusiers, tant à Presburg que dans Tisle. 



1. Le général Fouler, aide de camp de rimpératriee, avait été effective- 
ment blessé et fait prisonnier à la l»ataille d'Eaeling. 

2. G^est an soldat de ce régiment qai a tné LasaJle, à Wagram. 
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c A Pisdorf et Sommerein» 13,000 insurgés hon- 
grois. . 

€ Le générai Hiller doil arriver avec son corps d'ar- 
mée. 

« Tels sont les renseignements que veulent bien don 
ner les prisonniers. » 

Si honorable que fût Taffaire d'Engerau, ses ré- 
suilats étaient incomplets. Les prévisions de i^asaiie 
s'étaient de tous points réalisées. La position n'avait pu 
être enlevée que par un grand effort entraînant des sa* 
crifices consiclérables ; placée suus le feu de Presburg 
et des îles, elle était difficilement tenable. Aussi, les 
bulletins autrichiens présentèrent-ils les combats d'Bn- 
gerau comme un avantage remporté par les défenseurs 
de Presburg. 

« 7 juin 1809. — Son Altesse le Généralissime avait 
ordonné la construction d'une tète de pont sur la rive 
droite du Danube. Les travaux ayant déjà gagné quel- 
que solidité, le 1" juin renueiiii, fort de 40,000 hom- 
mes, parmi lesquels il y avait des troupes de Wurtem- 
berg et de Hesse, venant du côté de Wolfsthal en deux 
colonnes, se porta sur le village d'Engerau, situé en 
avant de la tête de pont et occupé par des détache- 
ments des régiments de Giulay, de Ducka et de Beau- 
lieu. 

€ L'ennemi attaqua vivement le village par une di- 
vision avec quatre pièces, pendant deux heures, sans 
pouvoir parvenir à s'emparer du village ou à se rappro- 
cher de nos retranchements. Il fut repoussé sur tous 
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les points et obligé de se retirer, à la nuit tombante, 
avec des pertes considérables. 

« Le S juin, le maréchal Davout se montra à la fois en 
grande force et attaqua nos postes devant Ëngerau, 
d'un nombre supérieur, avec la plus grande vivacité, 
étant intentionné de percer nos retranchements et d'y 
entrer en mémé temps avec nos troupes, obligées de se 
retirer du village et qu'il poursuivait sans cesse. L'em- 
pereur français avait donné Tordre le plus positif de 
s*einparer, coûte que coûte, de la tète du pont et même 
de la ville de Presburg, s il éLail possible. Mais le géné- 
ral Bianchi recevait les colonnes ennemies qui s'appro* 
chaient hardiment de nos retranchements par un feu 
de mitraille et une fusillade bien entretenue et les 
repoussa d'une perte sensible. L'ennemi répéta plu- 
sieurs fois ces essais, les troupes s'avancèrent jusqu'au 
fossé, mais toujours sans succès. Sa perte doit être 
énorme, parce qu'il était exposé au feu le plus vif pen- 
dant trois heures d'horloge. Nos patrouilles, qui obser- 
vaient sa retraite, trouvèrent le village entassé de ses 
morts et de ses blessés. 

« L'ennemi s'occupe actuellement de se retrancher • 
derrière le village d'Engerau. Notre perte, dans ces dif- 
férents endroits, n'est point à comparer avec celle de 
l'einienii, parce que nos troupes se trouvaient à l'abri 
d esretranchements. 

€ Il se présente tous les jours l'occasion d'apprendre 
la petite guerre à l'insurrection hongroise, tant à ses 
divisions postées derrière la Kaab qu'à celles qui font 
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partie de l'armée de l'archiduc Jean. Les avant-postes 
sont souvent alarmés et ont déjà pris plusieurs pa- 
trouilles ennemies. 

« On n v!i, nux environs d'Altenbuig, un détache- 
ment de cavalerie ennemie de nulle chevaux. » 

CVst en effet dans la direction d'Altenburg, sur la 
roule (le Haab, qu'après l'affaire d'Ëngerau, la division 
Lasalle fut dirigée. Pendant que cette division et son 
chef allaient prendre une jtnrt active à d'autres opéra- 
tions, Davout, qui avait répondu sur sa tête à TEmpe- 
reur d'arrêter tout ce qui viendrait du côté de Près- 
bur<,% finit par s'établir solidement à Engerau, d'où il 
bombarda plus tard la ville de Presburg. 
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La lutte décisive devant avoir lieu aux portes de 
Tienne, Napoléon et l'archiduc Charles avaient, chacun 
de leur côté, appelé à eux les armées française et nul ri- 
chienne d'Italie, la première commandée par le prince 
Eugène, la seconde par Tarchiduc Jean. Les Français 
occupant le sud du Danube, de Vienne à Presburg, la 
jonction des deux archiducs était difficile: elle devait 
avoir lieu ft Test vers Raab et Komom. Un camp re- 
tranché avait été construit par les Autrichiens en avant 
de Raab. Des levées considérables avaient été faites en 
Hongrie : des partis de cavalerie autrichienne parcou- 
raient au sud de nos lignes la plaine marécageuse qui 
s'étend entre Raab et le Neusiedler-See. 

Après avoir passé entre Presburg et Kngernii, le Da- 
nube, iniléchissant au sud, se divise eu uue foule de 
bras formant des îles innombrables. 

Un de ces bras du Danube, connu sous le nom île 
Wieselburger-Donau (Danube de Wieselburg), se dé- 
tache du grand fleuve en face de la petite ville de 
Sommerein. 11 coule d'abord dans la direction du sud : 
après avoir reçu la Leitha, il prend à Test la direction 
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de Raab, où il reçoit la Raabnitz el la Raab; il rejoint 
aa Dord-est de Raab le cours du grand Danube. 

Pendant que La^alle avait son quartier général à 
Haimburg, le général Montbrun occupait les villages 
de Ragendorf et de Pallersdorf, les petites villes d'Un- 
garisch-Altenburg (qu il ne faut pas confondre avec 
Deutsch-Altenburg, situé sur le Danube en amont de 
Haimburg) et de Wieselburg, sur la rive droite du Wie- 
selburger-Donau. Le général Montbrun, ayant reçu 
Tordre de purger la plaine jusqu'au Neusiedler-See de 
tous les partis de cavalerie ennemie, écrivit le 4 Juin 
1809 au maréchal Bessières : 

J'écris au grnéral Lasaîle pour le prier d'envoyer un de ses 
régiments à Altehburg, afin que je puisse me porter en avant 
pour tomber sur cette mauvaise race qui se trouve devant moi. 

La distance d'Haiinburg au Wieseiburger-Donau était 
telle qu'il était impossible à Lasalle d'occuper les postes 
qu'allait abandon lu i le général Montbrun, sans chan- 
ger son quartier général. Il rétablit donc à Kitsee, pe- 
tite ville située dans Fintérieur des terres au sud d*En- 
gerau, dunnnée par un vieux château et ayant une bonne 
route qui, passant par Karlburg, atteint à Ragendorf le 
Wieselburger-Donau. 

Le 5 juin ce inouvenieiit s exécuta, laissant au géné- 
ral Montbrun la liberté de courir sus à la cavalerie 
hongroise. Lasalle en rendait compte le soir au maré- 
chal JUessières. 
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Kitaee, le 6 juin 1809, k 9 heure& da soir. 
Monseigneur, 

l'ai rhonneur de rendre compte à Votre ExeelloBce de rins* 
talation do 13* rég^ de chasseurs )i Rakendorf, de celle do 16* 
à Karlburg, mais le rapport de Tarrivée du il* k Âltenburg ne 
m'est pas encore arrivé. Je Tattends avecinfinlm* d*impatience. 
Dès que je raorai, je m'empresserai d'en faire part à Votre Ex- 
cellence. 

Mes postes qui occupent les bords du D<»nul)e depuis lagerau 
jusqu'à Rakendorf n'ont lieu reniarqué de nouveau. 

Le m'' duc d'Aueslaed m'a renvoyé les deux pièces d artillerie 
et le bataillon des Hessois. 

Je suis, avec un proiond respect, etc. 

P,S* — A l'instant le rapport du 84* de chasseurs arrive. Ce 
régiment est établi k Altenburg d'où il a chassé cinquante hou- 
sards hongrois. Il a communiqué avec le g** Hontbrun, qui m'a 
adressé un rapport pour Son Excellence le ducd'Auerstadt. J'en 

joins copie à cette lettre. 

J'ai détaché deux compagnies de Hessois h Karlburg. 

Lasalle n^avait pas seulement à relever le général 

MuiiLbi un sur le Wieselburger-Donau; il devait sur- 
veiller avec le plus grand soin le cours du Danube au- 
dessous de Presburg et les points de la rive gauche 
qu'il lui était possible d'apercevoir. C'était en effet sur 
la rive gauche que se trouvaient les forces autrichiennes 
dont il fallait empêcher la jonction avec Tannée de Tar- 
chiduc Jean. 

Au delà de Sommetein,il était impossible de surveil- 
ler le cours du grand Danube sans passer le Wiesel- 
burger-Donau el sans s'établir dans une Ue immense, 




83 D^ËSàLIMG A WAGRAM. 

appelée la petite Schûtt, située entre le cours principal 

du Danube et la branche de Wieselburg. L'occupation 
de cette île, dont la partie méridionale touche à la ville 
même de Raab, devait avoir lieu plus tard par les soins 
de Lasalle, qui fit jeter un pout sur le Wieselburger- 
Donau ; elle était alors occupée par Fennemi. 

D'Engerau à Altenburg, la ligne occupée et surveil- 
lée par les troupes de Lasalle sur le Danube et sui' le 
Wieselburger-Donau était extrêmement étendue: ses 
rapports prouvent que sa surveillance ne laissait rien 
à désirer, il avait lait très audacieusement occuper par 
un poste de son infanterie hessoise, la seule qu'il pos- 
.^tikU, uiic grande ile située au milieu du Danube entre 
Presburg et Sommerem. De là, aucun des mouvements 
de l'ennemi sur la rive gauche ne pouvait lui échapper: 

iUtsee, le 6 juin 1809, à 10 beiires du matin. 

Reça l0 S 
raidi cl demi. 

Monseigneur, 

D'après les rnpporls que je reçois à l'instant, ma communication 
entre ma division et celle du g*' Moutbrun se trouve parfaitement 
établie. Le détachement du 24-° de chass" qui îrnrde Wieselburg 
s'unit par des postes à ceux du g'' Montbrun, rtablis h s^auche de 
Kaiserwiesen. De Wieselburg part une longue ligne de vedettes 
et de postes du même rég*, qui vient, en passant par Halasti 
(ou Halaszi), se joindre à celle que le 13* de chass" forme sur 
les bords du Danube depuis Frauendorf jusqu'auprès de San- 
dorf. Ce dernier village est occupé par un poste de chasseurs à 
cheval du i6* rég* et 20 soldats Hessois fournissant des Yedetles 
et factionnaires sur les bords du Danube. Ils sont placés de ma* 
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nière à découvrir une partie du cours du fleuve au-dessus de 
Somerein et i'isle qui se trouve en face, dans laquelle (quoi- 
que j*en ai fait le rapport à Votre Excellence) on n'a rien re* 
marqué qui puisse annoncer que Fenneini veuille s*y établir ou 
y faire des ouvrages. Sur ce point les feux de l'emiemi qu'on a 
toujours remarqués les nuits n*ont point augmentés ni diminués. 
Devant Karlburg les vedettes et sentinelles des chasseurs du 
16* et de l'infanterie hessoise sont tellement mêlées et serrées 
qu'il est impossible que rien puisse approcher sans être apperçu. 
J'ai fait remplacer dans la grande isle du Danube, qui se trouve 
entre Kilsee et Knrlburg, à Li hauteur d'IIorwatli-Jandorf, un 
fort poste d'iiifaiiierie hessoise qui, de rintérienr du fourré, 
découvre tout le Talvec du Danube et quelques points de la rive 
gauctie. A. chaque extrémité de cette isle, les factionnaires qui 
s'y trouvent découvrent parfaitement la ligne des vedettes du 
8* de housards placée sur la rive droite du Danube, de sorte 
que, depuis le village de Kaiserwûesen jusqu'au bivouac de la 
division Gudin, il existe une chaîne de vedettes ou factionnaires 
si bien liée que le vedette de gauche de chaque régiment aper- 
çoit celui de droite du régiment qui se trouve à sa gauche. Outre 
cela, de petites patrouilles rOdent continuelement autour et 
près des isles du Danube. J'ai aussi des hommes placés sur les 
clochers et les grands arbres desquels on peu découvrir quelque 
chose. 

S. E. le maréchal duc d'Auerbladt viciU de m^uidunner de 
lui envoyer un piquet de 50 chevaux et un officier pour le ser- 
vice de son quailier-général. Je viens d'exécuter cet ordre, 
quoique à regret, car ses aides de camp ont crevés deux chevaux 
au Ui% et un troisi^me qui était excellent a disparu. Il sera 
sûrement mort aussi. J'ai eu l'honneur d'en écrire à S. E. le 
maréchal duc d'Auerstâdt, afin qu'il eu la bonté d'ordonner 
qu'on arrêta un pareil abus, qui doit être diamétralement op- 
posé aux intentions de S. M. notre Empereur, qui employ tous 
les moyens possibles pour remonter ou soutenir sa cavalerie. 
IIV. lesofficiers attachés aux états-majors sont assez payés pour 
se monter à leur compte. 

Je suis, avec un profond respect, etc. 
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Lasalle adressait les mêmes communications au ma- 
réchal Davout, sous les ordres duquel il était placé pour 
les opérations militaires, il lui duuiudt rassurance que 
des mesures étaient prises « pour établir une commu- 
nication imperturbable entre le général Montbrun et 
lui, les postes du 24% qui élaieut à Wieselburg, s'unis- 
sant h ceux de ce général» qui venaient jusqu'à Kaiser- 
wiesen i. 

— « J'ose supplier Votre Excellence, disait-il, répé- 
tant à Davout ce qu'il avait écrit au maréchal Bessières, 
de défendre, à ses aides de camp ou officiers d'état- 
major, do monter pour leurs courses les chevaux de 
troupes. Avant-hier ces messieurs ont crevés deux che- 
vaux au i 6* de chasseurs, et un troisième, qui était fort 
bon, a entièrement disparu. Sa Majesté l'Empereur paie 
assez bien ses officiers pour qu'ils se montent à leurs 
frais. 0 

Pendant les premiers jours Lasalle continua à se 
garder avec soin, sans incidents nouveaux. 

A mtsee, ce 7 Juin 1809, à midi. 

Monseigneur, 

J'ai l'honneur de vous rendre compte que les patrouilles de 
renneiui se continuée sur l'autre rive (luoiqu il ne paraissent 
pî\s prendre de dispositions inquiétantes. Il a été remarquer des 
piquets de cinq h six hommes de cavalerie et des patrouilles de 
quarante à cinquante hommes d'infanterie. 

Les différentes coupures formant de petites îles derrière le 
château, d'après la reconnoissance qui en a été faite, quoi- 
qu'assez étendues, ne sont point assez avantageuse pour favon- 
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ser les entreprise de l'ennemi. J'ai envoyé une compagnie d'in- 
fanterie à Kaiisbourg pour les faire observer. 
Je suis, avec respect, etc. 

A Kitsee, ce 7 juin 1809, à 5 heures du soir. 
Monseigneur, 

J'ai rhonneur de vous rendre compte que Ton a remarqué 
en face de Somerein douze hommes à cheval qui ont placé un 
vedette, et vifr-âHris ce même poste on croit avoir vu des tra- 
vailleurs s*occupant k la tranchée, mais on va s'en assurer. 

Les reconnoissances du 24* régiment de chasseurs ont été 
poussées jusqu'à trois lieu et n'ont pas vu Tennemi. 

Un habitant de Wiesselburg fait le raport qu'il doit, d'après 
ce qu'il a entendu dire, être arrivé à Raab vingt mille hommes 
de troupes de ligne. Il dit également que Tennemi a dû couper 
lous les ponts qui se trouvent sur la route de Wisselburg à 
Raab. 

L'homme qui nous (hmii* ces i enseignements est tout trem- 
blant et nous suplie de ne point le compromettre. Nous l'avons 
rassuré, lui avons promis de l'argent s'il veut aller jusqu'à Haal), 
mais il ne veut point s'en charger, ni nous procurer quelqu'un, 
car il prétend que personne ne s'en chargera. 

Je suis, avec respect, etc. * 

L'arcliiduc Jean était en effet arrivé à Uaab avec Tar- 
mée autrichienne d'Italie, suivie de près par le prince 
Eugène, que Napoléon avait appelé à lui. 

Le ieudemain, 8 juin, Lasalle signala à la fois au ma- • 
réchal Bessières et au maréchal Davout l'existence de 
postes nonibi enx bui la rive gauche du Danube. 

1 . Â la différ«DGe des anti*es rapports de Lasalle, ceux da 7 juin, signés 
par lui, ne sont pas de son éeritare. 
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KarUmrgi le 8 Juin 1809, k i heure après-midi. 
Monseigoeor, 

Les reeoiiDoissaiices qui ont été envoyées ce matin sur la 
roule de Raab ont trouvé l'eunemi environ fort de 40 hussards 
hongrois à Baratfold, l'ennemi ayant été chargé s'est retiré et 
n'a détaché au retour de nos découvertes que cinq hommes 
après elles. 

L'ûflicier qui a été porleur des dépêches de Yntre Excellence 
pour M' le général Monlbrun ne l'a pas trouv»' à S -Johann, 
comme il n'est pas encore de retour, Je présume qu il l'aura 
suivi de village en vill t-ie. 

J'ai l'honneur d'être, avec respect, etc. ' 

A Son Esedlenee le marécM d'Empire, due ^ÀnertMi, 

à Wolfsthal, 

KarUmig, le 8 joia 1809, à S luarM 1/3 du soir. 

Monseigneur, 

En él.'d)lissant de nouveau les postes et en augmentant ceux 
(l'infaiilerie le long du Danulx*, près de Karliniri;, le roloiirl du 
16® auquel j'avais donne Tordre de laire avec som une nouvelle 
reconnoissance ce matin, aussitôt mon installation dans Karlburij, 
est parvenu, en employant tous les moyens imaginables, mon- 
tant sur les arbres, s'avançant à cheval dans le Aeuve, etc., etc., 
est parvenu à distinguer sur la rive gauche une ligne considé* 
rable de vedettes et sentinelles soutenue par plusieurs postes 
assez forts. Un plos nombreux que les autres et composé de ca- 
valerie et d'infanterie se trouve devant Guttem, qni parait aussi 
être fortement occupé. Le colonel Haupoint a cru, autant que 
le mauvais tems et les masses d'arbres lui ont permis de dis- 
tinguer, remarquer plusieurs piquets ou petits détachements en 

1 . Goiuuie les deux précédents, ce rapport, signé par Lasalle, n est pas 
écrit de sa main. 



CANTONNEMENTS SDR LB WIESELBURGER-DONAU. 87 



mouvement, allant et venant de la gauche à la droite, maïs la 
majeure partie sembloit descendre de Pischdori vers Somme- 
rein. Ce rapport, que je compte vérifier moi-même avec mes 
longues^vues aussitôt que le tems le permettra» sert h me con- 
vaincre que Tennemi , s'il n'a pas un camp -considérable de 
Pischdorf à Sommerein, a du moins sur cette ligne un cordon 
d'observation. 

Le colonel Haupoint et queliiues officiers qui Taccompagnoient 
ont ausâ cru remarquer quelques abbatis et ouvrages en terre 

au travers des arbres qui couvrent et les isles et la rive gauche 

du Danube. 

Je n'ai rien appris de nouveau depuis la dernière lettre que 
j'ai eu riit iifit ur d'adresser h Votre Excellence de mes postes 
en avant de Veiselburg et d'Altenburg. 

Je suis, avec respect, etc. 

— Oseraî-je prier Votre Excellence de faire porter la 
ci-jointe au générîd Oudinot à Ebersdorf, lorsque Y. E. y en- 
verra ses dépêdies. 

Le maréchal Davout s'émut de ce rapport qu'il envoya 

à ri'.iupeit'ur : « L'eiineiiii, écrivit-il, ainsi que Faii- 
nouce le général Lasalle dans sou rapport ci-joinl, 
montre beaucoup de postes sur la rive gauche du Da- 
11 iibe, entre Kai Iburg et Uagendorf. » 

On comprend la préoccupation de Napoléon qui at- 
tendait d'heure en heure l'arrivée du prince Eugène en 
vue (le Raab et qui se demandait s'il y rencontrerait, 
outre l'armée de l'archiduc Jean, renforcée parles con- 
tingents hongrois, une partie des vieilles troupes au- 
trichiennes de Tarchiduc Charles, à qui il eût été fa- 
cile de passer le Danube à Komorn pour se porter sur 
Haab. 
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Le prince Eugène qui avait forcé les défilés de TAu- 

Iriclie intérieure suivait de près Tarmée de l'archiduc 
Jean, à laquelle devaient se railler les contingeals hon- 
grois. Le général Montbnin reçut Tordre de se porter à 
la rencontre du vice-roi d'Italie avec sa division de ca- 
valerie^ tout en restant en communication avec le gé- 
néral Lasalle. 

Ce double objectif n*était pas facile à réaliser. Le 
général Montbrun s'était porté au sud-ouest d'Alton- 
burg, bien au delà de la Leitha. Pour faire sa jonction 
avec le prince, il lui fallait prendre la direction de Test 
et passer les deux rivières de la Raabnitz et de la Raab. 
Il écrivait de Saint-Johann, le 7 juin 1809: 

Je laisse un escadron à SaintJohann pour garder le pont et 
communiquer avec le g*snéral Lasalle que j*ai invité à porter un 
fort détachement enavjnt de Wieselburg, à la hauteur du coude 
que fait la Raabmtz en arrière de Baratfold, pour garder cette 
route essentielle, car sans cela Fennemi pourrait se porter dans 
Ja plaine et couper ma communication avec ce ^^énéral. 

Le lendemain, 8 juin, à midi et demi, après avoir 

forcé dans un brillant combat livré aux conlingeuls 
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bongroîs le passage de la RaabniU, MooIbniD écrivaii 
iLasalle: 

Mon cher général, après â\oîr fait réiaiiiir ciaq pools sar la 
htabmUj j*ai -passé cette rîfière el me sois porté on avant... 
Tons Toyet, mon cher général, par le BoareBOBt qee je sais 
obllfé de faîte pour me lier aree les troepes'de prinee, com- 
bien je m'éloigne de vous ; je ne pourrai même pins communia 
qner avec m troupes, si vous ne piaea qnelqn^un de votre dh- 
vîston aux ponts de la Raabnili snr la roote de Saim-Peler k 
BoâarkâfDs... Si l'on tient à consenrer ces ponts et à maintenir 
notre coranjunicition, il est indispensable que vouj. inez du. 
riJori<ie, car les în?urgé> de Ra^ib, rapprenant qu'il n'y a personne, 
ne mauqueronl pas de venir les cua|>er. Mandet-moi, je vous 
prie, ce que tous croirez devoir faire ea cette circonstance. 

De sou côté, Lasaiie était fort embarras:>é. Le pays 
était sillonné de partisans et il ne disposait pas de forces 
suffisantes pour dssnrer à une aussi grande distance le 
maintien de àe» commimicaUoiis înec le général Mont- 
brun. Pour se rapprocher du Wieselburger-Donau, 
sans quitter les bords du Danube, il avait transporté 
son quartier général de Kitsee à kariburg. 

Ses reconnaissances poussaient jusqu'à Baratfold^ 
situé entre le Wieselburger-Donau el la Raabuilz, se 
rapprochant beaucoup de Raab, point où devaient se 
livrer à bref délai des combats importants. La ligne de 
nos avant-postes de cavalerie devenait de plus en plus 
étendue. Dans un rapport du 8 juin à 10 heures 1/4 au 
maréchal duc d'Istrie, Lasalle laissait percer un senti- 
ment d inquiétude : 
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La seconde reconnaissance qu*a faîte ce matin le 24* ré|(iment de 
chasseurs sur la route de Raab rend compte qu'elle a rencontré 
un parii ennemi àBaraltoId. Cela nie paï aîL inconcevable à cause 
du mouvement qu'a dû l'aire le général Montbrun dont, au sur- 
plus, je n'ai aucunes nouvelles. Je lui ai envoyé des officiers et 
des reconnoissances pour communiquer avec lui : rien ne re- 
vient. Ce matin une découverte du 13° de chasseurs qui est allée 
jusqu'à SaintnJohann a ramené à Allcnburg deux employés et 
un aide de camp de sa division qui s'y trouvoient et ne savent 
pas ce qu'elle est devenue. Les .liabitans de Saint-Johann ipuh- 
rent aussi la direction qu'elle a prise. 

Si Fennemi a encore demain ses avants-postes à Baraifôld» je 
ferai occuper par un escadron du 13* Saint-Johann, afin de cou- 
vrir la brigade qui se trouve h Altenburg et en avant» car Ten- 
nemî peut se glisser dans Tînterval qu'a laissé sur ma droite 

le g"' MonLbrun au inuinenl de son dépari, el depuis Allenbuig 
jusqu'au lac Neusiedler, il ne se trouve plus de troupes. D'après 
les rapports qu'on vient de me faire que le général Marulaz était 
à Brugg, il me semble qu'il pourroit taire boucher la lacune 
énorme qui se trouve maintenant dans la ligne, — ce qui me 
iranquilliseroit sur ce point. 

Je suppose qu*après avoir passé la Rabnitz, le général Mont- 
brun se sera jetté à droite pour rejoindre l'armée du prince 
Eugène, el alors il me sera très difficile de me lier avec lui, 
car il me faudra pour cela faire faire une. pointe, que je n'ose 
faire à cause du petit nombre d*hommes qui se trouve dispo- 
nible dans la brigade du g" Bruyère, le service de ma ligne 
ayant été fourni. 

Lasalle ne se trompait pas. Le générai Montbrun s é- 
tait porté à droite à une grande distance au-devant du 

prince Eugène: il était à Eiieso, près Kouy, entre la 
ttaab et la Kaabnitz. L'ennenii, qui avait ses avant- 
postes à Baratfold, eût coupé, en se portant en avant, 
toute conimunicaliou entre Lasalle et Moulbruu. La 
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ligne que devait occuper Lasalle, abandonné à lui-même 
depuis le départ de Montbrun, était démesurément 

c tendue. De son côté, le maréchal Davout exigeait avec 
la plus grande vigilance que la ligne des postes sur le 
Danube ne laissât aucune lacune. 

Hetenu au nord sur le Danube, forcé de s étendre au 
sud pour ne pas perdre toute communication avec 
Montbrun, Lasalle avait à remplir une lâche presque 
mpossible. 

Votre Excellence, écrivait-il au maréchal Davout dans un rap- 
port qui reproduit celui qu'il adressait à la même date à Bes- 
sièresy a dépêché près de moi un officier pour me rendre compte 
qu'elle n'avait pas trouvé de postes depuis ceux de droite du 
général Duplin jusqu'à la hauteur de Krowatsniandorf. J'aurai 
l'honneur de rappeler à Votre Excellence qu'elle avoit ordonné 
que les postes du 8* hussards seroient relevés par l'infanterie du 
général Gudîn, car, par la situation difficile du terrain, elle a 
dû s'apercevoir que cette partie de la ligne ne pouvoit être gar- 
dée que par de rinianterie; j'en ai peu et suis obligé de la dis- 
séminer sur une étendue de près de 6 lieues. Cependant je 
viens d'ordonner au colonel Maupoint de placer 4 à 5 petits 
[)i)-t('s pour remplacer ceux qu'occupoit le 8* hussards, ce qui 
augmente de beaucoup le service, déjà très fort, que le 10® rég* 
est obligé de fournir, et les postes seront éloignés de plus d'une 
lieue et demie du centre du rég^ Un uffîcier supérieur parcoure 
encore la ligne pour rectifier les erreurs qui pourroient exister 
sur la gauche de ma ligne *. 

Pendant ce temps, le général Montbrun, courant au- 



1. Rapport signé par LasaUe, mais non éerit de sa mm. 
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devant du prince Eugène, écrivait d'Enese, près iîoay, 
le 8 juin, à midi et demi: 

Vous voyez, Monseigneur, par le mouvement que je suis 
obligé de faire pour me lier avec les troupes du prince, com- 
bien je m'éloigne de celles du général Lasaile, et que je ne 
pourrai même plus communiquer avec elles si ce général ne 
place des troupes de sa di^on au pont de la Raabniti, sur la 
route de Saint-Peter à Bosarkams, car demaiu Tescadron qui le 
garde doit venir se poster à Gsoma pour couvrir les débouchés 
de Raab à Oldenborg. J'ai écrit au général Lasalle k cet effet, 
car si Ton tient à conserver ces ponts et k maintenir notre com- 
mumcation, il est indispensable qu'il y ait du monde : car les 
insui'irés de Raab, apprenant qu'il n'y a personne, ne manque- 
ront pas de venir les couper. 

C'était demander l'impossible. Le maréchal Davout 

le comprit bien ; le 9 juiû, il écrivit à TEmpereur : 

Hier soir, j'ai donné l'ordre au général Lasalle de pousser des 

partis entre le Wieselburger-Donau et le Danube, depuis Barat- 
fold jusqu'à Ragendorf. 

Je réitère à Votre Majesté la demande de la brigade Pajol. Vu 
les mouvements du général Montbrun et le peu de forces du gé- 
néral Lasalle, toute la partie qui est entre le Danube et le lac 
se trouvera à découvert. . 

Le même jour, 9 juin, le major général envoyait Tor- 
di e suivant au général Marulaz : 

. ^ SchftnbrOnn, 9 juin 1809. 

L'Empereur ordonne, monsieur le général Manil r/, que vous 
partiel sans perdre de temps pour vous rendre à Drûck, afin de 
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renfoner le général La8«U«, appuyer sa droite et éloigner tous 
les partis de rinsurrection hongroise. Vous serez aux ordres du 
général Lasalle et, indépendamment des comptes cpie vous lui 
rendres, tous me rendrex compte directement de tout ce qui se 

passera de votre côté. 

L'Ëmperettr lui-même en informait le maréchal Da- 

vout : 

rai donné Tordre au général Marulas d*étre rendu cette nuU 
à BrOck, où U sera sous les ordres du général Lasalle. J'ai fait 
donner l'ordre au général Lasalle d*étre sous vos ordres tout le 
temps que tous resterez devant Presburg, ce qui ne rempècfaera 

pas de correspondre avec le duc d'Istrie. 

En attendant, Lasalle semultipliait pour parer à toutes 
les nécessités. Le 9 juin, dès six heures du matin, il 
écrivait au général Compans, chef d'état-major du gé- 
néral Davout: 

Karlbnig, 9 juin 1S09, 6 benrea du matin. 

Jt3 [»uis vous nssurer, mon cher général, que l'ennerai n*oc- 
cupe pas du tout les isles qui se trouvent devant Karlburg. J*ai 
des postes dans la grande isle, où je puis aller, ayant des ponts 
placés sur ce petit bras du Danube qui est dans le jardin de la 
maison que j'occupe ; de plusieurs points de cette isle on voit 
parfaitement les vedettes ennemies et Gutem ainsi que partie 
de la route de Sommerein à Pischdorf. J'envoie encore un de 
mes officiers avec une longue-vue pour donner à S. E. les reur 
seîgnements sûrs que c'est la terre ferme que je vois devant 
moi. 

Taî déjà donné ordre hier au général Bruyère de faire occu- 
per Saint-Johann par un escadron et, d'après la lettre d'hier du 
g*' Moiitbrun, ijue je joins à la mienne, S. E. verra que je me 
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retrouve être en communication avec ce général, jusqu'à cepen- 
dant que l'envie lui prenne de se mettre en roule, car il est 
toujours en l'air et ne donne point assez de ses nouvelles. 

J'ni donné Tordre aux généraux Bruyère, qui estàÂltenburg» 
et Piré à Rakendorf, de faire pousser des reconnoissances sur 
tous les points qui sont entre le Danube et le Veiselburger. 

Je ne puis trouver Zaney, n'existant pas sur ma carte. Veuil- 
lez, mon cher général, me dire dans quelle direction il peut 
être. 

Je TOUS embrasse de tout mon cœur. 

C. Lasaixb* 

Une heure après, le général Piré lui faisait savoir de 
Rageudorf, à 7 heures du matin, que sa reconnaissance 
avait dû reculer devant des forces supérieures. 

Monseigneur, écrivait immédiatement Lasalle, pour ne pas 
perdre de temps j'ai Tbonneur d'adresser à Votre Excellence le 
rapport de la reconnoissance qu'a faite ce matin le général Piré 
4ur Frauendorf, où l'ennemi a été rencontré. 

Mon secrétaire a oublié de joindre à ma lettre de ce matin 
celle du général Montbrun ; j*ai Fhonneur de vous l'envoyer. 

Je suis, avec re.^^ju ci, etc. 

A Karlburg, le 9 juin 1809, à 8 bcures moins 

En envoyant cette reconnaissance, Lasalle avait pré- 
venu les intentions de 1 iùupereur» qm écrivait le même 
jour àDîivout: 

Le Danube se divise en deux bras du côté de Ralka ' 
et embrasse jusqu'à Raab. Je suppose que les postes du gé- 

1. Bagendorl* 
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néral Lasalle ont passé ce bras pour éclairer ( ette immense 
île, qui a dix ou douze lieues de long sur trois ou quatre 
de large. S'il ne l'avait pas fait, ce serait une très grande faute 
qu'il faudrait sur4e-cli«mp réparer. 

L'armée française se trouvail de nouveau en contact, 
entre le Danube et la Raab, avec des forces ennemies 
Irès importantes. Il fallait à la fois se garder et s'éclai- 
rer avec le plus grand soin. Lasalle mettait toute son 
activité à remplir ce double devoir. U écrivait le même 
jour, 9 juin, au maréchal Davout qui avait établi son 
quartier générai à W olfslhal. 

Karlbmi^, te 9 loin 1809. 

Monseigneur, 

D'après mes ordres, le général Bruyère a voulu taire fouiller 
l'isle formée par le Yeiselburger-Donau ; à la hauteur d'Alten- 
burg il se trouve, sur la rive gauche de ce bras du Danube 
beaucoup de moulins. Ne pouvant se procurer des barques et 
les gués étant impraticables» le général Bruyère a fait passer 
deux nageurs pour tflcher de prendre quelques-uns des meu- 
niers. Hais à peine ces deux hommes fureni>ils sur Fautre rive, 
douze housards sont venus les charger. Un feu de carabines fait 
par quelques hommes à pieds placés sur la rive droite pour pro- 
téger les nageurs a écarté l'ennemi et sifuvé nos deux chasseurs. 
Ccb housards paraissent être de l'insurrection. 

Le général Bruyerre me rend compte qu'il est parvenu h sa- 
voir que Ton avait mêlé parmi les régiments organisés de Tin- 
sui rection hongroise quelques vieux soldats et beaucoup de 
vieux officiers. 

Les avants-postes ennemis sont entre Barattold et Hochstrass. 
Ce mouvement rétrograde de ce cété ne coïncide pas avec celui 
en avant sur Frauendorf. Est-ce une ambuscade? ou bien une 
reconnoîssance protégée par le Veiselburger-Donau et poussée 
le plus en avant possible, parce qu'ils n'ont rien à craindre t 
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A sept heures, une barque chargée d*un ofiBcier et 45 hom- 
mes d'infanlerie aulricliienne s*est présentée devant Tisle du 
Danube, située au-dessous de la maison de chasse qui est voisine 
des derniers postes du g*' Duplain. Celte isle est irardée par 
trois postes d'infanterie hessoise qui, voyant venir la reconnois- 
sance, se sont cachôs dans le bois afin de 1 enlever dans le cas 
où elle eût voulu faire une dessente, mais la barque s*est éloi- 
gnée après avoir dépassé Tisle. On entend un grand bruit dans 
une isle boisée qui se trouve en face de celle dont j'ai Thonneor 
de parler à Votre Ëxcellenee, et il parott que Fennemi s'y loge 
et sî fortifie, car on entend tomber et couper les arbres. 

J*ai rbonneur d'observer à Votre ExceUence qu*à cause des 
sinuosités du fleuve la défense de ce point devient très difficile; 
il se trouve à une lieue et demie de moi et seulement à trois 
quart de lieue d'Ingerau, de sorte qu'en cas d'attaque je ne puis 
y porter promptement du secour. Je crois que le g*' Duplain 
garderoil mieux cespai iiges. Je n'ose répétei saiii cesse à Votre 
Excellence que ma ligne est extrt'mement étendu, de crainte 
qu'elle ne me souhsonne de vouloir épargner la troupe que j'ai 
l'honneur de commander. Mais j'ai cependant l'honneur de lui 
observer qu'à cause de la grande quantité de bois qui se 
trouvent sur ma droite, il me faudroit au moins toute mon in- 
fanterie pour les garder, et que je ne puis en disposer, n'en 
ayant point assex. Il se trouve à droite de Saudorf età gauche de 
Rakendorf un bois épais que je ne puis garder assez soigneuse^ 
ment, une grande partie de mes sept cents Hessois étant em- 
ployée à couvrir Kitsee et Kroval»-Jaudorf. 

Le général de Piré me rend compte à Tinstant que Tennem], 
qui avait établi d'abord un poste de dragons sur la rive gauche 
du Veiselburger-Donau, à la hauteur de Palersdorf, Ta fait rele- 
ver par un de housards. Les grands gardes que rennemi laisse 
paroîlre ainsi que ses patrouilles sont nombreuses et composées 
de troupes de lignes de cavalerie. 

Je suis, avec respect, etc. 



P, S. — Un commissaire des guerres envoyé par i'intend' g' 
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vient d^airiver ici pour requérir mille bfites à cornes pour la 
sub'* de Vienne. Faut-O le lui permettre? 

Je suis, avec respect, etc. 

Toume^i, ê'U voua plaU, 

P. S. — Le générai Monlbrun, dont je n*ai plus de nouvelles, 
avoit laissé un escadron à Bessarkany. Le chef d'escadron qui 
le commande vient de me prévenir qu'il doit partir sur-le- 
champ pour rejoindre sa division, dont le quartier général était 
hier à BeUd, J*envoie donc un détachement de Tescadron que 
j*ai à Saint-Johann garder le pont sur la Raabniti, en arrière de 
Bessarkany, — ce qui me fait faire une pointe très forte. 

AS.E^U m*i due d'Auentadê, à Wolf9tkal. 

Le mai'écliai répondit que si l'ennemi portait des 
forces majeures entre le Wieselburger et le Danube, il 
fallait concentrer ses forces entre Karlburg et Sandorf 
et avoir des partis sur les différentes routes en avant 
de soi. Par-dessus tout, il recommandait de c faire Fim- 
possible pour s'r'clairer et avoir des nouvelles, détruire 
soigneusement les pouls qui se trouvent sur le Wiesel- 
burger et ôter â Tennemi tous les moyens de passage i». 

Quelque jaiuux que lût Lubaiie de défendre les ap- 
provisionnements de ses troupes, il dut s'incliner de- 
vant un ordre formel du maréchal Davout qui lui pres- 
crivit de « prêter assistance aux opérations des employés 
de M. rintendant général ». 

Tenu en éveil à toutes les heui es du jour et de la 
nuit, Lasalle faisait encore écrire le même jour, par un 
de ses adjudants, au général Compans, chef d'état-ma- 
jor du maréchal Davout : 
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Karlbmg, ce 9 juio, k minuit. 

Mon Général, 

>r le générai Lasalle me charge de vous rendre compte de la 
lettre qu*il vient de recevoir de M. le g** Piré, qui lui mande^ 
que l'on a remarqué dans Tisle beaucoup de mouvement de la 
part de Tennemy. Il vient d'ordonner à la compagnie heasoise 
de se rendre à Rakendorf pour être aux ordres de H. le 
g*' Piré, qu'il doit tenir bivouaqué. H. le g'' Lasalle vous prie 
de vouloir bien en faire part à S. E. Monseigneur le duc 
d'Auerstaedt. 

J*ai l'honneur d'être, etc. 

L'adjudant commandant, 
Magnan. 

^Empereur suivait tous ces mouvements avec uu 
extrême intérêt. Le maréchal Davout lui transmeltait • 
heure par heure les rapports de Lasalle. Il lui écrivait 

de Wolfsthal, le 10 juin, à 4 heures du matin : 

J*ai l'homeur d'envoyer à Votre Majesté le rapport du géné- 
ral Lasalle d'hier au soir. Il n'est pas douteux maintenant que 
l'ennemi ait porté des forces asseï considérables entre le Wîe- 
selburger et le Danube. 

Je compte que je pourrai dans i'après^lner faire l'attaque de 

l'île droite de l'ennemi. 

Je joins ici une lettre que mon chef d'étnl-ni.ijor reçoit à 
rinstnnt du général Lasalle. Votre Majesté nv avait annoncé que 
Ut Leneral Marulaz devait se porter à Briick. Je lui ai en consé- 
quence adressé la nuit passée une lettre pour lui demander de 
porter deux escadrons entre le Neusiedler-See et la Lcitha. On 
n'a point trouvé le générai Marulaz h Brbck, et la lettre vient 
de m'ètre rapportée» 
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Le générai Marulaz, qui avait reçu le 9 juin l'or- 
dre de se rendre à Bruck, n'y est arrivé» en effet» que 
le 10. 

Le même jour, Lasalle écrirait encore : 

A karlburg, le 10 juin 1809, à cinq h. 3/4. 
Monseigneur, 

Le g** Piré m*écrit de Rakendorf que trois escadrons ennemis 
Tiennent de reparattre dans la plaine en face de lai» de l'autre 
côté do Yie8elburgeM)onau. 

Le g*' Bruyère ni*écrit aussi d*Altembiifg que plusieurs reeon- 
naissaiices de troupes k dieral ont paru à la bautenr de ses 
postes, sur la rivière de Vieselburger-Donau^ qu'il a remarqué 
des ofliciers qui observoieiit ses postes. La patrouille envoyée 
sur In itiiilc lie Uaab y a poursuivi quelques housards jusqnes h 
la grand'garde qu'a l'ennerui sur cette route, en avant de Hoch- 
* strass. Depuis la rentrée de cette patrouille, rennemi a envoyé 
plusieurs reconnaissances. Le g" Bruyère s'est porté à Viesei- 
burg pour obsenrer les mouvemenls que l'ennemi pouvoit faire. 

J'ai eu l'honneur d*enToyerà VotreËxcellence les deux mem- 
bres du comitat d*Altemburg demandés par sa lettre de ce 
matin. 

L'off^ d*in^* chargé de prendre du pain à Altemburg et euTÎ- 
rons en a reçu 22,000 rations ; on continue h en fabriquer. 
Je suis, avec respect, etc. *. 

11 fallait mettre Lasalle en situation de pousser à fond 

les reconnaissances demandées par rEiiipereur, 

(t Conformément aux inslructioiis de Votre Majesté, 
écrivait le iO juin le maréchal Davout, j'ai ordonné au 
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général LiasaUe de faire une reconnaissance dans l'île de 
Raab. Pour lui faciliter le moyen de disposer de toutes 
les troupes et de la faire aussi forte que Votre Majesté 
le désire» je dônne Tordre au général Gudin d'envoyer 
un de ses régiments à Karlburg. Ainsi le général Lasalle 
pourra disposer de son infanterie hessoise, de ses deux 
bouches à feu et de la cavalerie dont il pourra avoir 
besoin. » 

Ce que Davout appelait i'ile de Kaab est la grande 
île entre le Danube et le Wieselburger-Donau, formée 
par l'immense circuit que fait cette branche du fleuve. 
Connue sous le nom de petite Schûtt (la grande Schûtt 
est sur la rive opposée du Danube), elle n*a pas moins 
de quatorze lieues de longueur et s'étend jusque sous 
les murs de Raab. Très peuplées, couvertes de villages, 
les deux Schûtt sont d'une telle fertilité qu'elles ont été 
appelées les Jardins d'Or. C'est par cette voie que La- 
salle allait se rapprocher de Raab, tout en suivant en 
môme temps la rive droite du Wieselburger-Donau. 
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Tout annonçai l que Napoléon ne tarderait pas à re- 
prendre une vigoureuse oiiensive. L'arrivée du prince 
Eugène avec Tarmée d'Italie avait rendu confiance à 
tous autour de lui. Le major général Berthier écrivait, 
le iO juin, au duc de Gonegliano : 

< Jamais l'armée n'a été plus belle ni si nombreuse, 
et la première affaire détruira les restes des armées au- 
trichiennes. 

A ce moment, le but de Napoléon était, dii M. i liiers, 
« d'occuper la rivière de la liaab qui, tombant dans le 
Danube, près de Kamom, forme une barrière dont on 
peut se couvrir contre la Hongrie, de s'emparer de la 
place de Raab qui commande le Danube vers son em- 
bouchure, de façon que quelques détachements laissés 
sur cette ligne pussent la défendre pendant que Tarraée 
dltâlie, dérobant sa marche, viendrait former, sous 
Vienne, une des ailes de la grande armée. » 

La Haab se jette dans le petit bras du Danube appelé 
Wieselburger-Donau, non à Komorn, comme le dit 
M. Thiers, mais à iiaai» même. 
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Au pouvoir des Autrichiens, celle ville menaçait sar.s 
cesse la droite de l'armée française. Tombée en notre 
pouvoir, elle devait fortifier la ligne de défenses natu- 
rel les loniite^ par le Danube, le Wieselbui'ger-Doiiau, 
la liaabnitz et ia Raab. Aussi, Napoléon tenaitHl à ce 
<]ue le siège en fût rapidement mené. 

Lasaile eut, dans cette opéraUon, un rôle qui con- 
traste avec celui de sa vie tout entière. On vit le brillant 
oilicier de cavalerie jeter des ponts sur des rivières et 
disposer des batteries de siège. 

— c Les hussards, écrivait-il gaiement, doivent cher- 
cher à être Im ui> ;i tout. » 

Avant tout, il fallait passer le Wieselburger-Donau. 
Le ii juin il rendait compte, dès la pointe du jour, de 
Tétat de ses préparaUls : 

Kariborg. 1 1 juin, à 4 heures l/S natu. 
Monseigneur, 

Mon aide de camp me rend compte qu'il a réuni pendant cette 
nuit tous les matériaux nécessaires à la eonstniction du pont. Il 
ii*«ttend plus que Toffider du génie pour le terminer, je viens 
de renvoyer de suite à Rakendorf. 

La rive n'est point occupée ce matin ; on n*apperçoit rien ; 
on a vu cette nuit que quelques hommes de patrouilie. 

Je ne partirai d*ici que lorsque les t bataillons du général 
Gudin seront arrivés, mais je ne crois pa> pouvoir passer dans 
l'isle aujourd'hui. Il l'aiil .m moins toute la journée pour établir 
le pont, et comme Tennemi m'a montré hier des forces assez 
grandes, je veux être en élat de lui Taire face. 

On a vu environ 100 chevaux, ce malin, qui ont traversé Tisle 
dans la direction de Frauendorf à Somerein. 
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J'ai été obligé abandonner Tisle qui eut entre Kroainlaudorf 
et ]£ngeniu, attendu que le pont qui senroit à la communication 
a été enlevé par la crue des eaux. 

Je suis, avec respect, etc. ' 

La mulliplicité des dépêches de Davout àTEnipereur 

prouve toute Timportance que ce dernier attachait à 
rexécution de cette opération. Davout écrivait de Wolfs- 
thaï, le 11 juin 1809: 

« J'ai riioiuieur d'adresser à Votre Majesté un rap- 
port du général Lasalle d'aujourd'hui à quatre heures 
et demie du matin, par lequel il m'annonce qu'il a 
réuni les matériaux nécessaires à la construction d'un 
pont sur le Wieselburger. L'officier du génie qu'il at* 
tendait a dû être rendu près de lui une demi-heure 
après la date de son rapport. 

c A l'instant, je reçois un nouveau rapport de ce gé- 
néral ainsi qu'une lettre de i'olhcier du génie. J'euvoie 
des pontonniers, des sapeurs et des marins. » 

Le second rapport transmis à l'Empereur était daté 
de Ragendorf, où Lasalle s'était transporté et où devait 
être jeté le pont. 

À Rakendorf, le 11 juin 1809, à 9 h. 1/2 da miiUn. 
Monseigneur, 

Je viens de reconnaître le lieu où sera établi le pont sur la 
Veisselburger-Donau. La position est très convenable. 11 faudra 
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détruire deux moulins, à mon grand regret, et quelques cheva- 
lets au bout des six barques des moulins formeront le pont, qui 

ne poura èlre iail avimt demain. 11 nous laudruit des punloiiiers 
et des snpeurs. M. le chef de b"" du génie en demande à Votre 
Excellence et lui rend compte plus en détail des travaux 
à faire. 

Ce matin, on a aperçu dans Tisle, entre Altenburg et Paliers- 
dorff, un escadroa ou deux de cuirassiers. Une patrouille de 
quinze housards ennemis a paru en face de Pallersdorff. Arrivés 
à un moulin près duquel sont quelques naceUes, les housards 
ont fait mettre pied à terre h six paysans qui sont entrés dans le 
moulin et ils ont reconduits les chevaux avec eux. Je présume 
que ce peut être quelques émissaires qui chercheront à passer 
sur la rive droite : je les fais observer. 

Je suis persuadé que Tislc est décidément occupie en force, 
les paysans assurent qu'à FrauendorlT il y a cinq cents chevaux 
et quelqu'infaiiLerie. Ce qu*il y a de sûr, c'est que, depuis les 
postes du géïicral Hruyère vers Barafold, jusqiies à ceux du 
g'' Pire, on voit toujours des troupes aller et venir. 

Les habitants de Kakendorf assurent que vers Somcrein il y 
a un point de passage sur le Danube par lequel la garnison de 
risle peut s'alimenter ; je chercherai à le faire reconnaître de- 
main ; ce passage est à une lieue du pont qui va se construire. 

Je suis, avec respect, etc. 

P. S. — Les deux b*"" du 12° sont à Karlburg où j'ai laissé 
le 10' de chasseurs jusques à demain matin. Mes deux pièces et 
le b"" de Uesse sont ici 

Le pont sur le VVieselburger-Doiiau avançait lente- 
ment, le fleuve ayant beaucoup crû pendant la nuit pré- 
cédente. 

Sans cesse en route pour visiter ses lignes, Lasalle 
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datait ses divers rapports du 11 juin de Karlburg, de 
Ragendorf et d'AItenburg : 

Karlbarg, le il juin 1609. 

Monseigneur, 

J'ai riiuiineur de rendre compte à Votre Excellence que de- 
main il quatre heure du matin le pont sera terminé et la re- 
connoissance sur 1 islu en marche. L'ennemi doit avoir mainte- 
nant connoissance de la confection du pont, une patrouille étant 
venue devant le passage de manière à tout appercevoir. 

Les renseignements que le général Piré a pris portent en 
substance que le terrein de Tisle est excessivement coupé par 
de nombreux «anaux fonués par les iimondations du Danube et 
par des bois très épais, ce terrain avoit été jugé tellement im- 
praticable que, jusqu*à ce moment, on n'y avoit pas fait ta 
guerre dans toutes celles qui ont eu lieu dans ce pays-ci. 

H'H' les comtes de Pergen, de Stardegg et Camille de €0110- 
redo viennent de se rendre à Altenburg pour continuer leur 
rouie jusqu'au grand quartier général de S. M. l'Emp' d'Autri- 
che. Ils sont porteurs de passeports sii;nés de S. A. le Major 
général Prince Alex;indre; je leur ai t'ait donner un ollicier par- 
lementaire qui, en les accompagnant, tâchera de voir quelques 
choses. 

Je suis, avec respect, etc. 

Altenburg, le 11 juin 1809. 

Monseigneur, 

L'ennemi a toujours sur la roule de lUab ses avants postes 
en arrière de BaralfOld, en égale force que les jours précédant. 
En me rendant ici depuis Rakendorf, j'ai remarqué de distance 
à distance 8 à 10 postes de 25 à 30 housards et beaucoup de 
patrouilles. Quoiqu'ils eussent les mêmes manteaux et les m^ 
mes schacots que les anciens régiments hongrois, à leur tenue 
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et à leurs manières il était facile de s'appercevoir que ces trou- 
pes sont de nouvelles levée. Dans le nombre on a remarqué cent 
cuirassiers ou dragons, et moi-même j^ai reconnu une trentaine 
de dragons. Les vedettes de ces housards viennent causer avec 
les miennes et leur proposer de Teau-ile-vie. J'ai appelé une de 
leurs patrouilles ; elle s est rendu à mon invitation. Il y avoît un 
oflicier qui ne parloit, disoit-il^ que le hongrois ; ils ont été fort 
polis, mais n'ont rien ilit que de vague. Devant Altenburg, un 
housard a dit aux vedettes que les troupes qui se trouvoient 
dans risle du Veiselburger étaient composées de housards de 
Kienmaver et de housards de Tinsurrection. 

Le général Bruyerre m'a assuré que les plaintes portées par 
les membres du comitat de Veiselburg n'ont pas le sens com- 
mun, puisque le pain et Tavoine qu'il nous envoy journellement 
proviennent des magazins. Le major Courtier dit positivement 
que lorsqu'il a voulu s'assurer de ce qui existoit dans les maga- 
zins, ces messieurs avoient si peu d'envie de les faire servir à 
l'armée française qu'ils prélendoient n'en pas avoir les clefs et 
qu'ils ont mieux aimé voir enfoncer les portes, d'après les or- 
dres du général Bruyère, que d'offrir les clefs. Votre Excellence, 
d'après cela, pourra se convaincre de la bonne volonté de ses 
Messieurs. Le fait est que ces magazins dévoient être vendu au 
fournisseur chargé de l'approvisionnement de Vienne, qui en 
emporte journellement des chargements. 

Il y avoit sur le Veiselburger-Donau, à hauteur d'Allenburg 
et sur la rive gauche, 13 moulins : l'ennemi en a coulé onze 
celle nuit. A la hauteur de Veiselburg, il en reste encore sur la 
mème^rive deux, et six plus haut qu'Allenburg. 

Le général Marulaz a établi sa division d'après les dispositions 
que j'ai eu l'honneur de soumettre hier à Votre Excellence, 
mais il ne se rapproche pas assez du général Monlbrun, de sorte 
que je lui donne l'ordre d'établir pour demain de très bonne 
heure, à Csorna et Kapuvar, un régiment qui cherchera par des 
partis à se lier avec le général Monlbrun. Un second régiment 
occupera BeOsarkany, Maglocza et observera par des postes ou 
des patrouilles Sôvenyhâza ; le régiment qui est à Saint-Johann 
ne bougera pas. Le général Marulaz aura des troupes à Vallem, 
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et Auilaii, Fingstaniarck, el son (^uarlier général sera à Ualb- 
thuni. 

Je suis, avec respect, etc. 

P. S. — î^e pont sur le Veiselburger-Donau ne sera pas établi 
avant demain à midj. 

A force d'activité, le pont de Ragendort, qui devait 

permettre d'aborder Tile de Raab et d appuyer l'année 
du prince Eugène au point fixé par Napoléon, fut achevé 
pendant la nuit. Après avoir envoyé un de ses généraux 
de brigade en reconnaissance, Lasalle s'empressa d'an- 
noncer cette bonne nouvelle, attendue par l'Empereur 
avec nupatience: 

Hakoulorf, le 13 juin 1809, k 6 Iwiires du matiii. 
Monseigneur, 

J*ai l'honneur de rendre compte à Votre Ëicellence qu'à 
4 heures du matin le pont étoit terminé et la reeonnoissance en 
marche. Le général Piré la commande ; il a avec lui trois cents 
chevaux et quatre cents hommes d'infanterie Hessoise. J*ai fait 
placer sur la rive droite mes deux pièces de canon et les quatre 
compagnies Hessoise qui me restent. Un escadron de réserve 
appuyé tous les postes qui, restés à leur place, peuvent aider la 
reeonnoissance, car ils découvriront tous les mouvements que 
l'ennemi fera pour se masquer ou se retirer. 

J'ai l'honneur de reconm in ier à Votre Excellence les huit 
sapeurs du bataillon de liesse (jni, à eux seuls, ont fait le pont, 
ceux de l'infanterie n'étant point arrives oii, fin moins, hier que 
fort tard, et ce matin quand l'ouvrage étoit leraiiné. 

Je fais réunir les paysants nécessaires pour travailler à la tète 
de pont, que Ton va commencer de suite. 

Je suis, avec un profond respect, etc. 
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L'ennemi n'avait pas attendu cette reconnaissance. 
Prévoyant le passage de la rivière par les Français, il 
avait évacué pendantla nuit son poste avancé de Frauen- 

dorf, se ie[jliuiil auLoui delà place de Raab, où de graves 
événements se préparaient. 
Lasalle rendait compte heure par heure des nouvelles 

qu'il recevait du général Piré. 

Le 12* juin, au pont de Kakeodorf. 

J'ai rhonneur de rendre compte à Votre Ë. que M' le g*' Piré 
a dépassé le village de Frauendorf, que rennemi qui y était 
s'est retiré sur Halaxen vers les minuit; il avait deux cent cin- 
quante hommes à cheval, tous de rinsurrection. D'après le rap- 
port d'un habitant, il n*a jamais vu plus de 300 ch' venir en re- 
connaissance ; — c'est un détachement venant de Raab, oû il y 
a 8 ou 10,000 hommes, tous de l*insurrection. Il y a quelques 
anciens otr% iii us la majeure partie sont de la nouvelle levée. 
Cet habitant dit en outre que tous les postes qui tardent la rive 
gauche du fleuve sont aussi des insurgés, il assui e que les vil- 
lages, depuis Halazen jusqu'à Uaab, doivent être occupés. 

Le g" Tiré qui est en avant de Schwartzwalk n'a encore vu 
que quelques housards. Je lui ai ordonné de pousser sa recon- 
naissance jusqu'où les circonstances et les forces de l'ennemi 
lui permettrait. Sa mission terminée, il laissera à Frauendorf le 
8* d*hussards et deux compagnies d'infanterie. Ce poste me 
paraît convenable, vu l'étrenglement du pays entre les deui ri- 
vières. 

Par l'activité du chef de bataillon, H. Prévost, déjà deux 
batteries ont été formées sur la rive droite du Weiselburger> 

Donau ; leurs feux se croisent bien au débouché du bois, deux 
redans sont établis en arrière du pont et Ton travaille dans ce 
moment-ci à en établir la tète. Les 0 comp*** du bat"" d'infante- 
rie seront placées dans les maisons des meuniers, en arrière 
des redans*) je conserverai le W de chasseurs à Kakendorf, où 
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je compte établir mon quartier général: je désire que ces dis- 
positions ayent l'approbation de Votre Excellence. 11 me sem- 
ble qu'aujourd'huy la tête de pont ne pouvant être terminée, 
malgré la quantité de paysans que j*ai fait mettre en réquisition 
pour accellérer le travail, on ne peut « n agir autrement; le but 
d*avoir le pied dans l'isle est rempli. Je n'ai qu'à me louer do 
bat"* hessois, qui est aussi actif au travail que brave au feu. 

Cette isie, comme j*aî eu rhonneur de le marquer à Votre 
Excellence, est extrêmement coupée dé bois, de marais, de 
fossés d'irrigation, et il n'est convenable, suivant moi, de s'y 
avancer qu'autant que la rive droite du Danube, oû sont amar- 
rées beaucoup (le linrques, ne soit fortement occupée. 

Il y a des bacs qui portent jusque 15 voitures. Le ^ Pire'* 
me rend compte à Finstant qu'Ji la hauteur de Schwartzwuik on 
voit filer une colonne de cavalerie qui dessend le Danube. 

Je suis, avec respect, etc. 

P.'S, — Le général Piré a rencontré 3 pelotons ennemis à 
Halasen; on se tiraille. J'ai ordonné de les charger. Il est 
9 heures passé*. 

A la réception de ce rapport, le maréchal Davout 
partait pour le pont de iiagendorf, et il écrivait à ÏEm- 
pereur: 

J'ai l'honneur d'adresser à Votre Majesté quatre rapports du 
général Lasalle... Je me rends à l'instant à Ragendorf pour 
reconnaître les localités et les dispositions des troupes du ^^ù- 
néral Lasalle. 

De retour à Wolfsthal au milieu de la uuit, le maré- 
chal écrivait de nouveau à minuit : 

J'ai été reconnaUre les dispositions faites par le général La^ 
salle pour pousser des reconnaissances dans File de Raab. J*é- 
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lais à cinq heures du soir au ponl que ce général a fait jeter sur 
le Wieselburger-Donau, un peu au-dessus de Uagendorf, lors- 
que j'ai vu arriver environ 36 hussards de rinsurrecUon hon- 
groise qui venaient d'être faits prisoimiers dang cette lie. Le 
général Lasalle que j'avais fait appeler est arrivé quelques ins- 
tants après et m'a appris que le général Ptré, après aveir passé 
le pont avec une partie du 8* hussards, 8*était dirigé par Fraueit- 
dorf sur Halassy, qu'avant d'arriver à ce dernier endroit il avait 
rencontré deux escadrons de hussards de Tinsurrection bour 
groise et que, les ayant fait charger, U les avait culbutés dans 
un marais, leur avait fait 3C prisonniers, tué une vingtaine 
d'hommes dans le nombre desquels se trouvait le lieutenant- 
colonel qui les commanda il, et blessé beaucoup de monde. Les 
l estes de ces escadrons uni été poursuivis jusqu au del«ï d'Ha- 
lassy, et le générai Pire devait pou.-st r sa reconnaissance aussi 
loin qu'il le pourrait sans rien compromeltre. Le général La- 
salle a dù établir ce soir son quartier général à Frauendorf. 
€i-joint une lettre du général Lasalle au duc d'istrie, qui était 
portée par une ordonnance et dont j'ai pris connaissance, pen- 
sant qu'elle pouvait donner des nouvelles. 

L'eniiL'iiii se retirait devant nous et se concentrait 
autour de Raab où rarchiduc Jean avait conduit Tar- 
niée autrichienne d'Italie, pour la réunir aux levées 
liongroiiies organisées par rarchiduc palatin Joseph. 
Lasalle rendait compte, le lendemain, du résultat défi- 
ni lii' de la reconnaissance: 

Frauendorf, le 13 juin 1809. 

Monsei(^eur, 

La reconnoissance qui a été envoyée, hier soir, sur Hedervar 
n'y a pas trouvé l'ennemi : il s'est retiré précipitamment sur 
Uaab, qui est encore à 4 lieues de Hedervar. 

La communication entre Altenburg et Halassi est parfaite- 
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ment étabtie au moyen d*un bac qui porte 30 hommes avec 

leurs chevaux. II serait très possible d'y faire un pont dormant 

si Votre Excellence le désire, car nous avons déjà les barques. 
Il n'y manqueroit que les pontonniers. 
Je suis, avec respect, etc. 

J'ai l'honneur' d'adresser h. Votre Excellence une plainte 
contre un brig' du 6"* rég^ d'artillerie. 

Au cours de ces opératioiis lestemeiil cl vigoureuse- 
ment menées, Lasalle eut à se défendre contre un re- 
proche de Napoléon. Sa justification fut facile. Il fCj 
avait eu qu'un maleulendu. Cet incident montre avec 
quelle sévérité Napoléon relevait toute erreur que pa- 
raissait avoir commise un de ses généraux. 

Fraaeodorf, le 13 juin 1809. 

Monseigneur, 

J'ai Thonneur de rendre compte à Votre Excellence qu'il n'j 
a rien de remarquable sur toute la ligne occupée par ma divi- 
sion. Le hnrq placé sur le Weiselburger^Donau peut passer à la 
fois 30 à 35 chevaux» de sorte que la communication entre la 
brigade du général Bruyerre qui occupe Veiselburg et Altenburg 
et celle du général Piré qui se trouve près de moi dans Tisle, 
est parfaitement établie par ce bacq dmit je viens de parler, qui 
se trouve à Hallassy, où j'ai placé le 8* de housards. 

J'ai rhonneur de rendre compte à Votre Excellence de l'é- 
tonnement que j'ai éprouvé, en lisant dans la note qui lui a été 
adressée contre mes rapports par S. Majesté l'Empereur, du 
mécontentement où elle paraissoit être, qu'ayant fait occupper 
Altenburg et Veiselburg j'avois négligé de iaire occuper Haïka. 
iiorsque j'ai quitté la position de i'isle en avant d'Ebersdorf 
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pour venir observer Presburg, je plaçai, comme j'eus l'honneur 
d'en rendre comjite h. Votre Excellence, la brigade Bruyerre a 
Hiiiiiilmrg, le 10* de chasseurs à Wolfslhal, le 8' de housards à i 
Kilsee et un escadron i\ Karlhnrj; pour soutenir celui de la divi- I 
sion du liénéral Moiitbruu qui oecupoit Hakendorf, qui s'appelle ' 
Raïka en hongrois. Depuis le départ de la division du général \ 
Monlbrun, j'ai établi mon quartier g*' à Kitsee avec le 8® de 
housards, ie 16** de chasseurs h Karlburg ayant un escadron à 
Rakendorf (Raika)^ et la brigade Bruyerre à Altenburg et Vei- 
selbttrg. Voilà donc 8 jours que les troupes de ma division oc- 
cupent Raika qui Tétoient depuis 15 ou 20 par celles du géné- 
ral Montbrun. Sa Majesté n'a done pu croire qoa j*avois commis | 
la faute militaire de laisser ce point sans être gardé que parce 
qu'elle a examiné la position de ma division sur une carte dont 
les noms sont écris en hongrois, et que j'ai toujours fait mes 
rapports d'après celle de M. de Leischtenstein qui a pour titre : 
Le milieu de l'Europe, et dont les noms sont écris en allemand. 
Je suib arrivé à Wienne un des derniers, en suis partis un ins- . 
tant après, et malgi'é les eîlorts que j'ai faits et fait faire pour i 
me ])t 01 iirer de meileures cartes, je n'ai pu avoir que celle dont 
je viens d'avoir l'honneur de pariera Votre Excellence. 

Ma division se trouve maintenant placée sur une ligne tirée de 
la rive droite du Danube, en face de Sommereîn, passant par j 
Frauendorfy Hallassy, Âltenbui^, Yeiselburg, Saint-Peter, où 1 
se trouve le point de jonction avec le général Marulaz, dont la 1 
ligne continue par SaintnJohann, BeOsarkany et Gsoma. Mon' j 
quartier général est à Frauendorf, celui du général Piré à Ha- ^ 
lassj, celui du g*' Bruyerre à Altenbuqi;, et celui du g*' Manilas 
à Haltumn. J'ai près de moi six eomp*" d'info* hessotse et les 
deux pièces d'art''* légère, deux compagnies du 16" rég* de 
chasseurs à cheval ; le reste de ce vùu} sert à lier mes postes 
avec ceux du g*' Piré et le soutenir. Il y a aussi près de lui j 
deux compagnies HessuiM S. ' 

Le pont que j'ai fait établir en avant de Fîaika, sur le Veisel- 
burger-Donau, est gardé par un bataillon du l'i" d'infanterie 
de ligne du corps de S. E. le m"* duc d'Auerstâdt. 

D'après les rapports des reconnoissances^ il paroit que les 
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avants-postes des insurgés dans l'isle que j'occupe sont à Dunazeg 
et Zamoly. Ils sont composés à peu près de 200 chevaux. Demain 
je l'ai ferai reconnoître en force. 
Je suis^ avec respect, etc. 

Le maréchal Ikivout envoyait en outre à l'Empereur 
la copie d'un rapport de Lasalle sur l'état de ses com- 
munications avec le général Montbnin, qui avait rejoint 
l'armée du prince Eugène. Celle-ci était ainsi reliée au 
S* corps resté sur le Danube. Un combat aux abords de 
Raab était imminent. 

J'ai rhonneur de rendre compte à Votre Excellence, disait 
Lasalle dans ce rapport, que ce matin seulement le 19" de 

chasseurs est parvenu à occuper Csoma, Tennemi s*en étant 
retiré. Il a aussi communiqué avec un parti de cinquante chas- 
seurs du 2* régiment commandé par un chef d'esciidron qui se 
trouve à Beled. Ce chef d'escadron avait reçu T^^rdre, pour con- 
server sa communication libre entre mes troupes et celles du 
général Montbnin, d'établir un poste à Csoma, mais dans la 
nuit du iO au 11 il fut obligé d'abandonner ce village et de se 
retirer sur Beled. Le 12 du courant (hier), les paysans de ces 
parages s'armèrent et se refusèrent de fournir des subsistances 
pour les hommes et les chevaux de plusieurs détachemens du 
2" de chasseurs, qui avaient été envoyés en reconnoisance. 

Le général Hontbrun étoit le 12 II Mersh. Le chef d'escadron 
qui est à Beled correspond avec lui par Hegyfalu près du pont 
oû sa division a passé laRabnitz et par Oshsfiaszonifa, route de 
Papa. Le régiment qui est à Beôsarkany a envoyé hier une re- 
connaissance à Sovénihaza, qui n'a pu pénétrer dans ce village, 
l'ennemi l'occupant et ayant coupé un pont qui se trouve en 
avant. Elle a craint d avoir le sort d'une reconnoissance du içé- 
néral Montbrun qui, ayant voulu passer à Weissensee, a été en- 
levée. Cependant il ne doit se trouver à Sowenyhaza que 50 à 
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60 chevaux ennemis. Le villnjre de IJben que, hier, le 14- n'a- 
vait pas pu occuper, doit l'être mamtenant. J'en attends la 
nouvelle. 

Le maréchal Davout ajoutait : 

Le g«''nt'ral L.i^nlle niJinde aussi qu'il existe dans l'île qu'il 
occupe Ueâ troupeaux immenses de bestiaux. 

La position de Lasalle au moment où allait être li- 
vrée la bataille de Raab est ainsi neitemenl déterminée. 
Il occupait les deux rives du Wieselburger-Donau» s'é- 
toiidant à droite jusqu'à la petite ville de Lébény ou 
Leiben. La petite Schûtt était en sou pouvoir jusqu'à He- 
dervar. Les Autrichiens y avaient encore leurs avant* 
postes jusqu'à Zanioly. Le général Montbrun, dont le 
dernier quartier général était à Merges, sur la Raab, ne 
communiquait plus que d'une manière très imparfaite 
avec les avant-postes du général Marulaz. Celui-ci cher- 
chait à avancer entre la Raabnitz et la Raab. 

L;i rivière de l;i Ilnnbnitz, écrivait-il dans ses rapports, cou- 
lant dans un j^ays uni, est très profonde et, quoique peu con- 
sidérable, n'est i:uéable dans aucun endroit. Elle coule d'ail- 
leurs entre des marais qui ne sont praticables que dans les 
sécheresses. Elle se sépare près Papocz en deux lits : celui 
de droite conserve le nom de Raab, et celui de gauche porte 
celui de Raabnitz. Elle forme aussi une espèce d'île jusqu'à la 
vUle de Raab, où elle se jette dans le Wieselburgei^Donau. 

Sur la Raab, les deux armées étaient en présence. 
Le général Montbrun devait prendre part le lendemain 
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à la bataille livrée par le prince Eugène aux deux ar- 
chiducs. 

Ceux-ci avaient, paraît-il, pour instructions de se re- 
tirer sans retard à Komorn où des fortifications, prépa- 
rées de longue date, pouvaient abriter toute une armée. 
Cette importante forteresse, au confluent du Danube et 
de la Waag, assure à celui qui Toccupe le libre passage 
du fleuve. La bataille de Raab aurait été un acte d'indé- 
pendance, jn esque dUndiscipline, de Tarchiduc Jean 
vis-à-vis du généralissime. 
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Le moment était arrivé où Napoléon allait prendre 

de son échec d'Essliiig une première revanche, prélude 
d'un triomphe plus éclatant encore. 

Il avait dirigé la marche du prince Eugène de ma- 
nière à ce qu'il livrât combat au point exact où il le dé- 
sirait, assez loin de Tarchiduc Charles pour que ce 
prince ne pùt secourir ses deux frères, assez piè> du 
corps de Davout pour que celui-ci pût au besoin porter 
secours à i*armée d'Italie. 

De leur côté, les Autrichiens avaient créé en avant de 
Raab un vaste camp retranché commandant toutes les 
routes par où les troupes de Davout pouvaient arriver. 
Le général Montbruu avait dù l'aire dans le sud une 
pointe très hardie pour rejoindre sur la Raab 1 armée 
du prince Eugène. 

Le 13 juin, le maréchal Davout avait enfin reçu des 
nouvelles directes du prince vice-roi qu'il s'empressait 
de commiiiiiqucr à Lasalle. Ces nouvelles purtaieat (jue 
Tarchiduc Jean s'était dirigé sur Haab où il avait dû 
^arriver le 12 ou le iS. Davout insistait sur Timportance 
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de se tenir eu ccMuinimicatioii avec Tarmée d'Italie afin 
de venir à son secours et d'appuyer sa gauche sî cela 
devenait nécessaire. Il tinmiuii à La>;«IIe Tordre d'a- 
chever la tète de pont au-dessous de Ragendorf, d*y 
faire travailler le bataillon du lî* régiment de ligne qui 
j était établi et d'envoyer un fort parti pour conimuui- 
quer avec le général Montbnin en dirigeant ce parti sur 
Csorna ét Papocz. 

L'heure élait décisive. Davout recommanciait à La- 
salle de prescrire à toutes ses troupes, ainsi qu au gé- 
néral Mariîlaz, de redoubler d'activité ot do surveillance 
dans le service. 

Tous les rapports de Lasalle étaient immédiatement 
envoyés à l'Empereur. 

Quoique la bataille de Raab n'ait commencé que le 
14 à 11 heures du matin, dès la veille des engage- 
ments sérieux avaient eu iieu. 

Le 14 au matin, Lasalle écrivait au maréchal Davout: 

J*ai rhonneur de rendre compte k Votre Excellence que 
H. le général Marulax me fait le rapport qu'on a entendu une 
forte canonnade du cdté de Raab. Un paysan qui venoit de cette 
ville lui a dit que c'étoit l'armée française qui venoit de Papa, 
qui avait attaqué. 11 n'a pu me donner d'autres renseignemeus. 
Jl lae fait ce rapport en date d'une heure du mutin. 

Le général Piré m'a rendu comple que le curé d'Halassy 
lui avoit lait le rapport que le prinee Palatin éloit arrivé ù 
Raab où il avoit ordonné le rassemblement de toute la levée. 
On s'occupe dans ce moment-ci de jeter le pont entre Altenburg 
et Haiassy. 

Les reconnoissances de la brigarde du générai Bruyère n'ont 
plus rencontré le poste ennemi qui étoit en arrière de Barat- • 
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fold, ni beaucoup plus loin : d'après le rapport du maître de 
l'auberge, il en éloit parti à la pointe du jour. Ce soir on pous- 
sera une seconde recoimoissance jusqu'à ce que l'on renconire 
l*ennemi. 

En transmettant ce rapport à l'Empereur, Davoiit 
ajoutait: 

Je me suis empressé d'ordonner au 'général Lasalle de con- 
centrer la division du général Manilaz et la sienne et de les 
mettre eù marche, — la première pour aller passer la Raab à 
la hauteur de la gauche de Tarmée du vîee-roi et Tappuyer, et 
la seconde pour se porter en avant par ïes deux rives du Wie- 
selburger-Donau, de manière à se rapprocher le plus possible 
de iîaab, se lier par la droite avec la gauche du général Ma- 
rulaz, et observer par sa gauche le gros bras du Danube dans 
nie de liaab. 

L'ordre envoyé au i^énéral Marulaz était de faire 
jonction avec Tarmée d'Italie coûte que coûte. 

Jfai en même tempe chargé le général Lasalle, écrivait Da- 
Tout, de donner de ses nouvelles à son Altesse Impériale, et de 
me tenir au courant des opérations de l'armée d'Italie et de tout 
ce qui se passera devant ses troupes. 

La disparition des postes ennemis de Baralfold, ajoutait le 
maréchal, est un indice de la retraite de l'ennemi de Raab. 

Ce n'était sans doute que le résultat de la concen- 
tration de l'armée des deux archiducs pour la bataille 
qui allait s'engager. 

Davout prenait toutes ses mesures pour appuyer 
vigoureusement le prince Eugène. Le général Com- 
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pans, son chef d'élat-major, écrivail de Wolfstlial à La- 
salle : 



Son Excellence M. le maréchal duc d'Auerslaeilt me charge, 
mon cher général, de vous accuser réception de votre lettre du 
14 du courant, l'adresse portant 10 lieures du matin, et de vous 
dire (ju'il espère (jue lorsqu'on a rendu compte au général Ma- 
rulaz de la forte canonnade qu'on a enleii lue d iiis l;i direction 
de Raab, ce général n*aura pas perdu une minute pour faire 
une forte reconnaissance, non seulement pour connaître le ré- 
sultat de cette canonnade^ mais encore pour se lier avec le 
Yice-roi. S'il en était autrement, il entendrait bien peu le com- 
mandement d'une avant^rde. 

Le général Bruyère aurait dû aussi ne pas attendre ce soir 
pour faire sa reconnaissance. Son Excellence ne doute pas 
qu*aus8it0t l'arrivée de son aide de camp Falcon, ce général 
n'en ai fait une sur les deux rives. Elle pense qu'il est impor- 
tant, coûte que coûte, que votre jonction soit faite avec la gau- 
che de Son Altesse Impériale le prince vice-roi. 

Kecommandez que, dans le cas où on trouverait des ponts 
rompus, on les fasse réparer avec la plus grande ai livité. 

Son Excellence me charge de vous dire aussi qu'il ne suffît 
pas de faire une simple recoimaissance, mais, s'il est néces- 
saire, que vous devez marcher avec les trois quarts de vos 
troupes et placer l'autre quart en échelons. 

Elle a vu dans une de vos lettres antérieures que vous vous 
proposiez de faire enlever quelques moyens de passage sur la 
rive gauche du Danube. Ce serait une bonne opération, mais la 
plus pressante est de se porter en avant pour établir la commu* 
nication avec la gauche du vice-roi et connaître le résultat de 
la canonnade d'hier. 

Faites annoncer, mon cher général, que le corps d'armée de 
Son Excellence vous suit et que vous êtes son avant-garde. 

Le général de division, chef d'état-major général. 

Comte Dominique GompanS. 
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Le temps pressait, car la bataille de Raab était en- 
gagée. Lasalle ue put en être que le spectateur à dis- 
tance. 

11 écrivait d'Altenburg, le 14 juin, à 3 heures de Ta- 
près-midi: 

Altenburg, le 14 juin 1809, 8 heures aprèa^midy. 
Monseilpiieur, 

J'ai riionnoiir de reiulro ooinpte à Votre Excellence que la 
reconniiissnnce du 8*" de housards dans l'isle est allée jusqu'à 
Zamuly, à une lieue de Haab; elle a appris qu'il y avoil eu hier 
Hne halaille près de llaab, que les Français ont été obligés de 
se retirer un peu vers le soir, que cependant on nvoit vu leurs 
feux sur la montagne h une lieue de Uaab. Le bourgmestre de 
Zamoly qu^on vient de m*ainener m*a assuré que depuis cinq 
semaines il se réunissoit beaucoup d'insurgés hongrois h Raab^ 
que depuis quelques jours on ne iaissoit plus approcher les 
paysans de Tisle de Raab, et qu*on leur avoit dit que, sans comp- 
ter les 35 à 40,000 Autrichiens de Tarmée dltalie, il existoit 
sous cette ville un camp de 80,000 insurgés. Je rends littérale- 
ment son rapport : Votre Excellence jugera ce qu'elle doit en 
penser. 

Je ne puis commencer le mouvement général de ma division 
avant une heure et demie, celui du g*' Maruiaz n'aura pas lieu 
avant deux ou trois. 

J'établis les postes de correspondance de Kitsee ici, et j'en 
placerai plus loin à mesure que j'av;nicerai. 

Je suis, avec un profond respect, etc. 

P.S. — On a gardé les voitures (pii uni conduit au camp sous 
Ingerau les vivres, de sorte qu'il est impossible ib» continuer 
les envoya. Les magistrats de lu ville viennent s'enpiaindre. 

Une heure et demie après, Lasalle était encore à AU 
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lenburg, rextrénie dispersion des troupes composant 
les deux divisions rendaut très difficile Texéculioa im- 
médiate des ordres qu'il recevait. 

ilteabarg, le 14 juin 1S09, à 4 heures 1/2 après-midy. 
Monseigneur, 

J*aî rhanneiur de rendre compte à Votre Excellence qne la 
reoonnoîssanee do 8* de honsartls, qui suit la rive gauche du 

Vciselburger-Donau pour se remire le plus près possible de 
Kaab, a arrêté \m jwHre des ensiiuiis de Rnah. Ce prêtre assure 
qu'une grande (jn mlité do barques sont réunies à Médévé, 
autrement liil \ Cis^kii < lieu, sur la rive gaucbe du Danube pour 
effectuer un pas>;i^i' de troupes pendant la nuit. Ma carte indi- 
que ce point comnio un point de passage ordinaire avec Raab. 
Ce même prêtre assure qu'il est sorti de Raab et entré dans 
i'isle un corps d'infanterie et de cavalerie pour protéger ce pas- 
sage. Parmi cette troupe il y a des troupes régulières. 
. Je suis; avec respect, etc. 

Le maréchal Davout éprouvait quelque impaiience 
de ces retards inévitables. Il écrivait le même jour à 

rEiiipcreur: 

J'ai Fhonneur d'adresser h Votre Majesté deux rapports du 
général Lasalle que j*ai reçus à un quart d'heure de dislance. 
Dès la réception du premier j'ai écrit à ce général que les ren- 
seignements qu'il renfermait étaient une raison de plus pour que 
sa division et celle du général Manilaz exécutassent le mouve- 
ment que j'avais ordonné et établissent la communication avec 
la gauche du vice-roi. Sur le second rapport je lui ai aussi 
écrit pour s'assurer du prêtre dont il y est question et dont la 
déclaration parait d'autant plus extraordinaire que le débarque- 
ment de l'enuemi ne pouvait avoir pour objet de jeter des troupes 
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dans l'île de liaab, puisqu'il pouvait se faire de Raab même sans 
rien compromettre et (jue, si c'était pour renrorcer l'armée île 
Raab, il était plus naturel de le faire quelques lieues plus l^as 
où il pouvait être effectué sans aucun risque. 

L'ennemi a occupé une fie à la droite de la sienne de droite, 
mais il y a le ^rand bras du Danube entre nous et cette lie. 

Le maréchal ne se trompait pas : le récit du prêtre 
était absolument chimérique. Lasalle, quT avait poussé 

jusqu'à Hochstrass où il avuil établi sou quartier géné- 
ral, en écrivait le 15 juin à 6 heures du matin : 

Hocbstrass, le juin 1809, à 0 taeures du ouLtio. 

J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Excellence que les 
reconnoissances qui ont été faites dans Tisle sur le point de la 
rive droite du Danube qui est en face de Médevé n'ont poiul 
apperçu de dispositions pour un passage. 11 n'y avoit pas même 
de barques sur Tautre hve, mais bien quelques vedettes enne- 
mies. 

J'ai laissé deux compagnies d'infanterie au pont de commu- 
nication d'Âltenborg à Halassy pour recevair le général Piré en 
cas d'événement. Les 6 antres compagnies du bataillon de Hesse 
sont ici avec moi oû elles sont parfaitement placées et n'ont 
rien à craindre. Cependant si dans la journée j'apprenois que 
S. A.I. le vice-roi eOt été obligé de s'éloigner de Raab, je les ren- 
verrois à Altenburg ainsi que mes deux pièces d'artillerie qui 
sont ici. 

J'ai envoyé des reconnoissances sur Gyirmot et Czanak [)our 
chercher à communiquer, au moins de la voix, avec les troupes 
du Vice-Roi dont je n'ai pu ici apprendre d'autres nouvelles si 
ce n'est qu'il y a eu une affaire qui a durée depuis 1 heure de 
r» près-midi jusqu'à 9 heures du soir. On en ^|;nore les résul- 
tats. 

Je viens d'envoyer à Gyirmot et Ssemere deux paysans avec 
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auiiitt<Mai> Mi mil |,intii l ^. t'eni r^^UiDiir le ^ont qu'au- 
tant ifMi j'aoeai *ti» lovvdlas pasiti'ia me la paatri éA ¥ke- 
Ui 

H:*tr ir/) bf ria ^ ih diasKnrs «ie la jinraiB Mat mns 
«a memiMÛMea à JCIdna tioat roMBÎ i èbaft Rtiié. Je b*» 
poa es fit lettre «ie ce jénénii liiepiiù iner à «âf htaiu da skt. 
fai ee^enrtani •ieux auii» île eaaip prâ «Je loi. mis k tÊmmm* 
Aîeaci^ia lïH très fiin^tie, vu ks marus et riwras. 

/«^ {li'ji reiuiiuiiiitre Pin^ed poor s>«oir â oi pciÉ s 'ip y od ier 
1^ Ra^^n «tniri» Tenthociduire «ie b Raboiti (fasa k littè et celle 

Une bataille avait été livrée U ^iUe, Dans cette île 

erif.re<:ou['*^e 'i^^ mar-ii-, â^p.^r'^p de la terre leroie par 
le f>aoube, la Raab et ia Rajboiti, Lasaiie ne panrenait 
pas â savoir si le vice-roi était victorieux oa en retraite. 
Quoique lV*.in«îfiûi eut évacué piusieurs de se> p^j^ies 
dans I He, ii en tenait encore assez pour empêcher d'ap- 
pro<^:her de lii pb- e forte de Raab. 

La distance était grande et les diUicultés de coniniu- 
nication tout à fait exceptionnelles. Ce rapport mit 
douze heures â parvenir au maréchal Davout qui écrivit 
à 1 Empereur le 15 juin, à 6 heures du soir : 

J*- n'ijvdis pas re' ii 'le r'ipport ^eocral La>;ille depuis hier 
rniijuit J> HV'^ir. i-Ai\''}\r jusqu'il .|ijatre officiel'^. Je me hâte 
d'envoyer à Votre Majesté celui que je reçois à l'instant. 
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Pour intervenir utilement du côté de Raab, Davout 
envoyait à Altenburg le général Gudin avec 6,000 hom- 
mes et douze pièces de canon. 

. Deux heures après, l'Empereur faisait répondre au 
maréchal par le major général qu'il n'avait aucunes 
nouvelles du vice-roi! « Il n'est pas impossible, ajoutait 
cette dépêche, que Tcnnemi ait fait passer quelques 
troupes à Mesvrè, mais les patrouilles du général La- 
salie qui ont été sur Mosany auraient vérifié le fait. » 

Lasalle redoublait d'efforts pour percer le mystère 
de ce combat livré la veille, qui se continuait encore 
dans la journée du 45. 

Hochstrass, le lo jam 1809, à 11 h. 3/4. 

Monseigneur, 

J*ai l'honneur de rendre cuuipte à Votre Excelleii(fe que je 
viens de faire passer la Uabnitz pour essayer de communicpier 
avec S. A. I. le Vice-Roi, mais l'ofïicier que j'en avois chargé 
avoit remarqué au delà du pont de Brûckl (Abda en Hongrois) 
une redoute qui se trouve sur la grande roule et en avant du 
grand pont sur la Raab. Comme il s'avençoit entre la Rabnitz 
et la Raab, un parti de housards est sorti de la redoute pour 
renle?er. Il a été obligé de s'en retourner, et un autre parti 
remontoit de Gkven entre ces deux rivièrres. Cet officier, 
M. Bmyerre, aide de camp de H' le g** Bruyerre, a remarqué 
une fumée épaisse et noire qui s*éleToit de la gauche de Raab 
par rapport à notre position. Il entendoit et voyoit en même 
lems le combat qui se livroit sous les murs de la place. Les 
obus senibloient pleuvoir sur la ville; déjà plusieurs maisons 
des iaubuurgs paraissiiit ( ii feu. fl étoil ditlicile de bien dis- 
tinguer à cause de la lumée qui couvre et lu ville de ilaub el la 
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ftarlie do la plaine où l'on se balluil. La lusillade a été tiT6 
pendant un nioiiietit. 

Je n'ai pas cru devoir faire rétablir le pont de Brficki (Ahiia), 
cîir d'après le rapport des paysans, l'ennemi a trois redoutes en 
avant du grand pont sur la Kaab; elles sont bien gardées. Je ne 
puis les attaquer avec mes six compagnies qui sont déjà si foi- 
bleB. J*ai seulement ordonné qu'on retirât sur la rive gauche de 
la Raabnitz les madriers, poutres, etc., qui peuvent senrir au 
rétablissement du pont. 

Une reconnoissance envoyée sur Pinjed me rend compte 
qu*el]e a rencontré en avant du village de Sziget un peloton de 
hottsards qui parott protéger la destruction que Tennemi fait du 
jiuiii, et que Ton voit brOler dans ce moment. On me rend aussi 
compte que les barques, ponts, maisons, tout est en flamme 
près df Kaal). 11 paroit que c'est dans la plaine en arrière de la 
ville qtj on su bat. J'envoye une nouvelle reconnoissance sur 
Sziget jmur s'approcher aulanl qu'il scia [>ossilde de la ville de 
ttaab. Le chef dc' hataillun Pierro me rend compte que la tète 
de pont jeltf'î sur le Veisenburger-Donau sous Ragendorf serait 
déjà terminée si l'on ue rencontroit Teau à quelques pieds de 
profuinleur. 

Un odicier que j'ai envoyé en recomioissance sur Bôncs, village 
sur la Rabnitz, me rend compte qu'il a apperçu des patrouilles 
continuelles de housards ennemies qui parcourolent l'isle 
entre la Rabnitz et la Raab, mais que cependant le paysan que 
j*ai envoyé k Gyirmot est parvenu à les éviter et a dû passer la 
Raab pour parvenir & sa destination. Ce sont des paysans qui ont 
assuré ce rapport & cet officier. Le paysan porteur d'une de mes 
lettres pour le commandant des troupes françaises à Szemeré a 
dA passer aussi sans diiîicultés. 

Je suis avec respect, etc. 

Le dénouement approchait: tout annonçait qu'il 
était fMvorablc a nos armes. Les rapports de Lasalle se 
succédaient sans relâche. 
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" Hoelistnss, le 15 Juin 1S09, à heures da soir*. 

Monseigneur, 

J ai 1 honneur de rendre compte à Votre Excellence qu'une 
de mes reconnoissances est entrée dans Szigget où elle a pris 
un caisson d'artillerie chargé de 80 gargouches du calibre de 6 
qui est celui des deux pièces que j*ai près de moi. J*ai fait par 
ce moyen completter mes caissons. Le cannonier et un soldat 
qui étoient près du caisson lorsqu'on Ta arrêté étoîent tellement 
enivrés qu'il a été impossible d'en rien tirer de clair. Ils ne se 
sont accordés que sur un seul point, c'est en disant qu'il n'y 
avait dans Raab que deux bataillons du régiment d'AWeinri et 
un fort détachement du 2* rég* d'artillerie à pied ; il s'y trouve 
aussi (le la cavalerie des insurgés. Je ne puis ;ijoaler foi à ce 
r.i[»port, car le feux de la place est trop fort puni- qu'il en soit 
ainsi. Ils disent que l'armée a passé hier au soir et dans la nuit 
le Danube ; quelques paysans disent la mémo chose, et d'autres 
au contraice prétendent qu'il y a 100,000 hommes dans laplace, 
ainsi que les archiducs Jean et Joseph, Palatin de Hongrie. 

J*ai fait appeler le curé de Brûckl (Abda) ; il paroit que c'est 
un liomme de très bonne volonté. Je Tenverai è Votre Excel- 
lence qui sera probablement satisfaite de le faire questionner. 

La cannonade qui avoit cessé vers les il heures a recom- 
mencé à midi et continue toiyours. Je monte à cheval pour tâ- 
cher de comprendre quelque chose à ce qui se passe. J'ai établi 
un vat et vient entre le général Piré et moi, en face de Zamoly; 
je recevrai sûrement bientôt de ses nouvelles. Le 8* qui occu- 
pait Zamoly s'est porté en avant. 

Je n'ai pas encore de nouvelles ni du général Marulaz ni de 
deux de mes aides de camp que je lui ai envoyé hier au soir. 

Je suis avec respect, etc. 

P, (S. — Je viens de dessendre le clocher du village que j'oc- 
. cupe. On apperçoit le feu dans le village de Raaber-Marthof et 
Hergot. Ces deux noms ne sont pas sur ma carte. 
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On ?oil toujours par interval la fumée des coups de canon. Je 
viens de recevoir nn reçu d'une lettre adressée au g" Marulaz 
qui n*est pas daté et sans indication de village. Le m*' des logis 
qui me Ta rapporté en échange de la lettre dont il était porteur 
ne peut me rien dire, tant il est tm. Je le fais punir. 

C'était jouer de mallieur. Napoléon, ne recevant au- 
cune communication directe du prince Eugène, atten- 
dait avec une extrême impatience les nouvelles du 
champ de bataille. 

A tout événement le maréchal Davout se préparait à 
inlerveaii . 11 annonçait à TEmpereur qu'il réunissait 
ce qui restait de la division tiudin et la plus grande par- 
tie de la divison Puthod pour rejoindre, au besoin, la 
division Gudm. 

Pendant ce temps Lasalle poussait de Tavant et arri- 
vait sous les murs de Raab. 

Dans le faubourg de Raab nommé Viener-Forstadt, 
l6 Ib juin 1809, à 2 h. de raprès-midi. 

Monseigneur, 

Je viens de faire transporter sur une charette un bateau de la 

Uaabnitz dans la Raab. Par ce moyen la correspondance avec 
S. A.I. sern bien [àûs sûrement et lestement établie. J'ai envoyé 
un ofl*' d'état-m"'" par celte nouvelle communication. 

Je viens de prt'iidrc [ itsilion en niTière du fauxbourg de Raab. 
Une cuHip'' de tirnillrurs observe les murailles de la place à 
portée de fusil ; un escadron est posté au delà de la Raabnitz 
pour observer le Visselburger-Donau et se lier avec le g*' Piré. 

J'ai laissé un poste d'infanterie à la sortie des lignes dans 
risle, et une comp** d'inf* au pont sur la Raabnits qui est par- 
faitement rétabli. 
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Les équipages sont à Hochstrass. 

L*eiui6ini tire de ses remparts sur le fauxbourg lorsqu'il voit 
an seul homme; mes vedettes découvrent tout et sont à cou- 
vert. 

Les habitants sont tous dans le fauxbourg ; j*ai exigé que Ton 
me remit les hommes de rinsurreetion qui sont encore ici, et 
ils s'exécutent. * 

J'espère en envoyer plusieurs ce soir à Voire Excellence. 
J'ai pris plusieurs clievnux de bousards qui remplaceront ceux 
tués par le canon de la place. 
Il est, je crois, inutil que le g*' Gudin s'avance davantage. 
Je suis avec respect» etc. 

P. S. — On me rend compte h Tinstant qu*on a découvert des 
tonneaux de cartouches, des fusils, et que dans ThOpital il y a 
trente h"* blessés et malades. 

Sans connaître encore les détails des combats livrés 

depuis la veille par Farmée d'Italie, il était évident 
qu'ils avaient tourné à notre avantage. Resserré dans 
son île pendant cette journée du iS juin, Lasalle se 
pui lait sur tous les points d'où il pouvait espérer entrer 
en communication avec l'armée du vice-roi. Il n'en- 
voyait pas moins de huit rapports datés de villages dif- 
férents. 

Abda (BmcUe), le 15 juin 1809, à S benros 1/2. 
Monseigneur, 

Je viens de longer la Kaabnitz pour inspecter les ouvrages de 
Tennemi qui formoient son camp retranché. Les fortifications 
s'appuyent à un coude du Veiselburger-Donau et au pont de 
Bruckl d'une part en renfermant Pinyed et Szi|^ed, etc., et de 
Fautre, traverse l'isle entre la Rabnitz et la Raab dans la direc- 
tion de Brukle à Gsanak. Le front de défense est de 7/4 de 
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lieues, les fossps profonds, la plusparl pleins d'eau, \e< chevmx 
tle Irise, plalei'onries, etc., lenuinés et en place. Les lortifica- 
tions qui se trouvent entre le Veiselburger-Donau et la Rabnitz 
sont abandonnées entièrement ; celles de Tisle sont encore oc- 
cupées par quelques mauvais bousards. Le général Bniyerre fait 
rétablir le pont d*Âbda et va fouiller entièrem\et purger cette 
îsle dont je viens d*a?oir Thonneur de parler à Votre Excellenee. 
Il rétablira aussi la communication avec S. A. L le prince vice-roi 
au dessus de Raab comme le général Piré Ta déjà fait au dessous. 

Je n'ai pas de nouvelles du générai Marulas. Les deux aides 
de camp que je lui ai envoyé ne reviennent plus, ce qui m'in- 
quiète beaucoup, un vedette ennemi ayant déjà dit à un des 
miens que, hier, le poste qui se Lrouvoit sur ma droite avait 
pris quatre Français. 

Il se trouve entre ce général et moi quatre bras de rivierre 
on riviorres que je ne puis faire passer sans aller par Altenburg, 
ÎSt-)oliann, etc. Je ne sais où lui adresser des ordres. Son Al- 
tesse Impériale n'a pas encore non plus reçu de ses nouvelles. Il 
a chargé le g" Piré de me dire que je lui devenois maintenant 
inutile ainsi que le général Marulaz. 

Je suis avec respect, etc. 

P. 5. — Je supplie Votre ExceUence en cas d'ordres pressés 
de les envoyer directement au g" Marulaz, car j'ai 90 lieues à 

parcourir pour correspondre avec lui. 

La victoire du prince Eugène n'était plus douteuse. 
L^abandon du camp foitiiié visité par Lasalie Tindi- 
quait suffisamment. De retour à son quartier général 
de Hochstrass, Lasalie obtenait eufîn des détails qu'il 
transmettait immédiatement. 

Hoehstrass, le 15 jain 1809, à C beares 1/2 du soir. 

Monsei^eur, 

Le général Piré qui vient de parler au Prince vice-roi dans le 
faubourg de Raab me rend compte que le prince Ëugéne a livré 
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bataille hier à Farmée réunie du prince Jean et de Tarchiduc 
palatin qui foimait à peu près 40,000 hommes dont 7,000 de 
malerie. L*armée de rarehiduc Jean était rangée sur le plateau 
qui couvre la route de Raab à Komom. La cavalerie française 
a chargié cinq fois, elle a été reçue avec fermeté : cependant 
elle est parvenue à enfoncer l'ennemi. Les résultats de cette 
journée sont de 2 à 3,000 prisonniers, deux drapeaux et plu- 
sieurs pièces de canon; le champ de bataille est couvert de 
morts. 

Aujourd huy la cavalerie poursuit l'ennemi qui se retire sur 
Comorn où il y a un pont volant et un pont de bateaux. Le 
prince est avec son infanterie près dellaab : il caiioimela ville qui 
a un rempart comme celui de Vienne. Le feu est dans quelques 
endroits de la ville ; le générai Piré tient du général Lauriston 
qu'au moment où il partoit pour revenir (le générai Piré) il man- 
quoit de munitions. Dans la ville, il y a i,000 hommes d'infan- 
terie et, dit-on, deux cents de cavalerie commandés par un 
colonel qui, sommée de se rendre, a demandé un armistice de 
cinq heures pour en référer à l'archiduc Jean, ce qui ne lui a 
pas été accordé. Dans la grande isie formée par le Danube et le 
Veiselburger-Donau, il n'existe plus personne de cavalerie ni 
d*infanterie ennemie. Le général Piré a pris un oflicier se disant 
venir de Sommerein. Je lui donne ordre de l'envoyer au quar- 
tier général de Votre Excellence. 

Le ^'énéral Piré a mis beaucoup d'activité et de zèle dans 
l'exécution des ordres que je lui avais donnés pour communi- 
quer avec S. A. 1. le Vice-Roi. 

J'espère, Monseigneur, être le premier à vous donner cette 
nouvelle que l'Empereur recevra de vous de premiëro main. 

Je suis avec respect, elc. 

Les souvenirs intimes de Maret, publiés après sa 
mort, racontent comment un jeune officier avait gagné 
tout le monde de vitesse. Dans la nuit du 11 au 12 juin, 
sur un message reçu du prince Eugène, Napoléon 
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avait témoigné une grande inquiétude, c Eugène est 
dans une position périlleuse, très périlleuse ! > s'était- 

il écrié. 11 avait envoyé en toute hâte le capitaine Louis 
de Mondreville, de son état-major, à Tarmée dltaiie. 
« Parlez ventre à terre, lui avait-il dit; remettez vos 
dépôclies au vice-roi. Eoiut de rapport, c est trop long. 
Voyez tout par vous-même, et revenez, sans débrider, 
me rendre compte. » L'ollicier était arrivé pour assister 
à la bataille. Quand elle lut terminée, il voulut repartir 
le soir même. Le vice-roi venait d'envoyer le général 
Canarelli avec les drapeaux pris sur Tennemi. Il 
retint d'autorité le capitaine de Mondreville jusqu'au 
lendemain à 11 heures du matin. Une reconnaissance 
(lu jj^énéral Marulaz qui était aloi*s à Tet renconti'a le 
15 juin le général Gaffarelli qui portait à l'Ëmpereur 
avec trois drapeaux la nouvelle de la victoire de Raab. 

M. (le Mondrcviiie avait à traverser un pays hostile, 
sillonné de partis ennemis. Il poussa droit sur Vienne 
et lit des prodiges pour devancer le général Gaffa- 
relli, qui avait sur lui treize heures d'avance. 

— Sire, (lit-il à l'Empereur en pénétrant dans le 
salon de Scliùnbrunn, le vice-roi m'a chargé de trans- 
mettre à Votre Majesté le complément des détails de la 
bataille que le général Gafifarelli... 

L'iùnpereur s'élança impétueusement de son l'au- 
leuil: Uuoi? Quelle bataille? interrompit-il avec viva- 
cité. 

— La bataille de Raab. 

— La bataille de Raab?... je n'en ai pas connais- 
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sance, s'écria-t-il d'un ton où perçait une vive anxiété. 
Que s'est-il passé? Qu'est-ii arrivé? 

— Sire, nous avons remporté une victoire complète, 
répliqua I heureux porteur de la bonne nouvelle... Le 
général Caifarelli est parti en voiture; moi, à franc 
étrier. J'ai passé la Raab et coupé jusqu'ici à vol d'oi- 
seau... 

L'offîcier venait de terminer son récit quand FEmpe- 

reur s'aperçut du piteux état de son costume. Un orage 
avait transpercé ses vêtements couvez ts de poussière. 
L'eau boueuse formait autour de lui une mare sur le 
parquet ciré. « Vous êtes fait comme un sorcier, dit 
l'Empereur en éclatant de rire. Allez vous reposer: 
c'est bien. » 

Quelques minutes après, la voiture du général Calfa- 
relli entrait dans la cour de Schônbrunn^ 

La victoire de Raab était un événement de haute im- 
portance, rempli de promesses pour le triomphe défini-, 
tif de nos armes. La jonction des deux armées françaises 
était un fait accompli. 

Les deux archiducs attendus par leur frère Tarchi- 
duc Charles ne pouvaient désormais le rejoindre qu'a- 
vec des troupes décimées et démoralisées. 

Rien ne pouvait dès lors empêcher Lasalle de se lier 
étroitement avec le prince Eugène. Il écrivait le même 
jour au duc d'Auerstaedt: 



1 . Le dac de Bassano, Souvenirs intimes de ia MévoluUm et de VEm- 
pire. 
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A BrncUe, ie 15 jcuD 1809, à 10 h. du soir. 
Monseigoettr, 

Le général Bruyère a reconstruit le pont sur la Raal mitz. H 
est en communication (à la voix du moins) avec les troupes de 
l'armée française d'Italie. 

Je suis avec respect, etc. 

Je n'ai nulle nouvelle du g' Marulaz ni des of?^' que je lui ai 
envoyés. J'en fais repartir un autre, mais les ordres lui arrive- 
roient bien mieux du qu*' de V. E. Je fais cependant partir 
un autre officier. 

S. E. U due 4'ÀumtM, 

A la fin de cette journée si remplie, Lasalle écrivait 

eiicore au maréchal Davout, resté à Wollîstlial. 

Hochstriss, le 15 jain 1809, à U benres dn soir. 
Monseigneur, 

Le pont sur la Rabnitz près du village de BrOckl (Âbda) a été 
terminé à 8 lieures et le général Bruyerre a passé sur la rive 
droite de cette rivierre avec 50 chevaux pour visiter les fortifi- 
cations. 11 les a trouvé entièrement évacuées. Il a lait pousser 
une reconnoissance jusque dans le faubourg de Raab qui se 
trouve de ce côlé-ci de la Raab et en avant du pont. Son aide 
de camp, M. Bruyerre, y a rencontré iâ prisonniers français qui 
venoîent d'être abandonnés par leur escorte dont on a trouvé 
les armes dans le chemin. Après les avoir fait casser, la nuit 
devenant obscure, il s*est retiré sur les deux pelotons, et est 
rentré à Brûckl, laissant de fortes gardes sur la rive droite de la 
Rabnitz. Le général Bruyère a communiqué à la voix avec les 
troupes de Son Âltesse le Yice-Roi dont les tirailleurs sont sur 
les glacis de la place. 

Je suis avec respect, etc. 

A Son U if«< d'Empire due d'Auerstëdt, à Wolfëthal. 
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C'est le huitième rapport envoyé par Lasalie dans la 
journée du 15 juin 1809. 11 se calomniait lui-même 
quand il disait à Rœderer, en souvenir de Kellermann 
dont il avait été Faide de camp : <l Le maréchal m'a 
donné les premières connaissances de mon métier, à 
moi... Le bon maréchal ! Il s'était mis en tete défaire 
de moi un homme de plume... Je n'aurais pas réussi 
dans cette carrière. » 

Un des premiers résultats de la victoire de Raab 
avait été de faire tomber sans coup férir le vaste camp 
retranché établi par les Autrichiens en avant de Raab, 
ouvrage immense qui occupait tout l'espace compris 
entre le Wieselburger-Donau et la Raabnitz et entre la 
Raabnitz et la Raab. 

Lasalie, qui avait une partie de ses troupes dans Tile 
de Schûtt sur la rive gauche du Wieselburger-Donau, 
avait établi son quartier général à Hochstrass entre le 
Wieselburger-Donau et la Raabnitz, occupant en avant 
de lui Abda, qui doit à son pont sur là Raabnitz le nom 
allemand de Bruckl. 

Appelé à prendre part au siège de Raab, il dut, dans 
la nuit du 15 au 16, se transporter sous les murs mêmes 
de la ville. 
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L'investissement de Raab, conséquence de la victoire 
du prince Eugène, était commencé. La ville contenait 
de grands approvisionnements. Située à peu de distance 
du grand Danube, elle commande le cours du Wiesel- 
burger-Donau, qui coule sous ses murs. La Raabnitz et 
la Raab traversent la ville avant de se jeter dans le 
Wieselburger-i)onau. La possession de iiaab devait pro- 
téger contre toute attaque venant delà Hongrie la grande 
armée française qui achevait de se former sur la rive 
droite du Danube pour engager contre l'archiduc 
Charles une lutte décisive. 

Lasalle, qui écrivait encore d'Abda le 15 juin à 
10 heures du soir, était le lendemain dès les premières 
heures du jour sous les murs de la ville, occupant dans 
les faubourgs Fespace très resserré entre la Raab et la 
Raabnitz. U lui fallait en outre compléter Tinvestisse- 
ment entre la Raabnitz et le Wieselburger-Donau. Une 
de ses brigades, celle du général Piré, laissée dans Tile 
de Schûtt, cernait la place de ce côté. 
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Do bivouac soos Raab, le 16 juin 1609, a ô heures 1/2 du matia. 
Monseigueur, 

En arrivant avec ma troupe dans les retranchem^ établis 
dans rîsle entre la Raabniti et la Raab, j*ai reçu la lettre de 
Votre Excellence en date du 15, par laquelle je suis préTenu de 
la marche de la division du g*' Gudin. Tai fait partir de suite 
mon premier aide de camp pour porter à S. A. I. la lettre de 
Votre Excellence. Cet oHicier doit chercher tous les moyens de 
traverser la Raab pour arriver à Schabadhégy où était hier soir 
le quartier i,^' de S. A. J'ai chargé un escadron de garder l'es- 
pace entre la liaabnitz et le Veiseihurger-Donau et j'appuye ma 
droite à la Ilaab. Je fais conduire à votre quartier général 60 
prisonniers qui ont été faits hier soir dans le faubourg de liaab 
par un aide de camp du général Bruyère et six chasseurs du 
^^4*^ régiment de chasseurs. L'aide de camp du g*' Gudin arrive 
et je renvoyé aussi auprès de Son Altesse Impériale. 

Les prisonniers m*ont dît que le régiment d*Alvinri n'était 
plus à Raab, qu*il n*y avait plus qu'un millier d'insurgés com- 
mandés par le général Heskor, ancien colonel de houssards. 

On tire quelques coups de fusil dans ce moment : mon avant- 
garde est au faubourg. 

Je suis avec respect, etc. 

L'ennemi a rompu le pont entre la ville et le fauxbourg. Mes 
vedettes y sont et c'est sur elles que l'on tire. Les habitants du 
fauxbourg ont Tair de mauvaise humeur. J'ordonne au général 
Bruyère de m'envoyer Je bourgmestre et deux ou trois notables 
pour les envoyer à V. E. 

Le sort de ce rappurl iiioiiire quelles diUicuilés et 
quelles lenteurs rencontraient les communications à 
établir entre le général Lasalle et le maréchal Davout, 
son chef iniiitédiat. Le uiarécliai des logis qui en était 
porteur, parti à 6 heures moins un quart du matin du 



bivouac sous les murs de Raab, ne put arriver au pont 

de Raî^endorf qu'à 11 heures 1/2. 11 avait encore à 
franchir une dislaace très considérable pour atteindre 
Kitsee, où était établi le quartier général du maré- 

clial. 

Les communications entre Lasalle et le prince £u- 
gène étaient relativement moins difficiles. 

M. le général Lasaile, lui écrivit le prince, votre aide de 
camp vient de me remettre les lettres de M. le maréchal duc 
d*Aaerstaedt et du général Gudin. J'ai laissé à Tet le général 
Marulax tant pour reposer un peu sa cavalerie que pour nous se- 
conder au besoin, ayant une nombreuse cavalerie devant nous, 
.le vous prie d'«ppuyer voire droite ^ la Raab, vous prévenant 
(|uc j ai des ponts sur cette rivière, enlro autres à Guirmot, Ar- 
pas, Babocz. Je vous prie aussi de serrer la place de Haab le 
plus possible nliii (nie rien n'en sorte. Le général Pire étant 
(hm l'isle du Danube communique avec moi au-tlessous de la 
ville. Veuillez bien vous lier avec lui et que je sois prévenu le 
plus tôt du mouvement des troupes ennemies que le général a 
vues ces jours-ci à Medve de l'autre côté du Danube. 

J'établis aujourd*bui mon quartier g"' d GOnyO, route de Raab 
à Komom. 

Sur ce, je prie Dieu qu*il vous ait en sa sainte garde. 

Eugène Napoléon. 
Ssabadli^, le 16 join, 3 h. aprèannidl. 

Gonyo, situé au nord-est de Kaab, est sur les bords 
du grand Danube. Pour communiquer avec Tarmée de 
Tarchiduc Charles, l'armée battue des deux archiducs 
ne pouvait passer le Danube qu'à Komorn. 

Le général Marulaz était enfin retrouvé. L'aide de 
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camp que Lasalle avait envoyé à sa recherche était 
tombé entre les mains de Tennemi. Le Vice-Roi avait 

maintenu la division Mai ulaz à Tel, à une grande dis- 
tance au sud de Raab. 
Quant au général Lasalle, il allait commencer avec 

ses iiussards et ses chasseurs un service tout nouveau 
pour lui. 

An foaxlMMirg de Raab, le iù juin 1809. 
Monseigneur, 

J'ai l'honneur d'adresser à Votre Excellence une lettre de S. 
A. I. le Vice-Roi qui a été remise à Taide de camp que je lui ai 
envoyé ce matin, par l'isle entre le Danube et le Ylesselbur^^er- 
Donau. S. A. L est ce soir à GOnyO, route de Raab à KO- 
mom. 

J'ai reçu Tordre d'appuyer toujours ma droite k la Raab, de 
serrer la place de Raab afin que rien n'en sorte. Je suis sous 
les murs de cette ville. 

Je suis occuppé h détruire les fusils, cartouches et autres ef- 
fets militaires pris ici j on a trouvé une quarantaine de ch' de 
truupes hongroises. 

Je suis avec respect, etc. 

Tous ces rapports étaient transmis à l'Empereur qui 

apprenait ainsi la p< siiion assignée au général Marulaz 
à Tet, entre Raab et Papa. 

Des recommandations très pressantes de pousser vi- 
goureusement le siège de Uaab étaient adressées au 
général Lauriston, chargé de diriger les travaux d'at- 
taque. Les bouches à feu lui manquaient. En attendant 
celles qui devaient lui être envoyées, le maréchal Da- 
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vont mit à sa disposition trois petits mortiers avec les 
approvisionnements qui lui restaient 

Dans ses rapports directs à FEmpereur, le prince 
Eugène insistait sur les avantages que procurerait la 
prise de Raab : c Je n'ai reçu, ajoutait-il^ ni hier ni 
avant-hier de dépêches de Votre Majesté. Si elles étaient 
égarées ou perdues, je la prierais de m'envoyer des du« 
plicatas par la route la plus sûre qui est celle tsnue par 
le général Lasalle. 

Quelque rapide que dût être le siège de Raab^ Tamé- 
lioration (ies voies de communication était un iiUérôt 
pressant. 11 fallait notamment créer des ponts qui per- 
missent de faire passer la grosse artillerie. Davout or- 
(luiuiùii à Lasalle, dans le cas où liaai) u'uuvrirait pas 
ses portes, de faire jeter un pont près de la ville pour 
sa communication avec le Vice-Roi. II lui envoyait dans 
ce but des pontonniers. 

Que devait-on faire du camp retranché abandonné 
par les Autrichiens? La première pensée du maréchal 
Davout avait été de détruire tous ces ouvrages. Mais 
TEmpereur se réserva la décision à prendre. Le major 
général prescrivit d'envoyer un olïicier du génie d'un 
grade supérieur pour visiter les rives de la Raab et faire 
un mémoire qui m!t l'Empereur à même de décider si 
on de\ ail détruire les ouvrages du camp retrauclié fait 
par Fennemi. Le générai Gudin et le général Lasalle 
furent chargés de reconnaître les ouvrages construits 
sur les bords de la Raab et de la Raabiutz. d On ne;sau- 
rait trop étudier ce points disait Tordre du major géné- 
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ral, afin de coauaiti e ce qu'on veut conserver ou dé- 
truire des travaux de rennemî. » 

Dans ropinion de Lasalle, 2,000 paysans travaillant 
pendant un mois devaient sufiire à peine à cette destruc- 
tion. Ces retranchements se composaient de lignes for- 
mant des redans de distance en distance, et réclamant 
pour leur défense une armée de 30 à 40,000 hommes. 
Le chef de bataillon du G^énie Prévost- Vernois écrivait 
dans son rapport du 18 juin 1809 : 

Les ouvra^'es que reiinemi avait faits derrière les marais de 
la Kaabiiil/, avaient pour ohjot de couvrir Raab contre i approche 
des troupes frauraisrs. I/arrivée de l'armée d'Italie déboucli uit 
sur la rive droite de la liaab a l'ail iDinht i ces relranchenu nts 
sans coup férir. Ils étaient fort étendus et disposés de manière 
k pouvoir être défendus facilement. On avait commencé à les 
raser hier, mais aujourd'hui, sur Favis qu'a reçu le général La- 
salle que des partisans nombreux battaient le pays entre la 
Raab et le Meusiedler-See, il a fait discontinaer ces travaux afin 
de pouvoir se servir de ces retranchements contre ces partisans 
8*ils se dirigent du côté de Raab. 

Vérification faite, même dans cette hypothèse, un ou- 
vrage battant à gauche la route de Vienne entre la Raab- 
nitz et la Kaab pouvait seul être utilisé. 

Rejetés de Raab sur Komorn, les Autrichiens res- 
taient maîtres de la rive gauche (la giaiid Daiuihe. 
Quoique peu probable, un passage dans l île de Schûtt 
devait préoccuper les assiégeants de Raab. C'était le 
seul risque sérieux qu'ils pouvaient courir. La vigilauce 
de Lasalle se portait également de ce côté. 
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Da faaiboarg d6 Raab, le 17 juin 1809, à sU lienres da matin. 
Monseigneur, 

La nuit s^est passée fort tranquilemeut ; j*avois vers minuit 
poussé mes sentinelles jusques à la contrescarpe du fort, mais 
ce matin, au point du jour, je les ai reployées à distance con- 
venable en deçà de Tespèce d*esplanade qui est sous les murs 
de la place, qui est cernée autant que cela se peut. 

Je joins à cette lettre copie des ordres de S. A. Impériale qui 
me prescrit ses intentions, qui par le fait étaient exécutées avant 
d*ôtre connues. 

Je vais cumimiiiiquer h M. le g*' Pire les ordres de Votre 
Excellence sur la manière d'occuper l'isle entre le Visselburjier- 
Donaii et le Danube, et j'^'cris an chef de bataillon Prévost pour 
qu'il lasse la recoiinoissance de la rive droite du Danube. 

J'addresse à Votre Excellence copie de la lettre que S. A. 1. 
m*a fait remettre par mon aide de camp et j'en suivrai le con- 
tenu. 

Je vais faire évacuer ThOpital établi dans ce fauxbourg. 

Je puis à présent, communiquer assez facilement avec les 
troupes de S* À. I. qui est à GOnyO au moyen de bateaux et 
ponts volants que j'ai établis hier sur la Raab. Je finirai par 

devenir assez habile dans le talent des pontonniers, mais les 
housards doivent chercher à cire bons à tout. 

J'écris au g'' Marulàz à Tett pour (^u'il se lie mieux avec 
moi. Un de mes aides de camp et un autre officier ont disparu 
en lui |inrtant mes ordres. Je le charité de s'assurer de l'état des 
ponts sur la Raab que S. A. I. a fait rétablir. 

Le gén'^ de Pire m'a rendu compte cette nuit que l'ennemi 
avait coulé bas sur la rive gauche du Danube en lace d'Aswang 
22 moulins sur bateaux qui y avait été conduits il y a à peu 
près quinze jours. L'on voit devant Medve, au delà du Danube, 
quelques postes ennemis, mais la destruction qu'ils font des 
moyens de passage ne fait pas présumer qu'ils aient des inten- 
tions bien menaçantes sur l'isle. Ces postes sont de l'insurrec- 
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tton et tirent sur les patrouilles. On dit <iue iris^hTis Vinek, 
rive gauche du Danube, il y a une réunion assez considérable 
de bateaux. 

J*ose supplier Votre Excellence de me renvoyer le membre 
de la municipalité de ce fauxbourg que j*ai fait conduire hier 
au qu*' g"' de Votre Excellence. Il me sera ici très utUe. 

Je suis avec respect, etc. 

Les Autrichiens étaient loin de songer à nous inquié- 
ter sur la rive droite du Dauube. Repoussés sur Ivo- 
morn, ils tenaientà consener à l'abri de cette ville leurs 
communications entre les deux rives. Se rappelant le 
mal qu'ils nous avaient fait à Essling en lançant des 
moulins enflammés sur le grand pont de bateaux qu'ils 
étaient ainsi parvenus à rompre, ils détruisaient leurs 
propres moulins pour que le pont (ie Koniurn n'eût pas 
le môme sort. Ce pont était la voie la plus courte pour 
faire arriver à rarniée de rarchiduc Cliarles les res- 
sources dout ils pouvaient encore disposer au sud du 
Danube. 

L*ennemi, écrivait le maréchnl D ivout à i'Ëmpereurle 18 juin, 
paraît craindre qu'on ne cherche à lancer des moulins sur son 
pont. 11 vient d*en détruire 23 en face d'Aswang qui est dans 
nie de la Raab. 

Tous les rapports s'accordent à dire qu'il y a un pont volant 
à Komorn. Je pense qu*il faudrait que l'on envoyftt des officiers 
avec les marins qui ont été dirigés ici et que j'ai envoyés au 
général Lasalle pour organiser des moyens de destruction contre 
ce puiiL 

Il était important pour les assiégeants de Raab, sépa- 
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rés par le Wieselburger-Donau^ la Haabniiz et la Raab, 
d'établir entre eux des communications sûres. Lasalle 

s'acquitta de ce soiu avec beaucoup de zèle el de suc- 
cès. 11 devint un pontonnier émérite. 

ÀQ faiiiiourg de Raab, le 17 juia, à dii heures du maUa. 
Monseigneur, 

Gomme j*ai eu rhonneur d*en instruire Votre Exeellence, j*ai 
un pont sur la Raabnits près BrQekl, j'en ai fait établir un près 

d*ici sur la Raab, entre le camp retranché et le faubourg, mais 

pour des hommes à pied seuls, et il n*y a encore aucun pusle 
de Tarmée d'Italie sur l'autre rive. Par conséquent point de 
chevaux à y trouver, les villages étant abandonnés de leurs ha- 
bitants. 

L'ennemi est maître de la ville, et rien ne l'obligera, tant 
qu'on ne le canonera pas vigoureusement, d'ouvrir ses portes : 
on ne peut donc se servir de son pont qui est sous son feu. 

Au-delà de Revfalu, dans Pile entre le Wieselburger-Donau 
et le Danube, le général Piré a établi une communication avec 
les troupes du g*^ Lauriston qui occupe l'autre fauxbourg de 
Raab. 

Tai envoyé reconnottre si on est parvenu à faire établir, ainsi 
que l'a ordonné S. A. I., un point de ^communication en face 
de Ghermont ; ce sont les troupes de S. A. 1. qui en ont été 
chargées. 

Ainsi siV. E. désire faire remplacer les munitions de S. A. 1., 
il faut les diriger d'Altembourc: par Ilalassi, iierdervar, sur le 
passage qu'a établi le j;*' Piré sur la basse Itaab au delà de 
Raab, mais par ici ce seroit impossible jusques à présent. Quand 
les sapeurs seront arrivés, surtout s'ils sont conduits par un 
off" du génie, je ferai mon possible pour faire un pont stable 
où se trouve celui que j'ai construit sur la Raab, pour les hom- 
mes k pied seulement. 

Je fais chercher en arrière, au camp ennemi, les chevaux de 
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frise qui s'y trouvent, afia de fermer les issues du faïuiiourg du 
côté de la jil.iine et éviter par il les sorties que pouroit faire 
l*ennenii, qui hier en a tenté une sur le général Lauriston, qui 
Ta rejetté sur Raab, après lui avoir lué quelques hoosards. 

La place doit être bien approvisionnée, eUe servoit de maga- 
sin au camp» et les bloqués ne sont pas avares de leur feu, car, 
quand un seul bomme se fait voir, il est tiré de suite un coup 
de canon à mitraille sur lui. 

Je viens de faire conduire par Zamoli (point par oû je com- 
njuiiique avec le Piré) 1 aide de camp de V. E., envoyé au 
Vire-Iloi, ainsi (\yiun oiV de S. M. 1. et un oiï'^' d'artillerie. 

Je suis, avec respect, etc. 

Le rétablissement des communications était d*autant 

plus inipui tiini que, si les assiég<'aiits de Haab devaient 
recevoir de Vienne la grosse artillerie et les munitions 
(Jo s'w.îio, une fuis la ville prise, les approvisionneiuents 
précieux qu'elle coiUenail étaient destinés à ralimenta- 
tion de Farmée française tout entière dans ses [tositions 
sur la rive droite du Danube jusqu'à Vienne. 

Aa fanboofg de Raab, 1809, le 17 juin, k 1 beure aprè»-iiiidj. 
Monseigneur, 

J'ui l'honneur de rendre compte à Votre Excellence que le 
colonel Maupoint vient de Taire ju endre près d'une isle de la 
Raab, qui se trouve sons les lortilications de la ville, neuf 
grandes barques chargées d'avoine. Je lui ai ordonné provisoi- 
rement d'en faire décharger ce qu'il pourroit enlever pour la 
subsistance de ma division et d'attendre les ordres de Votre 
Ëxeellence poar le reste, car l'armée dltalie pourra bien s'en 
emparer ; je ne pourrai les faire remonter à Veiselburg sans pas- 
ser sous le feu de la place, et cette entreprise me paroit dilScile. 
Ha communication avec le général Piré sera établi dans une 
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heure pnr des barques de mon faubourg h Zigget, et de ce vil- 
lage à Refalu; le passage sera hors de portée du canon. 

J'ai fait partir pour le quartier général de Votre Excellence 
5i prisonniers, y compris les hommes trouvés aux hôpitaux. 

Les bateaux contiennent 8,000 sacs de froment, 1,000 
sacs de farine, Ton a reconnu après avoir vérifié qu'il y avoit 
22,000 sacs d*avoine. 

Je suis, avec respect, etc. 

P. S. — Je viens d'établir une communication avecles troupes 
du g*' Lauriston sur la Raab et non loin de la ville. 

Au moment où je fermois ma lettre, je reçois Tordre de Votre 
Excellence, qui m*enjoint de faire détruire les ouvrages du 
camp retranché. J*ai Fhonneur d'observer qu'il faut au moins 
2,000 paysans pendant un mois pour en venir à bout. Cepen- 
dant je vais m'occnper de suite à faire rasser ce qui gêne les 
grandes commuiiicalions. 

Les temps étaient bien changés depuis le jour où La- 
salle, ariivanl ù llaiiiiburg, était forcé de laisser ses 
chevaux au vert et répétait à chaque instant dans ses 
rapports que ses hommes étaient sans pain. Si l'on trou- 
vait de pareilles ressources dans des baleaux aban- 
donnés sous les murs de la place, que devaient contenir 
les magasins de la ville? G'iHail une raison de plus d'en 
presser Je siège dès que l'artillerie et les muuilions, 
attendues avec impatience, seraient parvenues au géné* 
ral Laui iston. 

Je prie Votre Majesté, écrivait le maréchal Davout à la récep- 
tion de ce rapport, de lire le rapport du général Lasalle du 
17 juin à une heure de Taprès-midi; cela lui donnera une idée 
des immenses approvisionnements qui doivent se trouver dans 

Haab. J'ai recommandé au général Lasalle d'empêcher le gas- 
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pîllaîre de ces approvisionnements et de ne rieu uegii^er pour 
les faire remonter dans le Wieseiburj^er. 

Quant au millier de quintaux de farines, le n<«inbre des em- 
ployés que j'ni étant insuflisant, je prie Votre M^estô de donner 
l'ordre k M. Tintendant général de m'envoyer des commissaires 
des guerres eldes employés, que j'enTerrai à la division Lasalle. 
Ce général mettra à leur disposition les subsistances trouvées 
sur des bateaux, on les débarquerait el on fournirait des moyens 
de transport. 

Le général Lasalle a un poste au confluent du Danube et du 

Wieselburger. 

Une pareille ressource était précieuse pour l'arméo 

IVauçaiso, éloiijiK^e de sa base d approvisiouacnienls 
dans un pays dévasté par la guerre. 

Le mAme jour et à la inôme heure, Lasalle envoyait 
uu second rapport, sans doute au raai échal Bessières, 
pour lui rendre compte sommairement de sa position 
devant Raab. 

FanboQif de Raab, le 17 jain 1S09, à 1 heure de raprès-midf . 
Monseigneur, 

Depuis le rapport que j'ai eu Tlionneur d'adresser hier;'» Votre 
Excellence, au moment de mon entrée dans le faubourtî dr 
Uaab, il ne sVsl passé rien de nouveau. Ma eonnnnnic.ihon avec 
S. A. l. le Vice-lioi se fait par ma droite au-dessus de Uaab 
sur de petites bai"ques seulement. A la hauteur de (lyerniot, le 
Prince Eugène a ordonné la construction du pont, ce qui rendra 
la communication avec l'année d'Italie entièrement libre. Je 
me lie au moyen d'un bacq avec le général Piré qui se trouve 
avec sa brigade dans la grande isle du Veiselburger-Donau. Ce 
général continue toigours à observer dans plusieurs points le 
cours du' grand Danube et particulièrement, en avant de Me- 
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dcvé, il comiuuuique avec i année d'Italie par un bacq qui $e 
Irouve sur la Raab à une lieue «o-dessoits de li lille. 

La place de Raab nft*a para im carré long, ayant quatre bas- 
tiens; les approches en sont telement faciles qne mes senti- 
nelles en sont à une portée de pistolet. L*ennemî ne parotl pas 
avare de ses ninnîtionSy car, aassitAt qn'U apperçoit un seul 
homme, fl fait partir on coup de canon à mitratile. 

JTai trouvé dans ce fauhonif ^00 fusils de tons calibres et les 
at fait détruire. Il y avoit un petit magasin d'habillement et un * 
(le poudre que j'ai fait détruire. Il y a dans les rues du fyulnnirg 
beauco up d œuvres qui pourndenl être d une grande utilité pour 
les ponts d'Ebersdorf, si on les f.iisoit chen ljer. IVpuis liier 
fait peu près 150 prisonniers, dont une trentaine dehousardâ. 
Ils étoient dans le f.')u}>ourg. 

Je suis, avec respect, etc. 

Ce qui manquait, c'était le luatériel de siège. Mai> il 
oe devait pas tarder à arriver. 

Du £ifibouf|( de Eaal>, ï: 17 joIb IbO^j, a 6 beores 1/i da soir. 
Monseigneur, 

J'avais déjà prévenu vos intentions en (iroposant à Votre Ex^ 
cellence de faire passer les munitions qu'elle doit envoyer au 
g"' Lauriston dWIteilburi: par Halassy, car je n'ai aver i^éné- 
ral, par ma droite, qu'une comFniHji« Mtion tout au plus pour des 
hommes à pied, le pont de (iyirmot u'étaut pas fini. Je ij'»'lai.s 
pas encore pn-venu de Tarrivée des moiliers et obusiers, je 
viens d'en écrire au g*' Lauriston duquel, depuis mon arrivée 
devant Raab, je n*ai pas reçu un mot, bien que je lui aje en- 
voyé un de mes aides de camp et une ou deux lettres. Cepen- 
dant encore je lui fats demander ses ordres pour le placement 
des bouches h feu qui doivent incendier la place de Raab et 
le prévenir des envois qui me sont adressés par V, E. 

Le général Pire me rend compte h Tinstant qn*à Vének et 
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l'inlcrval i[\ù se Ironve entre le passage de Medevé, il y a une 
compagnie d*» eh is^cms. L ennemi a toujours les mêmes postes 
depuis iSomiiierein jusqu'à Vineck. Il paroit si peu dans Tinteii- 
tion d'entreprendre un passage qu'il a coulé bas tous les mou- 
lins qui sont réunis sur la rive gauclie. Vis-à-vis de Yineck, il y 
a un village que l'on dit être rempli de blessés. 

J'ai rhonneur de supplier Votre Excellence de vouloir bien 
ordonner au détachement de 25 chasseurs du 16' qui se trouve 
* à Kitsee de rentrer. Il n*y avoit été placé que pour 8ei*vir à la 
correspondance entre Votre Excellence et moi. Maintenant que 
Votre Excellence y a placé son quartier général, je le crois inu- 
til, tandis qu*ici il peut le devenir infiniment, ayant tant de 
service à faire. 
Je suis, avec respect, etc. 

Le général Marulaz était resté à Tét dans la position 

quo lui avait assignée le prince Eugène. Au cours de la 
balaiiie de Kaab, une coiunae importante de troupes 
autrichiennes avait été séparée de Farniée des deux 
ai cliiduc^; rejetée vers l'ouest, elle sY'tail trouvée dans 
rimpossibilité de suivre la retraite vers Komorn. Ëile 
,battail, paraît-il, le pays dans les parages du général 
Àlarulaz qui eu rendit compte au général Lasalie. 

Devuit Raab, le 17 join 1809, à 9 h. 1/2. 
Monseigneur, 

J'ai riiunneur d'addresser à Votre Excellence la copie d'une 
lettre (jue m'a écrite le général Marulaz et qui m'insti ml de la 
présence d'une colonne de six mille hommes eniieinis dans les 
environs de Neusiedel. C'est entre ses mains qu'est tombé mon 
aide de camp. 

Les mortiers et les obusiers qui m'éloient annoncés viennent 
de m'arriver. J*en préviens le g*^ Lauriston et lui demande ses 
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ordres. Les pontonters m'ont aussi rejoint. L'ennemi dans le 
jour a placé plusieurs pièces sur le rempart. 
Je suis, avec respect, etc. 

S, Ex. Ms^ U duc d'Au€rstaedi, à Kit^ce, 

Davoiit prit fort mal la chose, il écrivit de Kitsce à 
FEmpei eur : 

Je m'empresse d'adresser à Xoive Majesté un rapport que je 
reçois à 1 instant du général Lasalle, sur une colonne ennemie 
qui est coupée... Je suppose que le t;éuéral Marulaz aura déjà 
reçu des ordres de Son Altesse Impériale. Je fais écrire à ce 
général par le général Lasalle que si un général d'avant-garde 
ne peut pas mettre son avant-garde en marche sans ordre, il 
est de son devoir de faire éclairer les mouvemenis des colonnes 
ennemies et qa'û n*y a pas d^exceptîon pour celles qui sont 
coupées. 

Le reproche ne pouvait s'adresser à Lasalle, trop 
éloigné de Tét pour diriger effectivement les mouve- 
nieiiLs de la division ^larulaz. L'existence de cette co- 
lonne égarée» plus forte qu'on ne Tavait supposé d'a- 
bord, avait été révélée par un accident. Le général 
Marulaz ayant laissé en arrière, à Leiben et à Sove- 
nyhaza, un escadron, beaucoup trop éloigné de lui, 
avait envoyé à cette troupe par un maréchal des logis 
Tordre de rejoindre la division. 

< Le 16, vers les neuf heures du soir, dit le journal 
de la division Marulaz, un maréchal des logis du 19% 
qui avait été envoyé pour donner Tordre de rejoindre à 
Tescadron du 3" à Sovenyhaza et Leiben, arriva avec un 
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chasseur cl uu prisomiier, maréchal des logis des hus- 
sards de l'iasarreclion. Il rendit compte qu*un corps 
d'armée, fort d'environ 5,000 hommes d'infanterie, 
2,500 chevaux et G [»i« ces de canon et quelques cais- 
sons, avait passé le 15 à Szil et Szany, paraissant venir 
de Raab et se dirigeant sur le lac Neusiedier. Le chef 
d'escadrons du de chasseuis euvoya ce maréciial des 
logis avec deux chasseurs pour reconnaître cette troupe, 
(^eux-ci, dans la croyance qu'elle était française, s'en 
approchèrent et furent à Tinstant entourés, mais ils 
s'échappèrent et reçurent en Aiyant une décharge de 
quelques coups de fusil qui ne les atteignit pas. Ces 
trois hommes se retirèrent dans une direction opposée 
à celle d'où ils étaient partis et se cachèrent dans un 
bois d'où le maréchal des logis Guilleruioul put exami- 
ner les mouvements de Tennemi et compter sa force. 
Pendant ce temps, le chef d'escadrons du 13* chasseurs 
lit tirailler avec l'ennemi et se retira sur Bosarkanv, 
observant que l'ennemi marchait avec incertitude, se 
portant tantôt à droite et tantôt à gauche. L'ennemi, de 
son côté, n'inquiéta pas l'escadron et se contenta de Tob- 
server. Pendant la nuit, le maréchal des logis Guiller- 
mont, qui se trouvait près des vedettes ennemies, saisit 
le moment où un maréchal des logis venait relever et le 
fit son prisonnier. Le général Marulaz, envoyant ce pri- 
sonnier à Son Âltesse le Vice-Roi, s'empressa de lui 
rendre compte de ce qu'on venait de lui rapporter en 
attendant ses ordres. » 

Le maréchal des logis hongrois que lé maréchal des 
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logis Guillermoot el ses deux hommes avaient fait pri- 
sonnier parlait latin. Il déclara appartenir au régiment 
de Néograd, de la division Keglevich, de i lusarrectioii 
hongroise. Cette colonne, dont la cavalerie comprenait 
aussi des cuirassiers et des hussards de vieilles troupes, 
avait cherché à se jeter dans Raab après labataille : elle 
n*avait pu y parvenir, les ponts étant coupés. Dans sa 
marche elle avait lait, d'assez nonibieux prisonniers, 
ramassant les blessés et les traînards de Tarméed Italie. 

.Davout reprochait au général Marulaz d'avoir perdu 
un temps précieux. Prévenu le 16 à 9 heures du soir, 
il n'avait mis sa division en marche que le 17 à minuit. 

Lasalle n'était pas un courtisan. Au risque d'encou- 
rir ie mécontenLenieiil du prince Eugène qui venait de 
remporter la victoire de Kaab, il lui imputa nettement 
l'inactioii de Maiulaz, défendantson subordonné contre 
des reproches qu'il savait injustes. 



An fanbou^g de Ratb, le 18 jain 1809. 
Monseigneur, 

Le général Marulaz a eiilièremenl lail suu devoir. Ce sont 
ses patrouilles qui ont reconnues la présence de la division en- 
nemie en arrière de hdus. Il s'est transporté de sulle près de 
Son Allesse Iniperiale qui avoit d'abord refuse au Lienéral de le 
laisser suivre la marche de cette colonne. Des partis de sa di- 
vision robsenroient cependant perpétuelement. Enfin, S. À. 
permît que» suivant son désir et son devoir, il la suivit, et il la 
suit encore» ce qui couvre parfaitement le général Gud'n, au- 
quel je ne puis donner les 50 chevaux qu*il demande, k moins 
qu'il ne veuille mettre deux bataillons à ma disposition ; alors 
je lui fournirai un régiment de cavalerie, et je pourrai alors 
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répondre de l'investissement de la place de mon côté; le géné- 
ral Marulaz marche sur le Meusiedler-Sée et je ne suis plus à 
portée de lui donner des ordres. 

Cette nuity Monseigneur, une batterie d'obusiers et une de 
mortiers seront terminées. Leurs directions seront divergentes. 
Elles seront placées h Zigget. Je conserve ici mes deux pièces de 
C, pour me servir en cas de sortie; leur feu seroit de peu de 
valeur contre la place. Il est probable que demain à minuit le 
feu commencera. Le général Lauriston, diaprés mes observa- 
tions, s'est enfin déterminé à taire venir ses poudres par l île 
entre le Weiselburger-Doiiau et le Danube. J'en écris au géné- 
ral Gudin de sa part atia que dans h\ imil ('e convois soit en 
mouvement et arrive par les soins du i;eneral de Piré au bacq 
que j'ai étalili sur la kisduna. Le général Lauriston m'n chargé 
de rendre compte a Votre Excellence de cet ordre de choses. Le 
général Lauriston aura trois batteries croisées d'obusiers, une 
de deux pièces de lâ et deux de quatre pièces de 6 chaque. Ën 
même temps que les batteries s'établiront, et pour que tout 
marche de front, il sera transporté cette nuit et à bras d'hom- 
mes, avec le secour de mes infatîguables Hessois, le nombre de 
bateaux nécessaire pour construùre un pont sur la Raab. Ils se- 
ront portés de la Rabnitz. 

À rînstant m'arrive deux pièces de 12 pour lesquelles je vais 
aussi faire établir une batterie. 

Je suis, avec respect, etc. 

A Son Eaeellencâ le due â^Auentadt, à Kitaée, 

« J'attends avec impatience, écrîv de son côté le 
général Lauriston à l'Empereur, u unitions pour 
lairc contre la ville un ieu croisé et nourri. Je m'en- 
lends pour cela avec le général Lasalle, qui commu- 
iiique avec moi. » 

l*endant ce temps, le général Marulaz avait com- 
mencé la poursuite tardive de la troupe autrichienne 
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que la bataille de Haab avait séparée du reste de Tar- 

mée. 11 écrivait de Saint-Grot, le 19 juin, au général 
Lasalle que les mauvais temps, les mauvais chemins et 
la fatigue ne lui avaient permis d'arriver que le 19 vers 
midi à Saint-(irot, où la colonne ennemie qu'il était 
chargé de poursuivre avait passé la nuit du 17 au 18, 
emmenant 150 prisonniers, deux officiers dans une ca- 
lèche, dont un, suivant le dire des habitants, était un 
générai, c Adieu, mon cher général, disait-il en termi- 
nant, dans quelques jours je pense que j'aurai le plaisir 
de vous voir et de vous embrasser. :d lis devaient en 
efl'et passer ensemble les deux journées des 5 et 6 juil- 
let sur le champ de bataille de Wagram. Après avoir 
fourni avec Marulaz des charges sans cesse renouvelées, 
Lasalle devait y être frappé mortellement à peu de dis- 
tance de son compagnon d'armes. 

Rendant compte de la poursuite infructueuse de cette 
colonne ennemie, Davout écrivit â l'Empereur: 

Le général Lasalle m'annonce que le général Marulai marche 
sur Neusiedler-See où. il suppose que s'est dirigée la colonne 
ennemie qui a été i.'>npée par le Yice-Roi : cette colonne a trop 
d'avance pour que le général Marulaz puisse la rejoindre. 

Au fjàubûux^' Kaab, le 18 juin, à 2 1/2 heures du soir. 
Monseigneur, 

Un malheur est arrivé. Le courrier porteur des dépêches de 
S. M. l'Empereur au Prince Vice-Roi n'a point voulu écouter 
le chasseur et. le guide qui le conduîsoient sur le Kisduna, et, 

soit impatience ou désir de remplir proinptement sa mission, il 
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s'est Boyé ayant tooIu passer cette merre à la nage. Ses dé- 
pèches sont tombées avec Lai dans la rifierre et ont disparues 
ainsi que lui. 

J*ai fait part au g*' Laurîston des paragraphes de la lettre de 
rEinpereur dont Votre Excellence m'a donné connaissance. 

Cette nuit les batteries peuvent s'établu , leur emplacement 
a été reconnu, iiiais ji;ir l\ilistination qu'a mis le iiénéral Lati- 
rislon à vouloir que les munitions prissent la route de Kis-Ba- 
bot, je crams qu'elle ne lui arrivent point avant deux jours à 
cause de Tinondation, et nous ne pourrons commencer le siège 
aussitôt que le désire Sa Majesté. L'isle dans laquelle je me 
trouve est tovpée d'une grande quantité de marais. Ainsi le 
chemin d*Âbda à Kis-Babot n'est pas praticable, et quant à celui 
qui passe de Mosony * (Veiselburg) par Sdvenyhaazu, Votre Ex- 
cellence est déjà prévenue depuis huit jours que les ponts ont 
été détruits par Tennemi. 

Le pont que le chef de bataillon Prévost établit sur la Raab 
ne sera Uni que dans deux jours. On y U avnille avec activité. Il 
faut transporter à bras les barques de la Rubailz à la Raab, mais 
il sera fait. 

J'ai écrit au corn'" ordonnateur de l'armée d'Italie au sujet des 
blessés (le son armée. 

Les ordres sont déjà donnés au g*^ de Piré pour Texécution 
de la réquisition de i ,500 bœufs, pour le débarquement et em- 
magasinement des farines, et je lui ai ordonné de réunir de suite 
les moyens de transports nécessaires pour les faire filer sur 
Vienne à Farrivée des employés. 

Le point de Wenek, à l'extrémité de l'tle où commande le 
g"' Pîréy est gardé, mais il est difficile d'éviter, vu la largeur de 
ta rivierre h son confluent, que quelques bateaux ne s*échappent 
la nuit sur la rive opposée malgré quelques coups de carabine 
que l'on peut leur tirer. 

Les ingénieur.', géographes, envoyés par Votre Excellence, 
font dans ce moment-ci la reconnoissauce des ouvrages du camp 
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retranché. Je les avofit fait parcourir ce matin par un off" d'ar- 
tillerie. Je joins à ma lettre son rapport, et, quoiqu*ofBciers de 
cavalerie, je partage entièrement son avis. 
Je suis avec respect, etc. 

A San BxeelUnce le maréchal due d^Auerêtaedl, à KiUee. 

L'avis auquel adhérait Lasalle était de ne conserver 
qu'un ouvrage battant la route de Vienne et l'approche 

entre la Kaabnilz et la Raab. 
Le siège de Raab avait commencé. Les munitions 

s'épuisaient lapidement. Le soir du 19 juin, Davoul 
écrivait à l'Empereur : 

Le général Lasalle me mande qu'il ne lui reste plus que 
80 coups h tirer pour les petits mortiers que je lui ai envoyés ; 
les approvisionnements n'étaient que de 150 en tout ; le reste a 
été consommé devant Presburg. J*ai écrit au général Hanicque 
pour en faire obtenir du grand parc, mais un ordre de Votre Ma- 
jesté lèvera toutes les difficultés. Il faudrait aussi quelques mu- 
nitions de 12. 

L'arrivée de ces munitions sous les murs de Raab 

rencontrait des obstacles de toute sorte. 

Pour l'envoi du matériel de siège et pour Fapprovi- 
sionnement, la construction des ponts devenait une né- 
cessité de premier ordre. 

J*espère (^u il y aura un pont sur la Raab établi aujourd'hui 
par les soins du général Lasalle, écrivait Davout à TEmpereur le 

19 juin à 5 heures du soir ; il y en aura un entre Raab et Venek 
par les soins du général Piré. 
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Les prévisions de Davoui se réalisèreat, car le lende- 
main, ^Ojuin, le général de division Vignolle, chef de 
Félat-major général du V ice-Uui, faisait savoir que « le 
général Lasalle avait terminé la veille au soir ses deux 

ponts ». 

Lasalle pressait eu même temps Tenvoi des approvi- 
sionnements attendus avec impatience par Davout et 

par l'Empereur. 

Monseigneur, 

I.es 23 et 24, mille bœufs seront rendus à Kitsee. 

450 pri:?(»iiiuers passent dans ce moment le Kis-Diina'. 

Un envoi de blé va se faire. Il sera de 200 voitures portant 
chacune sept à huit sacs. II faudroit envoyer des moyens de 
transport. 

Respect et dévouement. 

G. Lasalle. 

Le -20 il 10 heures 3/4. 

A San Excellence le duc d*Auersiaedi, à KiUee* 

L'al!a(|ue de Kaab fut vivement menée. Lasalle avait 
été placé sous les ordres du général Lauriston. Davout 
écrivait à FEmpereur, le ^ juin à midi : 

En coHsé([uence des ordres de Votre Majesté, j'avais prescrit 
au général Lasalle, (jiii du reste doit se conformer à tout ce que 
lui mandera le générai Lauriston, de mettre en batterie les 
pièces de 12 et les obusiers du corps d'armée que je commande 
sur son point, mais, sur la lettre ci-jointe du prince Eugène, je 
mande au générai Lasalle de faire placer ces pièces de 12 sur le 
point qui sera indiqué par le général Lauriston. 

I. Peut Danube, coulinuaDt le cours du Wieselbnrger-Donau. 
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Lasalle, devenu pontonnier et artilleur, canonnait et 
bombardait comme il sabrait, — à outrance. Le feu 
était à peine ouvert qu'il écrivait : 

20 joia 1800 ~ Fanhnnrg de Raab, ~- chemin de Presbaiîg, 
ài 1 beure aprèa-midy. 

Monseigneuri 

Gomme j'ai en Thoimeiir d'en rendre eompte à Votre Excel- 
lence, le feu s'étoit manifesté deux fois dans la ville de Uaab, 
à 9 heures 1/2 et 10 h. 20 m"'\ A 11 heures 53 minuties, il 
s*est élevé beaucoup de fumée îi un endroit de la ville que les 
habitants du faubourg croyent être la partie de la ville nommée 
Heili^ieii-lier^. Je reçois à l'instant Tordre de faire cesser le feu 
ju8<{u'à 10 heures ce soir; nous devons renvoyer des caissons 
pour chercher des munitions. 

Je snis avec respect, etc. 

P-S. — Je présume que demain à la pointe du jour, les 
caissons vides seront rendus au q" j^*' de Votre Excellence ; je 
la supplie d'ordonner qu'on les charge et les renvoyé sur-le- 
champ. Il ne reste déjà plus que 0 bombes. 

AS.B.U due éPAwnMi, à Kittee. 

11 l'allait au moins quinze heures pour se rendre de 
Raab à Kitsee, quartier général de Davout. Lasalle écri- 
vait eu même temps au maréchal Bessières : 

# 

ia ftnbonrg de Raab, sur la roule de Presborg, le 20 joio 1809, 
à 1 benre de raprès-midy. 

Monseifoeur, 

J'ai l'honneur de rendre compte h Votre Excellence que j'ai 
reçu l'ordre d'envoyer la brigade du général Bruyerre soutenir 

SMLn». 11 
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la dîvÎBÎoii du général Marulas» qui marche sur la droite de la 
Raab à la poursuite d*an parti ennemi qui, séparé de ranqée 
du prinee Jean, lors de la bataille du 14 du présent mois, s'é- 
toit d'abord jeté sur la rive gauche de cette rivière et a fini par 

repasser sur la droite pour chercher à rentrer à Couiorn. 

Les munitions nécessaires au siège de Raab n'étant arrivées 
au général Lauriston qu'au milieu de la nuit dernière et devant 
toujours agir de concert ensemble , nous n'avons de part et 
d'autre commencé le feu qu'à 9 heures du matin. A 9 heures 1/i 
une maison de la ville brûloit déjà ; à 10 heures 53 minuties 
une seconde maison s'est enflammée. A il heures 53 minutes, 
il s'est élevée une fumée épaisse d'un quartier de la ville que 
les habitants du faubourg croient être celui nommé Heiligen- 
Berg. Je viens de recevoir l'ordre de cesser le feu jusqu'à 
10 heures du soir pour ménager nos munitions. Je n'ai reçu 
pour trois mortiers que 80 bombes et le reste en proportion 
pour les obusiers et canons. 

Voici, Monseigneur, comme j'ai fait établir les batteries afin 
de croiser leur feu avec celui du g""' Lnuiistun. Une batterie de 
3 mortiers près du Veiselburgcr-Donau sur une digue qui s'y 
trouve, une de 3 obusiers à sa droite, et 2 pièces de 12 battent 
en brèche un bastion qui fait face au point de jonction de la 
Haab et de la Rabnitz. 

Le général Gudin a fait mettre 2 bataillons du 85* régiment 
à ma disposition pour soutenir les Hessoîs que j'ai près de moi. 
J'en ai placé un dans la grande isle formée par le Yeîselburger* 
Donau, la Kisduna et le grand Danube. Il est soutenu par la 
moitié du 8'' de housards, l'autre moitié servant à garder les 
différents points de cette grande isle. Un autre l»ritriillon d.ins le 
village de Zigget pour soutenir les batteries, jivanl un fort es- 
cadron du 10® de cliasseurs pour lui servir de réserve. 

Le bataillon de Ilesse-Darmstadt occupe le faubourg où je me 
trouve ; il est soutenu par le reste du 10" de chasseurs à che- 
val, qui est obligé de fournir plusieurs postes et détachements 
pour les escortes de prisonniers, des blessés, des convois de 
farine, grains, etc., etc. Le 23 et 24 arriveront, à Kitsee, i,000 
bœufs pour la grande armée à Ebersdorf. Il part de l'isle dans 
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ce moment 200 Toitures chargées cbaeane de 7 à 9 sacs de fa- 
rine ou grains. 

Je suis, avec respect, etc. 

11 est certain que Lasalle avait bien peu de monde 
avec lui : trois bataillons d'infanterie, et deux régiments 
de hussards et de chasseurs. Pour Taider dans le mé- 
tier d'artilleur si nouveau pour lui, il n'avait qu'un seul 
ofBcier d*artilierie. 

Napoléon comptait sur les ressources habilucUes de 
son intelligence et de son activité. C'était lui-même qui 
lui avait fait confier cette mission en écrivant dès le 
1 6 juin au maréchal Davout : 

J'attache beaucoup d'importance h la prise de Raab. Si elle 
n'est prise, faites-y passer sur-le-champ vos mortiers, et chargez 
le général Lasalle de les mettre en batterie, avec son bataillon 
hessois» et trois ou quatre obusiers que vous lui foumires. 

L*artiUerie des assiégeants de Raab n'était pas consi- 
dérable. 

J'ai dans ce moment en batterie contre Raab, écrivait le ^é- 
néral Lauriston à l'Empereur, le soir du 20 juin, 8 obusiers, 
S pièces de 12, 2 pièces de 6 de mon côté, et du côté du géné- 
ral Lasalle 3 mortiers et 3 obusiers. 

Le pont établi par le général Lasalle était achevé ce 

matin : il est trop près de la vOlé pour les débouchés ; on va 
travailler h le changer ou à le couvrir... Je reçois en ce moment 
une pièce de i 2 et trois caissons que le général Lasalle me fait 
passer et cpii arrivait d'Augsbourg. 

A l heure dite, le feu allait recommencer des deux 
côtés de la ville. 



i 

Digitized by Google 



164 



1»'£SSLI1IG A WAGfiAM 



Monseiipieur, 

J'ai llionneur d^adresser à Votre ExceUence la eopie dn rap* 
port du général Marulax. U est tranqnîlliaent puisqu'il indique la 
marebe de la eolonne qui nova inqoîétoit. 

J'envoie tous mes chevaux d'artillerie au-devant du convoi 
ijue rrr.'jnnonce Votre Excellence. A 10 h''* précises, le erénéral 
I.?fiii islori a onioiuié de recommencer le feu sur Kaab j il se 
tcruiinera à 1 heure après minuit. 

D^mriin les deux pièces de 12 que J'ai gardées passeront au 
{général Lauriston. 

Je suis, avec respect| etc. 

Fanbooff de Btab, le 20 Join 1809, k 10 h. 1/4 dn «oir. 

Le plan du généra! Lauriston était de faire brèchede 
iK>u côté, tandis qu( 1« s mortiers et obusiers de Lasalle, 
en batterie dans te faubourg de Vienne, devaient par 
VoA\(il de leur l'eu aider à la reddition de la place. 

En lait d'iniauterie, le générai Lauriston avait %400 
fiadois et Lasalle ses deux bataillons du 85* et son ba- 
taillon hessois. 

Un des ponts établis par le général Lasalle avait un 
instant paru fléchir : 

Le pont du général Lasalle, écrivait le général Lauriston à 

l'Empereur, peut néanmoins passer l'infanterie, la cavalerie et 
des voitures légères. L'événement arrivé à ce pont m'a fait chan- 
ger (le projet sur celui que j'élahlis imicssoiis de la ville. Au 
lieu d y employer des chevalets eu partie, je le ferai tout entier 
en bateaux. 

A l'épreuve, le pont construit par Lasalle supporta 
le passage de pièces de d'artillerie. 

Ua instant on avait cru que, malgré la direction prise 
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par le parti de cavalerie autrichienne que poursuivait 
le général Marulaz, il restait encore entre la Haab et la 
Raabnitz des groupes isolés qui battaient le pays : c'é- 
tait une erreur causée par le passage d'une colonne de 
prisonniers. 

Faubourg de Haab, le 21 juin 1809. 

J'ai rhoneur de rendre compte à Votre Excellence qu'un 
parti de 80 chevaux ennemis qui dans la journée d*bier s'étoît 
présenté pour passer la Raab aux bacqs de Csécsény ou de Ba- 
donynely, ayant appris qu'une colonne de cavalerie française 
s'étoit dirigée sur ces villages, s'en étoit retournée et avoît 
passé la nuit à Kôny. Le général Bruyerre qui me rend compte 
de cet événement m'annonce aussi qu'il a envoyé le colonel 
du 24* rég* de chasseurs avec son corps à la poursuite de cette 
petite troupe, qui est composée de housards et de dragons. 

J'ai l'honneur de demander à Votre Excellence un onic.'er 
d'artillerie pour seconder celui que j'ai près de moi ; car ce 
brave jeune homme, malgré son zèle et son extrême activité, 
ne peut sufTir à inspecter i batteries qu'il a fait faire. Je me 
loue infmiment de lui et de M. Prévost, chef de bataillon du 
génie. M. le colonel Pelegrin est bien arrivé, mais il lui faudroit 
au moins deux officiers pour le seconder. 

Je suis, avec respect, etc. 

Peu à peu les batteries placées sous le commande- 
ment de Lasalle augmentaient d'importance; il prenait 

une part de plus en plus active aux travaux du siège. 

Au fanboung de Raab, le. 21 jain 1809. 
Honseignenr, 

Le général de division comte de Lauriston m'a ordonné de 
laisser à Zigget 2 pièces de i%, les 2 obusiers prussiens, les 
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3 ûbusiers et les 3 mortiers Appartenant au 3* corps. Une seale 

pit'ce (le 12 a passé la Haab, lei deux autres pièces devant ser- 
vant servir a battre le baltardeau qui cause les iiiuiidations et 
clierclier à le déti'uîre. 

Le< i pièct > de 18 sont arrive et serunl en batterie la nuit 
prochaine. Tout le convoi, h l'exception de ce qui était néces- 
saire à mes batteries, vient de passer la Kaab. Le colonel Pelle- 
grin se trouve à son poste : il a ordonné chemin faisant une 
réunion de chevaux à Altenborg et Hochstrass, de manière 
qu'actuellement le service des convois doit se faire très promp- 
tement. 

L'intention du g** Lauriston est de ne plus agir lentement. H 
veut frapper un bon coup et tftcher d'en finir pi uniptement, et 
pour cela il veut être parfaitement en mesure. 

On dessine le croquis des fortifications du camp et de la re« 
connoissancê des rives de la Kaab, mais ce travail ne sera ter- 
miné que ce soir. 

Il n'existe pas d'obstacles pour ia communication de Kitsee à 
\\iii\h. De mon quartier général à celui du général Lauriston i! 
n'y a que dix minuties de marche. Le pont peut porter des 
pièces de 12, mais celles de 18 en fer sont trop lourdes et pas- 
sent la ftaab sur le pont de Csecsény. Il existe encore au-dessus 
et au-dessous de ce dernier pont des bacqs auprès de Rapa 
Patono et Bodonlisely, qui sont gardés par des postes de la bri- 
gade du général Bruyerre. 

D'après la copie de la lettre du général Harulaz, que j'ai eu 
l'honneur de transmettre à Votre Excellence, elle pourra se 
convaincre de nouveau qu'il a toujours marché sur les traces de 
l'ennemî, et par conséquent prévenu ses intentions. Celte copie 
est partie ce matin a 7 heures. 

J'ai donné des ordres au g"' Pniyerre de m'envoyer tous les 
moyens de transport qu il pourra se procurer. 

Je SUIS avec respect, etc. 

Le général Marulaz faisait part que la colonne de ca* 

Valérie aulriciiieune, dont la préseuceausudde laRaab 
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avait préoccupé i un haut degré Davout et TKaipereur 
lui-même» avait pris la direction de Pesth. 
La chute de Raab n'était plus qu'une question 

d'heures. Dans la nuit qui précéda la capitulation, La- 
salle écrivait : 



An fkoboiuv de Raab, sur la route de Preeborg, le 13 Juin 1809, 
à 1 heure du matin. 



Monsei|;neur, 

J*ai reçu les ordres de Votre Excellence au moment où S. 
A. 1., qui était venue inspecter les travaux, repartoil du fau- 
bourg où je âuiâ établi. J'ai de suite envoyé à S. A. L et K. mon 
chef d'état-major pour Tinstruire du cooionu de la lettre de 
V. Ë. J*ai aussi envoyé des ordres en conséquence au Maru- 
laz et Bruyerre. Ce dernier me rend compte que le parti ennemi 
dont on lui avoit annoncé la présence n'est autre chose qu'une 
colonne de prisonniers autrichiens et de blessés français, et 
qu'Q n*y a plus d*ennemis du cOté où U se trouve. 

Ce soir, l'ennemi, vers dix heures, a voulu inquiéter les tra- 
vailleurs du général Lauriston. Aussitôt j ai lait tirer mes batle- 
ries d ohuses et de mortiers. Tous les bâtiments de la ville sur 
le IVonl que j'attaque sont en feu. Les batteries du l:iu\liuurg 
de Raaber-MarkhofF secondent parfaitement les miennes, S. A. 
I. et H. a établi ce soir son quartier générai dans le faubourg 
où se trouve aussi le général Lauriston. 

Le feu continue : il est minuit trois quart. L'ennemi n'avoit 
pas encore tiré de ses batteries ; il parolt ijpi'il s'ennuye de mon 
feu ; il vient enfin de se décider à me répondre. 

Plus de 50 maisons brûlent : les habilans de mon faubourg 
m'assurent que le magazin des vivres de la place est de ce 
nombre. 

Je suis, avec respect, etc. 
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La même nuit, le géaérai Lauriston écrivait à TEm- 

pereiir : 

Les pièces de 18 sont arrivées hier soir ; elles ont pu passer 
avec quelques précautions sur le pont du générai Jjasalle, mais 
ce pont est k une portée de canon de la place. 

Le feu de la place de Raab ne devait plus être long- 
temps un obstacle pour nos communications. Larccldi- 
lion de la ville était imminente. 

Au fauboniig sous Raab, le 22 juin 1809. 
Monseigneur, 

J*aî l'honneur de rendre compte à Votre Excellence que de- 
puis quatre heures et demie du matin Tennemi ne tire plus, et 
que le feu de noire artillerie a cessé à la même heure. Il a été 
brûle par mes obusiers ou mortiers 420 coups. S. A. I. et II. 
vient d'établir son qu;irlier général a Szabadhégy; elle m'envoye 
chercher des vivres pour son état-major. 

Le général Piré m'annonce avoir vu des feux dans les isles 
du grand Danube. Je ne crois pas que ces rapports soyent très 
inquiétans. Je lui ai ordonné de s'en assurer par lui-même. Il 
règne dans cette isle un mirage qui fait voir toujours plus d'en- 
nemis qu*il n*y en a. 

Je suis, ayec respect, etc. 

A onze heures du matin, le général Laurislon annon- 
çait à l'Empereur qu'une sommation avait été adressée 
au gouverneur de Raab el qu'où traitait de la capitula- 
tion. La capitulation fut en effet signée dans la journée. 

Dès lors, sans perdre une minute, il fallait prendre 

\ 
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des mesures pour faciliter la jonction de Tarmée d'Ita- 
lie avec la grande armée par la rive droite du Danube. 
La capitulation n'était pas encore signée que le général 
Laurislon écrivait à TEmpereur : 

Tout entier au siège de Raab et cherchant à le pousser vive- 
ment, je iVai pu m'occuper exclusivement, comme il Teût fallu, 
du pont au-dessus de Raab, qui avait déjà été entrepris par le 
général Lasalle. Il est diflicile de le faire bien solide h cause du 
fond marécageux. Cependant, après l'avoir visité avec Son Al- 
tesse Impériale, nous avons vu que, par le moyen de radeaux 
en raquette, on pourrait remédier à une partie de cet inconvé- 
nient. Les pièces de 18 ont passé sur ce pont : d'après cela, 
on peut y faire passer toute autre voiture derarmée s'il y a une 
bonne police au pont. 

La construction dirigée par Lasalle avaitdouc résisté 
mieux qu'on ne Tavait prévu ; c'était un moyen de pas- 
sage précieux pour la jonction de i armée d'Italie et de 
la grande armée. 

Le jour même, Lasalle quittait Raab pour se rappro- 
cher du corps de Davout. Celui-ci, dont lesfélicitatious * 
n'ont jamais rien eu de banal, rendait hautement té- 
moignage des services de Lasalle et de ses troupes. Il 
écrivait à TËmpereur : 

Le gt néral Lasalle, qui a quitté Raab à Tînstant où la ville 
capitulait, a rendu les plus grands services. C'est à son activité 
que l'on doit le prompt rétablissement des différents ponts qui 
ont été faits pour communiquer avec Tannée d'Italie. 11 a établi 
avec beaucoup d'intelligence ses batteries de mortiers et d'obu- 
siers. Elles étaient à deux portées de fusil et ont fait le plus 
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gfiHiil mal : il a été parfaitement secondtj par »uu iiaiaiiiuû de j 
HcddO et le chef de bataillon du génie Prévost. 

j 

Lasalle insistait poar que la croti de la Légion d*hon- i 

aeur lùl dounée à ^iuâieurs oili i i s, âous-oÛicieià et | 

soldats de son bataillon bessois. Davont appuya cette | 

denjaude eu ces termes : j 

Le tèle et Texaetitiide iiae ce bataillon bessois montre jour- | 

nellement dans le serfice^ la bravoure dont 0 fit preuve aux i 

journées des l*' et 3 juin dernier (aux albires diSngerau), lui | 

donnent des droits à la Menveillance de Votre Majesté. OÎi ne ■ 

serl pan mieux que cette troupe. | 

\ 

I 

I 
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. XII 

CONCENTRATION DE LA GRANDE ARMÉE. 

BOMBARDEMENT DE PRESBURG. 

Napoléon, maître de Vienne et de la rive droite du 
Danube jusqu'au delà de Raab, ayant reconstitué et 
approvisionné son armée, à qui l'arrivée de l'armée 
dltalie, victorieuse à Raab, apportait à la fois un ren- 
fort important et un grand encouragement, se prépa- 
rait à passer le Danube pour porter à son adversaire, 
Tarchiduc Charles, un coup décisif. 11 voulait recom- 
mencer à la même place la bataille d'Essling. Sa crainte 
était que Tarchiduc passât le fleuve à Presburg et atta- 
quât, sur la rive droite, Tannée française pendant la 
dilïicile opération de son passage sur la rive gauche. 11 
maintint donc Uavout le plus longtemps possible en 
face de Presburg, ne l'appelant à loi qu'à la dernière 
heure. 

Le jour même de la capitulation de Raab, Lasalle 
s'était mis en route pour se rapprocher de Davout. La 
division d infanterie Gudin, qui avait été envoyée à Al- 
tenburg, avait été rappelée par Davout, qui se préparait 

à bombarder Presburg et à attaquer les îles en face 
d'Ëngerau sur Tordre de Napoléon. 
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J)u fjui bourg de llaab, L.isalle écrivit au prince Eu- 
gène» le 22 juin à une heure du malin : 

Je viens d't^lre prévenu par le «général Giulin quMI quittoit 
hier soir Altenburg avec sa division. Cependant il laisse à Ha- 
lassy deux compagnies d'infanterie comme à Altenburg. Ce mou- 
vement est ordonne parce que Tennemi s'est renforcé à Pre&- 
burg et qu'il a établi deux ponts de bateaux dans les environs. 
L'ennemi a passé ce matin dans une île près Theben ; U en a 
été chassé et a perdu cinquante prisonniers. 

Le général (Bruyère) m'avertit que les bruits dont il m'avoit 
fait part et qui annonçoient la présence d'un parti ennemi vers 
Kony n'avoient point de fondement, et qu'il avoit été reconnu 
que ce n'étoient que des prisonniers autrichiens et des blessés 
français. Les munitions attendues de Vienne n'étoient pas arri- 
vées à Altenburg, mais il a laissé des chevaux et des officiers 
pour les renvoyer ici pruaiplement. 

C'était FEinpereur qui avait ordonné cette concen- 
tration devant Presbui g. Le même jour, le duc d'Auer- 
staedt lui rendait compte de Kitsee de Texécution de 

ses ordres: 

J'écris à Son Altesse Impériale le Vice-Roi, pour lui faire 
connaître vos intentions de faire relever les troupes que le géné- 
ral Gudin a avec le général Lasalle... J'ai donné l'ordre au gé- 
néral Lasalle de m'envoyer demain un de ses régiments de ca- 
valerie et de donner l'ordre au général Marulaz de rejoindre le 
plus tôt qu'il pourra... Je préviens le général Gudin que le gé- 
néral Lasalle a l'ordre de lui renvoyer le régiment qu'il lui 
avait pris et que ce général, au premier avis, le renforcerait de 
ses troupes, et que l'armée d'Italie déboucherait par le pont de 
la Kis-Duna(\Vieselbnrger-rion;iii) pour culbuter les troupes au- 
trichiennes qui voudraient chercher à occuper l'ile de la Kaab... 
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J*ai écrit hier aa général Lasalie pour qa*il rapproche de lut 
le général Bruyère et que ce général devait se borner à s'éclai- 
rer au loin par des partis. 

Le jour même, Lasalie était en route, n'attendant 

même pas la signature de la capiLulatiou de Raab. Le 
soir il cûuciiait à Uochstrass. 

Hoebstnss, le S2 juin 1809, k D h. 3/4 dtt soir. 
Monseigneur, 

J'ai Thonnenr de rendre compte à Votre Excellence, qu'en 
exécution des ordres qui viennent de ra'être donnés par S. Â. I. 
le Vice-Roi dltalie, je viens de donner Tordre au 16* rég^ de 
chasseurs à cheval, au détachemeut Hessois, au bataillon 
du 85*^, aux sapeurs, pontonniers et à Fartillerie qui appailient 
au 3*** corps de coudier ce soir à Hochstrass. Le 8* de hou- 
sards et le Z"^ bat*» du 85*"*" coucheront à Zamoly, la brigade 
du g*' Bruyerre à Csorna. Les troupes doiil je viens d'avoir 
Thonneur de parler ont été relevées dans tous leurs postes par 
celles de !a division du général Baraguay d'Hillers. Demain le 
16'"* de chasseurs, Tinfanterie llessoise, toute rartillerie, sa- 
peurs, canonniers et un bataillon du Sô""* s'établiront à Alten- 
burg, la brigade du g*' Bruyerre à AVieselbiirG:, le g** de Piré 
avec le 8* de housards et un bataillon du 85 à Ualassy et lieder- 
var. J'attendrai dans cette position les ordres de Votre Excel- 
lence. 

S. A. le Vice-Roi a gardé près d'elle les marins dont elle n'a 
pu se passer pour la construction du pont, ainsi que la division 
du général Harulaz qui était en course et qu'elle m'a promis 

de renvoyer dans trois jours au plus tard. Ainsi je rejoins Votre 
Excellence avec toutes les troupes que j'ai amenées ou qui 
m'ont été envoyées j»uur faire le siège de Kaab, les marins et la 
division Marulaz exceptés. 
Le colonel Pelegriii me rejoindra ce soir avec les 3 obusiers 
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et les 2 pièces de 12 de la dirâion du Gndin et une pièce de 
12 de la ditision du Puthod. 

Dans rinstant où je partois, le commandant de Raab avoit de- 
mandé è capituler, et Tadjudant commandant Mergès étoit entré 

dans la place pour discuter les articles et parlementer. 

Un aide de camp de S. A. le Major général me remet au 
nnmient même une lettre de Votre Excellence. J'exécuterai 
ponctuelement les ordres qu'elle contient. Je viens d'écrire à 
S. A. ï. et U. le Vice-Roi, afin d'accélérer la marche de la divi- 
sion du général Marulaz. 

• Je suis, avec respect, etc. 

La 23 juin, le générai Grenier, qui commandait un 
des corps de l'aimée d'Italie, passait dans File de Schûtt 
avec une de ses divisions.il la plaçait de manière à sur- 
veiller le cours du grand Danube, et à observer les 
mouvements de Tennemi depuis Metvé jusqu'en face de 
Venek. 

Quant au général Marulaz, il était à une grande dis» 
lance, au cœur de la Hongrie. Le 19 juin, il s'était ar- 
rêté dans la poursuite de la colonne ennemie que la 
bataille de Raab avait séparée de l'armée autrichienne. 
11 était alors à plus de trente lieues de l'armée d'Italie. 
Des fractions du corps d'armée de GhasLeier couraient 
le pays. Ce corps venu du Tyrol n'avait pu suivre la re- 
traite des archiducs à Komorn et à Presburg. 11 se com- 
posait surtout de cavalerie ; hussards, uhlans, volontaires 
nobles, dragons de Hohenzollem et de Barstenstein. Sa 
force était évaluée de 5,000 à 6,000 hommes. Ses feux 
étaient visibles à une lieue du point où la division Ma- 
rulaz avait fait halte. Le parti ennemi que Marulaz sui- 
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vait depuis plusieurs jours sans pouvoir l'atteindre, 
constituait en outi e une force très respectable, bien 
supérieure à ce qui avait été primitivement signalé : 
5,000 hommes d'inlanterie, 2,500 chevaux avec six 
pièces de canon. Le général Marulaz jugea avecraison 
qu'avec un millier d'hommes^el de chevaux exténués 
de fatigue, il était imprudent de s'engager dans des dé- 
filés oû, en cas d'attaque, il ne pourrait déployer ses 
forces et où il serait aux prises avec un corps de 8,000 
hommes, ayant de plus sur ses derrières les troupes de 
Chasteler. Sa position eût été des plus dangereuses. Il 
se décidait donc à rétrograder lorsqu'il en reçut Tordre 
formel du prince Eugène. Celui-ci lui enjoignit de s'ar- 
rêter à Yesprim pour faire rentrer les réquisitions dont 
celte petite ville avait été frappée. 

€ Le 3â juin, vers les six heures du matin, dit le 
joiii n.il des opérations de la division Maï uhiz, la divi- 
sion arriva à Yesprim. Cette ville est bâtie en grande 
partie dans des gorges très étroites, et l'autre partie sur 
un monticule situé au milieu de la ville, autrefois for- 
tifiée, et qui est la résidence de l'évèque. Chacun des 
régiments avait la grand'garde qui communiquait de 
Tune à l'autre et formait Tenceinte de la ville, de ma- 
nière à ce que rien ne pouvait y entrer ni sortir sans 
être vu. Une garde de 25 chevaux seulement était pla- 
cée sur la place vis-à-vis du palais de Tévêque et for- 
mait le point central. Les habitants s'empressèrent <le 
fournir des vivres à la troupe et les magistrats don- 
nèrent des ordres pour la confection de 40,000 rations 
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de paia que Son Altesse le Yice-Koi avait deman- 
dées. 1 

De Yesprim, le général Marulaz rcjoiguit Raab à 
marches forcées, puis il vint se placer de nouveau sous 
les ordres de Lasalle qui avait établi son quartier gé- 

iiéi al à Alteoburg, à portée du maréchal Davout resté à 
Kitsee où un camp avait été formé. Ayant appris que 

Lasalle avait pris sa défense vis-à-vis du duc d'Auer- 
staedty il Ten remercia chaleureusement: 

Ce n'est pas ma l.uite, lui écrivait-il 2o juin, si je n'ai pas 
poursuivi plus lût cette colonne ennemie. Je n'ai eu connais- 
amcii de son existence que deux jours après son passage... Mes 
chevnux sont extrêmement fatigués ; je suis moi-même dans un 
état qui n'est pas ordinaire. Mes vieilles blessures me fout souf- 
frir ; cependant, mon cher général, je suis prêt : rien ne pourra 
m'eropècher de vous seconder de tout mon pouvoir, en tout 
temps, 'en toute circonstance. Un mot de votre part suffira à 
Marulax pour qu'il s'empresse de courir au-devant de tout ce 
qui pourrait vous faire plaisir ; je serai toujours heureux de 
vous prouver mon dévouement et mon attachement. 

Jusqu'à la veille de Wagram, la division Marulaz fut 
tenue en éveil par la présence au sud des positions 
françaises du corps autrichien de Chasteler. Pour le 
tenir en respect et pour assurer les communications de 
la grande armée avec Fllalie, Marulaz devail envoyer fort 
loin des postes et des reconnaissances, entre la Raab- 
nilz et le Neusiedler-See. Les 3 et 4 juillet seulement, 
il dirigea sur llaimburg, et de là sur l'île de Lobau 
pour prendre part à la bataille de Wagram. 
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Pendant ce temps, Davout tenait tête aux forces au- 
trichiennes de Presburg auxquelles Tarchiduc Jean 

s'était rallié en passant le Danube à Koaiui u avec son 
armée battue à Raab. A Aitenburg, Lasalle était entre 
Davout et le prince Eugène, prêt à porter secours à Tua 
ou à l'autre. Davout écrivait à l'Empereur le juin: 

Son AUei^so Impériale le Vice-Roi a relevé les truupes du ^lé- 
néral Lasalle devant Raab. Elles vont s'établir l\ Allenburg. 
Ainsi, si Tennemi se portait dans Tile de Raab, le général La- 
salle s'y porterait par Altenburg, et les troupes qui sont iei par 
la tête de pont de Ragendorf. 

Napoléon décida que Presburg serait sommé de dé* 

sarmer sous la menace d'un bombardcinent. L'eunenii 
y était en force, et Ton pouvait craindre un passage 
protégé par les îles fortifiées devant Engerau. Les in* 
quiétudes à ce sujet étaient telles que le 24 juin Davout 
écrivit à TËmpereur : 

Je puis en une heure et demie rassembler de 12 à 14,000 
hommes d'infanterie. Le générai Lasalle en six heures avec la 
majeure partie de sa cavalerie et son bataillon de Hessois pour- 
rait aussi nous avoir rejoints : il est à Altenburg. La pièce de 12 
du général Puthod, les deux (mortiers) et les trois obusiers du 
général Gudin ont rejoint, avee peu de munitions, il est vrai, 
mais demain ou après nous en aurons. Avec tous ces moyens-là 
on peut espérer culbuter un ennemi qui voudrait déboucher 
entre Halmboui^ et Ragendorf. 

Le même jour, Lasalle écrivait la dernière lettre offi- 

KMuxa. 12 
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cielle qui existe de lui aux archives du ministère de la 
guerre ^ 

A Altenbnif, 24 juin 1809, à li. 4n matin. 

Monseigueur, 

Les patrouilles du général Piré qui ont longé le Danube ce 
matin n*ont vu qu*un seul factionaire dans une isle Vervasvany* 
J'ai envoyé un oil^' à Hochstrass pour y réunir 300 ch. pour 

- conduire les bouches h feu qui doivent venir de Raab et j*en ai 
ordonné autant ici. 

J'ai ordonné de faire faire henucoup de paîn; mais je crains 
bien de np [ uuvoir m*en prut urer assez pour remplir entière- 
ment les intentions de Votre Excellence. 

Quant au départ de mes troupes dans le cas où j*entende le 
canon sous Presburg, j'oserai prier Votre Excellence de me dé- 
pêcher un officier lorsqu'il faudra que je me porte à Kitsee, le 
bruit du canon pouvant n'être pas entendu ici, si le vent est 
contraire. J'ai cependant mis du monde aux écoutes et Ton m'a 
assuré que cette nuit on avoit entendu tirer vers Presbnrg, et 
le colonel Pellegrin, en passant ici» ne m*en a rien dit. Au reste, 
les ordres sont donnés pour mettre la plus grande promptitude 
dans le mouvment sur Kitsée. Je prie aussi le g*^ Gudin de me 
prévenir. 

Les sapeurs et pontoniers doivent déjà être à Kitsée. 
Je suis, avec respect, etc. 

AS. E M*^^ k due d'Amrsiàdt. 

Napoléon envoya à Davout le texte de la sommation 
à adresser au commandant de Presburg: 

Monsieur, les Français en faisant la guerre épargnent le plus 
qu'ils peuvent les habitants. J'ai donc reçu Tordre exprès de 
ménager la ville intéressante de Presburg, à moins que Ton n'y 



1 . Cette lettre, signée par Lasalle, paraît être d'une autre main que ia 
sieane. 
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lasse des fortifications et que l'on ne veuille en faire un point 
d'opérations de guerre. Les travaux que depuis quelques jours 
je vois faire à yos bateaux, les mouvements que je vois sur vo» 
quais, les travaux que je vois faire sur les hauteurs, la position 
des Iles que vous oecupei et que vous retranches, tout me con- 
vainc que le cas prévu par mes instructions est arrivé et que je 
dois repousser la force par la force. J*ai voulu cependant vous 
prévenir et vous demander de faire cesser les travaux qu'on fait 
sur vos hauteurs, de porter ailleurs les bateaux que Ton rassem- 
ble le long de vos quais, et d'évacuer les fies. Moyennant ce, 
tout restera tranquille. Dans le cas contraire vous aurez à vous 
reproclier la destructiun il' une des plus belles viiies de votre 
pays. J'attendrai doue votre réponse là-dessus. 

Celte sommation ayant été repoussée, Presburg fut 
bombardé du % au 38 juin. Cent vingt-trois maisons 
furent détruites, disent les Autrichiens qui s'indignèrent 
fort de ce bombardement. Il faut reconnaître cependant 
qu'ils avaient fait de Presburg une véritable place 
d'armes, reliée à la position fortifiée de File d Aue, d'où 
le passage du dernier bras du Danube n'eût présenté 
aucune difficulté. 

Davout attaqua cette île le 29, avec l'infanterie du 
général Gudin. Rien n'indique que Lasalle ait pris part 
à ces dernières opérations. Depuis le 24 juin, il n'existe 
plus aucun rapport de lui, soit qu'il n'ait plus eu à en 
écrire, soit que ses dernières lettres aient été égarées. 

Au monieiit de livrer la grande balaUle pour laquelle 
il concentrait toutes ses forces. Napoléon, désireux de 
connaître Teflectif exact des divisions de cavalerie de 
Lasalle et de Marulaz, demanda ce renseignement à 
Davout. Celui-ci lui rappela que ces généraux n'avaient 
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été placés sous ses ordres que pour les opéralioas mili- 
taires devaol Presburg et devaut Raab, et que leurs 
situations étaient adressées au maréchal Bessiëres, com- 
mandant la réseï va de cavalerie dont ils u avaient pas 
cessé de faire partie. 

Le plan de la bataille de Wagram était dès lors ar- 
rêté. La concentration s'effecLuait peu à peu. Davout 
entretenait avec l'Empereur une correspondance fré- 
quente au sujet des mesures prises pour protéger ce 
mouvement. 

Le général Harulaz était rentré sous tes ordres de > 

Lasaile. 11 envoyait au sud de nos lignes des reconnais- 
sances pour maintenir à distance la cavalerie de Chas- 

lelcr. 

a Je donne ordre au général itasalle, écrivait Davout 
le 29 juin à 3 heures du matin, de faire partir le général 

Maï ulaz sur Ësterhaza; le général laissera un fort déta- 
chement à Pamagen pour garder le débouché, et dans 
le cas où le général Chasteler se porterait sur Œden- 
burg, le général Marulazse jellerait sur ses derrières et 
sur ses flancs pour lui faire le plus de mal possible. » 

Cepeiuiaut le momeiU an ivait où le corps d'armée 
de Davout et la cavalerie de Lasaile allaient être obli- 
gés de quitter leurs positions pour se rendre d Tappel 
de l'Empereur. Davuut écrivait une dernière l'ois de 
Kitsee le 2 juillet 1809, à trois heures de Taprès-midi : 

Le général Lnsalle avec sa cavalerie et le bataillon hessois, 
à l'exception du 8' régiment de hussards, sera rendu^ demain de 
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très bonne heure à Kitsee, Je prie Votre Majesté de vouloir bien 
faire adresser ses ordres pour les généraux Lasalle et Marulaz 
au général Baraguay d'IUiers, parce qu'il est probable que vos 
dépêches ne me trouYoraient pas ici» comptant partir demain 
dans la matinée pour me rendre à Ebersdorf et prendre vos 
ordres. 

Je n'ai point trouvé dans tontes vos lettres une destinaliuu à 
donner aux généraux Lasalle et xMaruiaz. 

Napoléon n'avait eu garde d^oublier ces deux divi- 
sions. L'ordre de marche, daté du camp de Ttle Napo- 
léon, le 2 juiiiel 1809» à onze heures du soir, les plaçait 
en ces termes sous les ordres de Masséna : 

Le duc de Rivoli aura ses quatre divisions d'infanterie. 11 
laissera un régiment b;i(iuis aux ordres du ixénéral Hégnier ; sa 
cavalerie sera coui mandée par le général Lasalle qui ne recevra 
d'ordres que du duc, et qui aura sous lui les brigades Piré, Ma- 
rulaz et Bruyère, 

Le lendemain S juillet, à sept heures du matin, la 

lettre de service destinée à Lasalle lui était expédiée de 
rile Napoléon : 

L*Enipereur, monsieur le général Lasalle, ordonne que vous 
soyez rendu dans l'île Napoléon avec les brigades Piré, Marulax 

et Bruyère demain 4, à 6 heures du soir. Le général de brigade 
Thyri part pour se rendre deiiiaui devant Presburg: il enverra 
un escadron à Brûck. L'intention de Sa Majesté est que vous 
laissiez un ollicier de votre étal-mnjor qui connaisse bien le 
pays pour rester auprès du générai Tii^ri. 

Il n'y avait pas de temps à perdre pour exécuter ces 
ordres. Masséna recevait en même temps avis que le 
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maréchal Bessières allait mettre à sa disposition les 
brigades i*iré, Bruyère et Marulaz commandées par le 
général Lasalie. c L'intention de l'Empereur, mon- 
siem* le duc, ajoutait cet ordre, est que vous ordonniez 
à votre cavalerie et à tous les chevaux de vos parcs de 
prendre du vert pour les journées du 4 et du 5, attendu 
qu alors personne ne pourra repasser les pouls. » 

C'est à ce moment sans doute que Lasalie écrivit une 

lettre sans date, parvenue à Paris le 23 juillet 1809, — 
la dernière qui ait été reçue de lui. Elle était adressée à 
Madame la comtesse de Lasalie, rue Basse-du-Rempart" 
de-lorMagdeieine, 54, Chaussée -d'AtUin^ à Paris. 

Je vais me coucher pendant deux ou trois heures, ma bonne 
amie, après avoir eu Fhonneur de souper avec Son Altesse Im- 
périale le Vice-Roi, qui nous a traités, Bruyère, Piré et moi, à 
ravîr. 

Toute l'armée se réunit, et dans deux ou trois jours nous 
verrons qui régnera sur le Daiiuhe. Nous avons 5 ou GUO pièces 
de canon et une bonne vuionlé d'ange. 

Bonsoir, mon amie, je pense à toi. 

Ton Charles. 

Le dénouement approchait. Ce dénouement devait 

êlre pour rsupuiéon la victoii^e de Wagram, vivement 
disputée, obtenue au prix de sanglants sacrifices. Il de- 
vait être pour Lasalie la mort la plus enviable, celle 
d'un général intrépide tombant à la tète de ses troupes 
sur le champ de bataille et voyant fuir une dernière fois 
reniieiiii. 



X 
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Le rôle de Lasalle à la bataille de Wagram est bien 
connu. Mais les circonstances de sa mort ont été diver- 
sement et inexactement rapportées. 

La cavalerie de Masséna, eommandée par Lasalle, 
était arrivée dans la soirée du 4 juillet dans Tile de Lo* 
bau. C'était rexécutioii ponctuelle des ordres de Napo- 
léon. Les mémoires de Masséna et le Journal historique 
des opérations de la division Marulaz permettent de 
suivre, heure par heure, les mouvements des régiments 
placés sous le commandement de Lasalle. 

Leâ divisions Lasalle et Marulaz passèrent le Danube 
le 5 juillet aux premières heures du jour, c Le 5 juillet, 
à quatre heures du matin, dit le Journal de la division 
Marulaz, la division reçut l'ordre de suivre les mouve- 
ments du général Lasalle. » D'après le général Thoii- 
mas, « Lasalle était rayonnant de plaisir et d'orgueil à 
la tête de sa belle division qui avait réparé ses pertes du 
mois de mai et que ses courses incessantes le long du 
Danube avaient entraînée à la fatigue, d II avait eu à 
vaincre cependant une impression pénible. Il avait près 
de lui un parent de sa cousine germaine, Charles du 




Digitized by Google 



d84 D*RSSLIN6 A IVAGRAM. 

Giëllosqiiet, qui s'était engagé, à Tàge de dix-sept ans^ 
au 10° hussards liout Lasalie était alors coloueP. La* 
salle, devenu général, avait pris comme aide de camp 
ce jeune officier, signalé par sa bravoure à Auslerlitz,à 
léna, à Pullusck,et qui, en 1809, était chef d*escadroiis. 
(jt'tLe alliaiK'O de famille avait créé une grande iiilimité 
entre le général et sou aide de camp. Ce dernier a ra- 
conté que, dans la soirée du 4 juillet, veille de Wa- 
gram, Lasuliu avait trouvé brisée dans son étui la pipe 
dont il ne se séparait jamais. Par une étrange coïnci- 
dence, le même accident était arrivé le même soir au 
llaeoii de sa cave à liqueur, et quand Lasalie ouvrit la 
double boite de vermeil qui renfermait le portrait de 
sa femme, le verre lui apparut fendu dans toute sa lon- 
gueur. 

Lasalie était le moins superstitieux des hommes; ce- 
pendant il fut impressioiuiô. — « Je ne survivrai pas à 
cette journée », dit-il a son aide de camp, et il envoya 



1. Charlfis Yves César Cyr, conile du Coëllosqiiel, né à Morlaix en 1783, 
s'était engagé eu 1800 an 10° hassaids lorsque LusuUc revint d'Ég>pte. 
Louis Veuillot lui a consacré un paragraphe très élogieui dans un de ses 
ouvrages (Cà et là, t. I, p. 414), mais il a commis dans son tétXt d^asses 
(mes erreurs. • Il s^était engagé trompette, dit-ii, et il sonnait la chaive 
en Êgypte à la bataille des Pyramides... Dans son modeste château, il con- 
servait son équipement de trompette, et Je ne crois pas qu'il ait pris le 
même soin de ses habits doffs » 

La bataille des l'yramides avait été livrée le 3 thermidor an VI (21 juil- 
let 1708). Le comte du Coétlosquet ne s'engagea que deux ans plus tard, 
nou comme liompelle, mais comme hussard, dans le régiment commandé 
par Lasalie, allié de sa famille. Chef d^escadrons à EssUng, il fit la campa- 
gne de Russie, fat nommé colonel en 1813, pnis général de brigade rers 
la fin de TEmpire. Général de division en 1821, il a été sous la Restaura- 
tion directeur dn personnel au ministère de la guerre. 
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.àrËmpereurson testament, écrit pendant la dernière 
guerre d'Espagne, le 'S mars 1809 ^ 



1. Le testament de Lasalle, remis à TEmpereor le 5 juillet 1809, était 

iiinsi conçu t 

ARM££ D^ëSPÂGMë 
I" coaps 
DivisioD de eavalerie l^ér» 



An quartier général de Talavera de la Reyna, 
le deux mars mil huit cent neuf. 

Moi, Antotaie-Qiarlefl-îiOals de Lasalle, comte de TEmpire. général de di- 
Tision, graDd-ofGcier de la Légion d'honneur, chevalier de Tordre royal do 
la Couronne de Fer et Chevalier de Vnvfh" du Mérite militaire dcMaximilien 
Joseph de Bavière, né à Metz, déparlcmcut lu Moselle, le dix mai mil 
sept cent soixante- quinze, déclare établir sous seing privé mes intentions : 

11 impolie a ma Uauquiiiité de consigner ici mes volontés à l'égard de 
ma famille ; ne me tronvant pas en positfoii de pouvoir régler son sort 
d'après les statnts de rBmpire et poavant succomber dans la carrière que 
je parcours avant d'avoir pn consommer mon onvrage, 

Je déclare qne je suis dans rintention d*adopter et de reconnaltiie pour 
mes ms : 

ÀLMKBic BERTHIKR, 

Oscar BEiiTllIER, 
Alexandbb bt^liiiilblil, 

tous trois fils de fea M. le général Léopold Berthier et de M*^* Joséphine 
4' Aiguillon, venve dudit général et aujoiu'd'hni mon épouse. 

Je déclare en ontre qne mon intention est de concéder à Alméric Ber- 
thier le titre de comte de l'Empire eu lui déléguant sur mes domaines de 
Westphalk et de Hanovre nn bien da produit net de trente mille firancs, 
nécessaire à la formation de son majorât ; 

De concéder à Oscar Berthier avec le titre de baron nn bien da prodoit 
net de quinze mille francs, prélevé également sar les mêmes propriétés ; 

De concéder îi Alexandre Berthier avec le titre de chevalier un bien pris 
sur les susdites propriétés du produit net de cinq mille frinics, formant avec 
les lots de ses frères ninés la totalité des biens que je tiens de la muniâ- 
cence de Sa Majesté 1 iimpereur. 

Et dans le cas où, d'après les statuli> de TEmpire, il ne me serait pas 
possible de foire à Oscar Berthier et à Alexandre Berthier les concessions 
indiquées dans les articles précédents, je désire qoe le reTcmi net desdîtes 
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Il dut bientôt chasser ces Iristts peasées. Au point 
du jour, il passa le Danube ; la bataille commençait. 

La nombreuse et bi i Haute cavalerie légère que com- 
mandait Lasaile vint prendre position à droite de la pe- 
tite ville d'Enzersdorfy située en face des ponts. Elle y 
essuya une fusillade el une canonnade assez vives. Ea- 
zersdorf ayant été enlevé par riafanterie, elle chargea 
les Autrichiens en retraite, puis elle se porta jusqu'à 
Bulzendori d'où Tennemi ne put être débusqué. L'ar 
mée française prenait pied peu à peu sur la rive gau- 
che du Danube où elle rencontrait la plus sérieuse ré- 
sistance. L'affaire promettait d'être chaude et la victoire 
très disputée. Vers trois heures de l'après-midi, les 
divisions Lasaile et Maruiaz reçurent l'ordre de se pla- 



propriétés, tant en Wcstphalic qu'en Hanovre, Uiontant à cinquante mille 
francs, soit réversible en totalité sur la téte d'Âlméric Berthier, à ta con- 
dition ipril prondia le nom de de Lasaile. 

Les autres biens qui peuvent et pourront à rayenir m'échoir appartenant 
en totalité à ma fiUe Ugltime, Joséphine Charlotte de Lasaile. Telles sont 
mes intentions présentes, nuùs si par éTènement on par ignoranee où je 
suis des formes Yonlnes par les lois, va mtm éloignement de la France, je 
ne ponfois y faire appliquer lesditas formes, je désire qtie cet ^crit soit 
placé sons !es yeux de r Empereur, et son exécution sous sa protection 
bienveillante, eu le suppliant d'ajoatar ce dernier bienfatt à ceui dont Sa 
Maijesté m'a constamment comblé. 

G. Lasalle. 

Trois décrets des 29 septembre et 19 décembre 1809 ont réalisé le der- 
nier vœu de Lasalle en transmettant son nom aYOe le titre de comte à Ài- 

méric Berthier et en conférant deux titres de baron à Oscar et à Alexandre 
Berthi*>r I -i dotation sur le Hanovre et la Westphalie (ut partagée entre ces 
trois euf uits suivant le désir de Lasalle. 

Josépiune Charlotte de Lasalle a épousé le général russe comte Yerino- 
loff. Ses deux filles sont rede?enues Françaises par leur mariage, Tune avec 
le marquis de Pod^as, l*atttre arec le marquis de Gbampeaux. 



Digitized by Google 



BATAILLE DE WAGBAM. 187 

cer entre le Danube et le 4' corps qui formait Texlrême 
gauche de Farmée. c L'entiemi, dit le Journal de la di" 
vision Marulaz, s'apercevaiit que notre droite avançait, 
se retirait insensiblement. Les divisions exécutèrent 
quelques charges partielles qui le forcèrent à faire la 
retraite plus lestement.... La nuit, étant survenue, mit 
fin au combat, et on bivouaqua sur les lieux où on se 

trouvait. » 

Le 4^ corps et les divisions Lasalle et Marulaz étaient 
alors à Breitenlee, à moitié chemin environ entre Ess- 
ling et Wagram. Sur un autre point du champ de ba- 
taille, le général Grenier, commandant un des corps 
de Tarmée dltalie, déjà signalé par ses services à la 
bataille de Raab, venait d'être blessé à la tête de ses 
troupes. Quelques années plus tard, en 1815, le général 
Grenier s'allia à la faïuille de son compagnon d'armes 
de Wagram, en épousant Émilie-Georgette-Madeleine- 
Marie de Lasalle, fille de Nicolas-Théodore-Antoine- 
Adolphe de Lasalle de Berweiler, ancien député aux 
États généraux, cousin issu de germain du général K 



1. Le général Pfitil Grenier, né à Sarrelouis en 1 était gcueral de 
divibiuu dés 1794. il coni>erTa le même grade pendant toute la diuée de 
rEmpire, 

Élu en 1S15 député do la Moselte, 0 devint Tice-préiidaDt de la Cbunbre. 
Après ]« désastre irréparalile de Vaterleo, il fot dieisi par ses collègoes, le 
S2 juin 1815, pour faire partie da Oonremement provisoire. 11 essaya en 

vnïTi. avec Garnot et Qninette, de déjouer les intrigues de Foncbé, « mon- 
trant dans ces circonstances difficiles autant de talent que de patrioUsme ». 

{Dictionnaire de Larousse.) 

Lorsque les Prussiens occupèrent Paris, il donna sa démission, le 7 juil- 
let 181 S. par un acte colleclif ou il tlail dit : « Kos délibérations n'étant 
plus libres, nous ei>oyous devoij' nous séparer. » 



..4 
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c Le 6 juillet, dès la pointe du jour, le canon se fit 
entendre sur notre droite, dit le Journal du général 
Mandat, la division se porta dans cette direction. L'ac- 
tion était vive et la canonnade très meurtrière. » 

Peu ipiès, le mouvement ordonné par rarchiduc 
Charles pour couper les communications de Tannée 
française avec les ponts du Danube se dessina. L'Em- 
pereur prescrivit à Masséna de rétrograder avec tout 
son corps d'armée, précédé de la cavalerie de Lasalle et 
deMarulaz, et de reprendre Essling dont Tennenii s'é- 
tait emparé, tandis que lui-même porterait à Tarmée 
autrichienne < son coup de masme ». 

Avant de partir dans celte nouvelle direction, Lasalle 
fut appelé par Napoléon qui lui donna lui-même ses 
instructions. D*après les souvenirs intimes de Maret, 
« le vaillant Lasalle dit en brandissant son épée, avec 
cet air, ce ton chevaleresque qu'on lui connaissait : 
Sire, je reviendrai vainqueur! » 

Napoléon ne devait plus revoir son ancien compa- 
gnon d'armes de l'armée d'Italie. 

« Le généi al Maruiaz fit un denii-à gauche, taudis 
que le général Lasalle faisait demi-tour pour faire face 
à l'ennemi qui se montrait sur nos derrières. Notre po- 
sition était critique » 

La division Boudet venait d'être refoulée sur la tête 
de pont: les hussards de Liechtenstein lui avaient en- 
levé dix pièces d'artillerie. Une c Noie sur la balaiUe 



1. Journal historique des ojiérationt de la division Maruiaz. 
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du 5 et 6 juMet communiquée par le général comte de 
Walmoden, auserviced'Autrichei^^ au général Pelet pour 
la rédaction de ses Mémoires sur la guerre de 1809 ex- 
plique ainsi ce fâcheux incident: 

« Les hussards ayant dépassé le village de Breilenlée, 
aperçurent douze pièces de canon de la division Bou- 
det, formées en batterie à la droite du village d'Aspem 
et de la troupe et canonnant vivement le déploiement 
des colonnes autrichiennes du corps près de Hirsch- 
stadten, les canons trop éloignés de Tinfanterie et 
non soutenus par de la cavalerie. » 

Lorsque les hussards autridiiens, profitant de cette 
circonstaiice, se furent emparés de Tartillerie de la di- 
vision Boudet, le maréchal Bessières envoya au galop 
un de ses aides de camp au général Saint-Sulpice pour 
lui donner l'ordre de faire avancer sa division de cui- 
rassierSf afin que rinfanterie pût se rallier sous sa pro-r 
tection. 

Avant que ce mouvement pût s'accomplir, la cavale- 
rie légère de Lasalle et de Marulaz, se précipitant sur 
les Aiitiichiens victorieux, avait rétabli le combat, 
c Marulaz enleva les cinq régiments qu'il commandait 
et tomba avec impétuosité sur Tartillerie ennemie. Les 
canonniei s auU ichiens coupèrent les traits et s'enfuirent 
avec les attelages, laissant en notre pouvoir dix pièces 
de canon avec leurs caissons. Mais, s'apercevant bien- 
tôt que la cavalerie ennemie s'avançait en force pour 
lui arracher ses trophées, Marulaz rallie sa division 
aiin de lui tenir tête. Lasalle qui voit Forage grossir, 
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ordonne au général Bruyère de voler au secours de sa 
gauche menacée ; celte brigade prend le trot, et, mal- 
gré sa diligence, avant qu'elle pût être en mesure d'ar- 
rêter les Autrichiens, ceux-ci chargent si vigoureuse- 
ment qu après une mêlée meurtrière, ils reprennent 
leur artillerie et vont tailler en pièces les escadrons de 
Marulaz lorsque Bruyère, prenant en flanc la cavalerie 
ennemie, lui fait abandonner le terrain avec deux pièces 
attelées*. » 

Pendant ce temps, Masséna, qui avait reçu les ins- 
tructions de TEmpereur, arrivait avec son infanterie. 
Napoléon se montrait sùr du succès définitif. 

« Masséna arriva vers une heure en face d*Essiing 
dont rinfanterie de Klenau occupait encore tous les 
ouvrages, et ordonna à Legrand de les enlever. Aussitôt 
le ^G'' léger et le d8' de ligne abordèrent à la baïonnette 
Tennemi qui fut culbuté sur Aspern. Dans ce moment, 
le bruit de la canonnade qui tout à Theure se faisait 
entendre sur les derrières de Masséna redoubla, en se 
portant dans la direction de Sûssenbrûnn. Le maréchal 
jugea alors que, suivant sa promesse, l'Empereur avait 
porté son coup de massue sur le centre de Tennemi ; il 
tourna donc à droite la tête de ses colonnes et ordonna 
à Boudet de déboucher de la tête de pont, de côtoyer le 
Danube en le remontant, flanqué à droite par la divi- 
sion Marulaz, tandis que Legrand, Molitor etSaint-Cyr, 
précédés par la cavalerie de Lasalle, marcheraient sur 



1 . Mémoires de Masséna. 
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Léopoldau. Boudet et Marulaz se portèrent en ligne sur 
Kagaran dont ils chassèrent Tennemi. Entre ce village 

et Léopoldau, Kieaau forma ses bataillons en carrés 
pour arrêter la poursuite; Marulaz sabra et dispersa le 
premier qui se présenta, puis, conjointement avec le 
générai Lasalle, il s'élança sur un second carré beau- 
coup plus considérable, soutenu par trots escadrons de 
hussards, il résista, mais les hussards fureut culbutés 
et mis en déroute. Ce fut dans cette charge que le brave 
général Lasalle, frappé d'un coup de feu à la tête, reçut 
une mort glorieuse. Marulaz, après avoir rallié les deux 
divisions, continua à poursuivre Tennemi et attaqua de 
nouveau son arrière-garde entre leblersdorf et Stra- 
bersdorf. Jaloux de terminer la journée par un coup 
d'éclat et de venger en même temps la mort de son 
frère d'armes, il adressa quelques mots pleins d'énergie 
au 8' de hussards dont il avait été treize ans colonel, 
Télectrisa, et, le sabre à la main, tonibiî sur Tennemi 
aux cris mille fois répétés de : Vive l'Empereur 1 
L'élan des hussards se communiqua aux 3% 14* et 
19* régiments de chasseurs qui enfoncèrent Tennemi et 
le poursuivirent la pointe aux reins. £n ce moment, le 
général Marulaz, déjà grièvement blessé, tomba dans la 
poussière avec son cheval tué sous lui. )» 

Ce récit de Masséna est d'accord avec le Journal 
historique de la divisio?i Marulaz qui donne sur les 
dernières charges de Wagram quelques détails de plus ; 

« Sans perdre de temps, la division Marulaz, conjoin- 
tement avec la division Lasalle, chargea un second ba- 
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taillon carré beaucoup plus nombreux que le premier 

et soutenu par trois forts escadrons de hussards enne- 
mis. Ualgré rimpéluosité de nos charges, ce second 
carré ne put être enfoncé; il fit la plus belle résistance, 
mais U's trois escadrons de hussards furent culbutés, 
sabrés et mis en déroute. M. le général Lasalle fut tué 
dans cette dernière charge d'un coup de feu à la tête. 
Le générai Marulaz donne un instant de larmes à son 
brave ami, et, prenant ensuite le commandement des. 
deux divisions, il continu. i à poursuivre l'ennemi. Il 
était huit heures du soir. » 

Si autorisés que soient de pareils témoins, leur récit 
n'est pas entièrement exact : il est du moins incomplet. 
Lasalle était revenu sain et sauf des charges dirigées 
contre les bataillons carrés de Klenau; il avait fait son- 
ner le ralliement. L'infanteiic autrichienne se retirait 
à travers le village de Léopoldau lorsque la pensée vint 
à Lasalle qu'il pouvait utilement Iulu uer ce village et 
tomber à sa sortie sur les régunents en ordre de marche ^ . 
il apercevait au-dessus des haies la pointe des hauts 
shakos de l'infanterie hongroise qui deiiiait, ne formant 
plus de carré. 

Son aide de camp du Coëtlosquet a fait à maintes 
reprises le récit vrai de sa mort, recueilli en ces termes 
par un de ses parents, le vicomte Maurice du Coëtlos- 
quet, âgé aujourd'hui de quatre-vingt-trois ans : 

t. Le viUagft de Léopoldau formd, en foee de Kagann, one ligne inin- 
terrompue de bâtiments dont les jardins sont fermés par des baies et des 
palissades. Il était inattaquable de front par la cavaleiie. 
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c La bataille était bien gagnée et terminée, quand, 
malgré l'avis de ses oliiciers, il voulut poursuivre un 
bataillon de grenadiers hongrois qui se retiraient à tra- 
vers les haies des jardins d'un village. Il (ieinaiida à un 
de ses régiments de hussards de les charger avec lui. 
Ceux-ci étaient exténués par des charges en plaine dans 
les blés. Il emmena aluib un détachement de grosse 
cavalerie qui avait été joint pour la première fois à sa 
division de cavalerie légère. Un des grenadiers, se re- 
tournant, le tua à très petite distance d'une balle au 
front Larrey appelé sonda la plaie avec le doigt et ne 
put que constater la mort. » 

Le récit de Taide de camp de Lasalie, qui a été le 
plus proche témoin du fait, est d'accord avec la note 
remise par le général autrichien de Walmodca a u général 
Pelet : 

c Gomme le 5, la droite des Autrichiens se retira sur 

Léopoidau. Toute Tannée autrichienne fit vers 6 heures 
une espèce de halte générale après s'être retirée jus- 
que-là pas à pas, les lii>iies s'arrêtant toujours après 
avoir rétrogradé de 400 à 500 pas. La droite était alors 
à Léopoidau, le centre à Gerasdorf, la gauche formée 
par le 2' corps en avant de Sairing. Le 4' corps s'était 
séparé tout à fait de Tarmée» ayant Tordre de gagner 
plus loin, vers la montagne de Hohenleiten, la route de 
Brûnn pour couvrir à tout événement Uhnûtz. Après 
une demi-heure, Karmée autrichienne continua sa re- 
traite, et ce fut là qu abandonnant le villafje de Léopoi- 
dau, un àaUUUûu de Duka (mfanlerie hongroise) qui 
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s était retardé fut entamé par la cavalerie française et 
perdit la moitié de son monde. La cavalerie de réserve 
aulricliieiiiie du centre se trouva uu moment en face et 
très rapprochée d'une fcurte colonne de cavalerie fran- 
çaise, mais un fossé se trouvant les séparer, il n*en ré- 
bulla piis (rengagement. Ce fui là que le général Lasalle 
fui tué d'un coup de feu. » 

Les charges des hussards et des chasseurs contre les 
carrés de Klenau avaient eu lieu entre Kagaran et Léo- 
poldau. Elles n*avaient pas dépassé Léopdldau. Cette 
dernière charge, décrite par les relations autrichiennes 
et racontée par Taide de camp de Lasalle, — si vigou- 
reuse qu'un bataillon de Duka y perdît la moitié de son 
monde, — a eu Heu au delà de Léopoldau. D'après les 
Souvenirs du général Hoguet, c'est bien au delà de Léo* 
poldau que Lasalle a él«j tué : « Lasalle, Tun de nos 
meilleurs généraux de cavalerie légère, chargeait, avec 
son élan habituel, les Autrichiens en retraite au delà de 
Léopoldau, lorsqu'une balle le frappa au front. » 

Le détachement de grosse cavalerie à la tète duquel 
est mort Lasalle, d'après le récit de son aide de camp 
du Coëtlosquel, ne pouvait apj)arlenir qu'à la division 
Saint-Sulpice, composé des 1'', 5% 10* et 13* cuiras- 
siers. 

Comment Lasalle avait-il sous ses ordres une division 
de cuirassiers? Le fait semble étonnant au premier 

abord : il s'explique cependant par les événements de 
la journée. Le 6 juillet, vers midi, Bessières avait en- 
voyé à la division Saint-Sulpice l'ordre d'appuyer la 
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marche rétrograde du corps d'armée de Masséna. C'est 

quelques instants après que Bessières fut grièvement 
blessé, c Le cheval de Bessières est tué d'un boulet, 
racontent les Mémoires du général Pelet, et le maré* 
chai renversé violemment. La garde pousse un cri 
de douleur en voyant tomber un chef qui était adoré 
d'elle. » 

A partir de ce moment, les quatre régiments de cui- 
rassiers de la division Saint-Sulpice restèrent sous les 
ordres de Masséna. Ce fait est établi notanunent par un 
état portant la signature du général Fririon, chef d'é- 
tat-major de Masséna, qui porte ce qui suit, sous le titre 
de Mouvement des troupes : 

« Le 6, bataille de Wagram. Le corps d'armée (de 
Masséna) bivouaque le soir à hauteur de Léopoldau, où 
s'est établi le quartier général. La ^ division de cuiras' 
siers (division Saint-Sulpice) a été aUeuAée au corps 
d'armée, » 

Les ordres de l'Empereur pour la bataille de Wa- 
gram portant textuellement que la cavalerie du duc de 
Rivoli serait comtmndée par le général Lasalle, qui ne 
recevrait d'ordres que du duc, les cuirassiers de Saint- 
Sulpice se trouvaient par le fait même mis à la disposi- 
tion de Lasalle. Ils formaient une troupe fraîche qui 
avait été à peine engagée. < La division Saint-Suliiids 
dit rhistorique du 5* cuirassiers, ne put contribuer que 
peu au succès de cette grande bataille.» Le 6, le 1^' cui- 
rassiers n'a eu que deux officiers blessés, et le 5 un 
seul. Aucun ofiicier des lO** et là" cuirassiers n'a été 
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alteint. Il n'est pas étonnant que^ voulant fournir une 

dernière charge sur rennemi en retraite, Lasalle ait eu 
recours à ces régiments intacts. Suivant toute apparence, 
c'est à la tète de quelques escadrons du V' cuirassiers 
(ju'il a trouvé la mort. Ce régiment est en effet le seul 
de la division Saint-Sulpice qui ait eu à Wagram un 
état de pertes de quelque importance. « La vicLoire de 
Wagram, dit ï Histoire du i*' régimerU de cuirassiers, 
publiée à Angers en 1889, avait coûté au régiment un 
oflicier : le capitaine Fontaine qui, blessé très griève- 
ment, mourut à Vienne le 10 août, et onze hommes de 
troupe... Le chef d'escadrons Flaubert, un maréchal des 
logis, trois brigadiers et huit cuirassiers avaient été 
blessés. Le lieutenant Vacossin avait eu deux chevaux 
tués sous lui. )> Eu tout douze morts el treize blessés. 
C'est bien la perte que peut occasionner une charge 
partielle sur un bataillon d'infanterie en retraite. Tous 
ces braves ont dû être les derniers compagnons de La- 
salle et les témoins de sa mort. 

Une lettre du général Campi au général Pelet fait 
allusion à ces incidents de la bataille. A Wagram, 
Campi était colonel du 26* régiment d'infanterie légère 
dans le corps de Masséna. 

L'ennemi, bciltu do tous côtés, se retirait en se soutenant sur 
toutes ses positions, niais nos colunues le renversaientaussitot et 
le poussaient la baïonnette dans les reins. Sur notre uauche 
S!irtoiit, la cavalerie de Lasalle faisait des charges brillantes; 
des carrés, des masses d'infanterie ennemie étaient enlevés par 
ce brave général, qui fut tué vers la fin de la journée. 
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Enfin le soir, exténués de fatigue et de besoin, on s'arrêta 
bien loin de la première position de Tennemi. Ln nuit termina 
tant d'actions brillantes et mit (in à la plus belle bataille que 
Von puisse voir. 

Vous iD*aves mis sur le chapitre des batailles, mon cher Pe- 
let, vous m*ave2 rappelé Tépoque la plus mémorable de ma vie 
militaire ; vous m'avet rempli la tète de souvenirs que je cher- 
chais à oublier ; vous en serez puni par la longueur de ma 
lettre. 

Tout il vous de coeur. 

Le général C.\mpi. 



L'acte de Lasalle était-il une témérité inutile à la- 
quelle il aurait sacrifié sa vie? Qui pourrait le soute- 
nir ? Tous les rapports sur la bataille de Wagram 
constatent que les Aulricliiens se reliraient, mais vail- 
lamment, en défendant pied à pied le terrain. Lorsque 
Napoléon rencontra Tarchiduc Charles quelques se- 
maines plus tard, il lui dit: « Prince, j'ai été plus favo- 
risé que vous, mais non pas plus habile. La belledéfense 
que vous m'avez upiiosée à la tête do vos vaillantes 
troupes suiiit à votre gloire, Infatigable au milieu de 
ses régiments harassés, Lasalle qui avait à sa disposi- 
tion une troupe fraîche de grosse cavalerie remplissait 
sa mission de général de cavalerie en redoublant d'ef- 
forts pour désorganiser dans sa retraite Finfanterie 
eimemie, qui pouvait redevenir le lendemain imc force 
redoutable. 

Sur un ehanip de bataille, chaque l'ait particulier ne 
peut avoir qu'un petit nombre de témoins oculaires. Cha- 
cun répète ce qu'il a entendu raconter plutôt que ce 
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qu il a vu de ses yeux ; de là dei eneurs et des contra- 
dictions ineiplicables. 

Le géiiéi al Thoumas raconte la mort de Lasalle, dV 
|iré« le général de Walduer, alors sous-lieutenant et 
témiiin du fait : 

* Lasalle, apiè.s utic dernière charge contre le corps 
de KtenaUy faisait sonner le ralliement lorsqu'un blessé 
autrichieii, qui se trouvait h quinze pas de lui, le visa et 
lui logea «a balle entre les deux yeux. Le général lut 
transporté â Schônbrunn, où il expira deux heures 
ajn/tH. * 

(j est bien, en ell'et, après la dernière chaîne de la 
cavalerie lég/^re et le ralliement sonné que Lasalle a été 

tué d'une balle entre les deux yeux. Mais il condul^âil 
à ce moment une nouvelle charge de grosse cavalerie, 
— celle (jiii a détruit le baUulloii de Duka à la sortie de 
Léci|Hildau. 11 a été lue sur ie coup. Larrey a constaté 
la mort sur le champ de bataille. Une balle dans le 
Iront entre les deux yeux ne peut qu'amener une mort 
immédiate. Il a été transporté mort, non à Schon- 
brunn, mais au palais RasumofTsky, où se trouvait alors 
Fambassade de Russie à Vienne, et (|ui, après être de- 
venu la l'i opriété des princes de Liechtenstein, est 
aujourd'hui le siège de radiainistration impériale de 
géologie. 

Le rapport de M. Girod de Vianney, auditeur au Con- 
seil d'État, attaché au ministère de la guerre, el placé 
à Vienne sous les ordres du comte Maret, le futur duc 

de Bassano, pour rendre compte à TEuipereur des soins 
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donnés aux blessés, raconte Tarrivée à Vienne du corps 

de Lasalle : 

Voîci, dît ce rapport daté du 17 juillet, une ingénuité qui 
m'a fait k la fois peine et plaisir. Je fus voirThOtel du comte de 

Rnsumoffsky, lorsque le corps du général Lasalle venait d'y être 
transporté ; il était encore sur le cliariol qui Tavail amené. Un 
chasseur à cheval, qui l'avait escorté, le gardait; des larmes 
roulaient dans ses veux. J'entrai en conversation avec lui : 
€ Ah ! monsieur, me dit-il, quel brave militaire que le général 
Lasalle ! Si j'étais FEmpereur, je le ferais maréchal d'Ëmpire. t 

Du champ de bataille même, Masséna avait fait pari 
à FËmpereur de la grande perle que venait de faire 
l'armée. Tout entier à sa victoire, Napoléon n'entendit 
pas ou ne comprit pas. 

Le lendemain, 7 juillet, à il heures dumatin, lema- 
jor général écrivait à Masséna : 

L'Empereur a appris, sans en avoir ravis officiel, que le gé- 
néral Lasalle avait été tué. 

Masséna répli(jua immédiatement: 
Monseiipieur, 

Je voua ai rendu compte de Léopoldau, en vous envoyant un 
drapeau ennemi^ de la perte que nous avions faite du brave gé- 
néral Lasalle. 

Ce drapeau ennemi, dernier trophée de Lasalle, était 

sans doute celui du balailiuii de Duka. 



1 
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regi*ets de Farmée furent unanimes, « Lasalle, 
notre bieri-âinié générai Lasalle, écrivait le 6 juillet uu 
officier de chevau-légers polonais, qui devait remplacer 
le maréchal Bes.sières, tomba atteint d'une balle. > 

Le 27 juillet 1809, le 35" Bulletin de la Grande* 
Année, inséré dans la Wiener Zeitung, contenait ces 
quelques mots : 

c Le général de division Lasalle a été tué d'une balle. 
C'était un officier du plus grand mérite et l'un de nos 
meilleurs généraux de cavalerie légère. » 

C*en était fait pour lui des dignités et des honneurs. 
Lasalle, qui revenait toujours du combat sans blessure, 
laissant derrière lui ses chevaux tués, ses armes rom- 
pues et hors de service et qui sortait sain et sauf des 
[dus eilroyabies mêlées, était tombé ce jour-là à la der- 
nière heure d'un éclatant triomphe, c Le premier coup, 
dit le général Tlioumas, qui toucha cet homme, heu- 
reux entre tous, le tua net. 

Comme Gaston de Foix à Ravenne, il est tombé dans 
une dernière charge, enseveli dans sa victoire. 



r. 
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La victoire de Wagram, si décisive qu'elle fût, ne mit 

pas fin immédiatement à la guerre. L'armée de Farchi- 
duc Charles se retirait vaincue, mais non délruite. 
Poursuivie par l'armée française, elle continuait à se 
défendre courageusement. Ladivisiuii Lasalle, décimée, 
restait digne du chef qu'elle avait perdu. Les 7 et 8 juil- 
let elle tenait la tête des avant-postes. Un lieutenants 
colonel de chevau-légers bavarois, de la division de 
Wrède, disait dans son rapport du 8 juillet: 

Comme la division Lasalle avniii lit de Korneuburg à Stocke- 
rau, j*ai pris mon cheinin sur Lr'oijeiuiorf, Rohrenbach, Wiesen 
jusqu'à Litzendorf. La division Lasalle el la 2^ division des cui- 
rassiers (division Saint-Sulpice) a poussé ses avant-postes à un 
quart de Heue au delà de Stockerau. La défense de l'ennemi con- 
tre ces deux divisions n'était pas aussi forte aujourd'hui qu'hier. 

Les pertes subies par notre cavalerie étaient énormes^ 
Masséna écrivait le 10 juillet à l'Empereur : 

Le généra] Bruyère a reçu aujourd'hui deux coups de feu, un 
à l'épaule et l'autre à la hanche ; on les dit dangereux. Je suis 

S,-*' 
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sans officier de eanterie. H n*y a plus que le général Piré poor 
commander la cavalerie légère. 

Le lendemaio 1 1 juillet, un ordre du major général 

|)révtMiail le général Marulaz qu'il commandait la di- 
vision Lasalle et qu'il était aux ordres du duc de 
Kivoli. 

A partir de cette date» la division Lasalle dut cesser 
de porter le nom sous lequel elle s'était illustrée. La 

guen e louchait à sa fin. Un armistice, prélude de la 
paix de Vienne du 14 octobre 1809, fut signé le 12 juil- 
let. Celui que les ordres du jour des généraux autri- 
chiens appelaient naguère « le dévastateur du rnondeen 
personne :à devint Tépoux d'une de leurs archiduchesses 
et le gendre de leur empereur. Le Tyrul seul, évacué 
par les troupes autrichiennes en vertu de Tarmistice 
du 19 juillet, continua sa résistance. Lorsque Andréas 
iioler, ciiei du soulèvement tyrolien, fut pris dans les* 
montagnes des environs de Meran et fusillé à Mantoue 
le 20 février 1810, ni Tenipereur François, ni Tarchi- 
duchesse Marie-Louise, à la veille de devenir impéra- 
trice des Français, n'intervinrent pour que Napoléon 
lui fit grâce de la vie. Il prouva par sa mort héroïque 
que la résistance du Tyrol, dont il avait été l'âme, ne 
méritait pas les a|)piécîations dédaigneuses du maré- 
chal Lefebvre. Il écrivait à son frère le matin de sou 
exécution : « Au moment de quitter le monde, la mort 
qui vient à moi m'est si légère qu'en t'écrivant à cinq 
heures du matin, je ne me sens pas les yeux humides. 
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et à neuf heures, j'entreprendrai avec Faide de tous les 
saints mou voyage vers Dieu. ^ 

Vienne avait encore Taspect d'une ville conquise 
quand Lasalle fui inliurné au cimetière Saint-Marx. Ses 
compagnons d'armes marquèrent la place où son corps 
Alt déposé par une simple plaque de marbre encastrée 
dans le mur du cimetière. Us rédigèrent une première 
épitaphe qui était ainsi conçue : 

ICI REPOSE 

Le Comte CHARLES LASALLË 
Grand Officier de la Légion d'honneur, 
Général commandant la cavalerie légère de Tannée française. 

Ses grandes ((unlités le rendirent cher à son souverain. 
Les rei;rcls qu'il a laissés dans Farmée 
Consacrent sa mémoire à la vénération de tous les militaires. 
Mort au champ d'honneur, à Wagram, 
Dans la trente^alrième année de son flge. 

M"* de Lasalle apprit la mort de son mari par un 
crieur de journaux qui annonçait sur le boulevard la 
victoire de Wagram. 

Madame la comtesse de Lasalle, lui écrivit Timpératrice Jo- 
séphine, j'étais loin de vous lorsque j*aî appris la perte que 

vous avez faite d'un mari digne de tous vos regrets. Je sais qu'il 

n'y a pas de consolations pour une douleur telle que la vôtre, 
mais si la certitude devoir pailagervos regrets peut les adoucir, 
je vous engage à venir à Malmaison, vous y trouverez tous les 
sentiments de l'alleclion que vous me connaissez pour vous. 

A Hilmaison, ce 21 août 1809. 

JOSâPHllfB. 
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Lasalle, dit le général Thoumas, était ia prodigalité 

en personne. La dotation, dune magnificence étonnante, 
comme il récrivait tout surpris de cette faveur qui lui 
avait été faite le 16 mars 1808, était trop récente pour 
ravoir enrichi. 11 avait reçu, non pas, suivant l'expres- 
sion de Taine, un milUm en une seule fois ^, mais cin- 
quante mille livres de rente A prélever sur les revenus 
du domaine extraordinaire de la Westphalie et du Ha- 
novre. Un an après il était mort, et les événements ne 
devaient pas tarder à en priver sa famille. Cette dota- 
tion a été remplacée, en vertu de la loi du 26 juillet 
18^1 , par une modeste pension aimuelle de mille francs 
à partager, pendant deux générations seulement, entre 
MM. Berthier de Lasalle, héritiers de son nom et de son 
titre. 

La veuve de Lasalle obtint de l'Empereur une pen- 
sion de 6,000 fr., le général étant mort, écrivait-elle, 
€ chargé de dettes faites au service de 6a Majesté, gé- 
néreux avec le soldat, avec ses camarades ». 

Une situaliun plus douloureuse encore se révéla. La- 
salle avait une sœur aînée, Harie-Thérèse-Suzanne de 
Lasalle, née à Metz le 31 octobre 1763, veuve du colo- 
nel de Garsault qui avait commandé la garde consti- 
tutionnelle de Louis XVL La Révolution avait ruiné 
^|me Garsault à qui La>alle faisait une pension de 
3,000 ir. Elle se présenta à M. Ânisson-Duperron, 



1. Lê$ Orêgineê de la Rrance contemporaine. — Le Régimo modome, 
p. 342. 
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inspecteur de rimprimerie impériale, quelijues semai- 
nes après la mort de son iVèi e : 

c Son extérieur, écrivit M. Anisson-Duperron, an- 
nonce une femme très bien élevée et lurt malheureuse. 
Sou Qian paraît être mort colouei dans la maison du 
Roi. Elle s'est adressée à moi pour obtenir de Toccupa- 
tiou à ilmprimerie impériale dans un atelier où les 
i'emmes travaillent pour trente sous par jour. » 

Informé de cette détresse, Napoléon fit donner à 
M"^ de Garsault une pension de 1,200 Ir. a en con- 
sidération des services de feu le général de division 
coinle (le Lasalle, son frère, Luc à la bataille de Wa- 
gram ». 

La sépulture de Lasalle ne devait pas être respectée 

longtemps. En 1828, le vicomte Maurice du Coëtlos- 
quet, neveu à la mode de Bretagne du général, de pas- 
sage à Vienne, voulut visiter la tombe de son parent. 
Voici ce qu'il constata : 

c Je trouvai comme gardien du cimetière, écrivit-il, 
un vieux soldat, dccoré de plusieurs médailles, et dès 
ma première question sur la sépulture du général La- 
salle, il me conduisit au mur d'enceinte et me montra 
la place vide de la plaque de marbre qui avait été appli- 
quée au mur, mais qui, dès le départ de l'armée fran* 
çaise, avait été brisée par le peuple de Vienne. » 

Prévenu par M. du Coëtlosquet, le général Yermo- 
lolT, gendre de Lasalle, fit élever Tannée suivante un 
nouveau tombeau à la place où reposait depuis vingt ans 
le général. Ce tombeau, en marbre blanc, décoré d'é* 
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cussons et d'attributs militaires, existe aujourd'hui en- 
core au cimetière Saint-Marx, de Vienne, souslenM15. 
Il est adossé au mur d'enceinte, sur lequel se voit par- 
faitement la trace de la plaque primitive. La nouvelle 
épitaphe fut ainsi rédigée : 

ICI REPOSE 

ANTOINE-CHARLES COMTE DE LASÂLLE 
Général de division. 

Le premier entre les braves, 
aussi loyal et généreux qu'il nt-nl vaillant, 
IVxemple et l'idole de l'armée française, 
citoyen vertueux et sincèrement dévoué a son pays, 
il fut le meilleur et le plus aimant des hommes 

dans la vie domestique et privée. 
Il mourut au ehamp d'honneur le 6 juillet 1809 

flgé de 34 ans. 

La piété filiale éleva sur la cendre d'un héros ce simple monument 

en mai 1829. 

Plus bas Tépitaphe porte encore : 

Réparé le 27 août 1842, par la piété et le respect filial d'Oscar, 

baron de Lasalle *. 

En 1891, la suppression du cimetière Saint-Marx 

ayant été décidée, la sépulture de Lasalle se trouva de 
nouveau menacée de destruction. Le marquis de Pode- 
uas, arrière-petit-fils du général, informa de cette situa- 
tion le ministre de la guerre en déclarant prendre à sa 
charge les frais d'exhumation et de translation des 
restes de son aïeul. 

1. Oscar, baron de Lasalle, était le seeond flls du premier mariage de 
M** de LisaUe avee le général Léopolà Berthier. n est mort le 21 août 
1848, colonel du 8* diassean. 
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Par décret du 24 juillet 189i, rendu sur la proposi* 
tion de M. de FreytjineL, le Président de la République 
a décidé que la dépouille mortelle du héros de Wagram 

serait déposée dans les caveaux des Invalides. 

Le rapport de M. de Freycinet est uu court résuuié 
des états de service de Lasalle : 

Monsieur le Président, 

La famille du général de division comte de Lasalle, tué àWa- 
gnim et inhumé à Vienne (Autriche), demande que les restes 
de cet officier général soient inhumés aa& Invalides. 

Le général de Lasalle, entré au service en 1786, démissionr 
naire en 1792, fut incorporé de nouveau en 1794 et servît sans 
interruption jusqu'à sa mort. Il prit part aux campagnes de 1794, 
1795, 1796 et 1797 (armées des Alpes et d'Italie), 1798 et 1799 
(armée d'Orient); 1800 et 1801 (années d'Italie et d'observa- 
tion de la Gironde) ; 1804 (annce des côtes de l'Océan); ven- 
démiaire an XIV, 1805, 1806 et 1807 (Grande-Armée); 1808 
(Espagne), et i80'J (armée d'Allemagne). 11 se distingua dans un 
grand nombre d'atlaires et fut cité dans un ordre du jour de 
Napoléon T' . Enfin il fut tué par un boulet à la bataille de Wa- 
gram le 6 juillet 1809. 

En raison des brillants services et de la mort glorieuse du. 
général comte de Lasalle (Antoine-Gharles-Louis), j*ai Fhonneur 
de vous proposer, par application de Tarticle 649 du décret du 
29 juin 1863 portant règlement surFinstitution et Torganisation 
de THOtel des Invalides, d'accorder la sépulture dans rHOtel 
aux restes de cet oOicier général. 

Si vous approuvez cette proposition, je vous prie de vouloir 
bien revêtir de votre signature le projet de décret ci-joint. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'hommage de mon 
respectueux dévouement. 

L$ PréiidetU du Conseil, Mimstre de la Guerre, 
G. DE Freyciubt. 
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Le décret a été immédiatement signé. 



Le Présidenl de la République française, 

Vu rarlicle 649 du décret du 29 juin 1863, portant règlement 
sur l'institution et 1 orgnnisnlion de THôtel des invalides; 

Sur le rapport du président du Conseil, ministre de ia 
guerre, 

Déerète : 

ÂiniCLË PREMlEil. 

La sépulture dans l'Hôtel national des Invalides est accordée 
aux restes du général de division comte de Lasalle (Antoine- 
Gharles-Louis). 

ART. 2. 

Le président du Conseil, ministre de la guerre» est chargé de 
Texécution du présent décret. 

GARNOT. 

L'ordre du jour de Napoléon auquel fait allusion le 
rapport du ministre de la guerre citait Lasalle c comme 

ayant puLs^aimneut contribué, dès le début de la cam- 
pagne de Prusse, à la prise de plusieurs généraux, du 
prince de Holieiilohe, du prince Auguste de Prusse, 
du prince de Schwerin, de 16,000 hommes d'infan- 
terie, de six régiments de cavalerie et de 34 pièces de 
canon i>. 

Le rapport du ministre reproduit une erreur déjà 

relevée par le général Thoumas : 

Les états de service de Lasalle ])ortent la mention: 
Tué par un boulet. C'est une erreur absolue K » 

1. Uéuéi*al Tboumas, Les grands Cavaliers Uu premier Empire. 



Digitized by Google 



Digitized by GoogI( 




m 




DE LASALLK RT S.V FILLK DEVANT LE BUSTE DU GÉNÉRAL 

I 

PAll GROS 
(Salon de 1812) 

■ • 

Dfaitized'by Google 



m 



Digitized by Google 



APRÈS WAGBAM. Wd 

11 est certain, en effet, que Lasalle est tombé frappé 
d*une balle au front. 

Le décret du 24 juillet 489{ sera exécuté le 3 oc- 
tobre. 

Le marquis de Podenas, accompagné de quelques 

parents, se rendra à Vienne pour veiller (\ l'exluima- 
tion et à la translation des cendres de son aïeuL A 
Paris, la cérémonie conservera un caractère privé. Tous 
ceux qui ont au cœur le culte des souvenirs de Metz et 
des gloires militaires de la France se feront honneur 
d'y prendre part. Lasalle rentrera après quatre-vingt- 
deux ans, sans aucune pompe officielle, dans la grande 
ville qu'il a si rapidement traversée au mois de mai 
i809, se rendant aux champs de bataille sur lesquels il 
a trouvé la mort. Le patriotisme réunira autour de sa 
dépouille les cavaliers de la garnison de Paris, les Mes- 
sins jaloux d honorer leur glorieux compatriote, les 
nombreux descendants et alliés de la famille de Lasalle. 
Lasalle sera reçu aux Invalides par les vétérans de notre 
armée qui le conduiront jusqu'au caveau des gouver- 
neurs où une plaque de marbre noir marquera sa place: 
c'est la plus noble escorte que puisse avoir jusqu'à sa 
dernière demeure un soldat mort au champ d^hon- 
neur*. 

Mais le nom de Lasalle doit-il rester enfoui dans les 
cryptes de la basilique ? Ne reste-t-il pas quelque chose 

à faire? 



1, Êerit en septembre 1891. 
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Un décret du 1'" janvier 1810, inséré au Moniteur 
du 10 février, portait que 

<ic Les statues des généraux 
Saimt^Hilaire, 
Esi-acm:, 
Lasalle, 
Lapisse, 
Cervoni, 

GOLBERT, 

La Cour, 

ilERVO, 

morts au champ d'honneur, 

seraient placées sur le pont de la Concorde, conformé^ 
ment à un projet qui serait présenté par le ministre de 
l'intérieur, 

La pensée avait sa grandeur. Les députés se fussent 
rendus au Corps législatif entre deux haies de généraux 
tués à Fennemî. 

Quel a été le sort de ce décret? Ou cherche en vain 
aujourd'hui cetle statue de Lasalle, qui avait été com- 
mandée au sculpteur Taunay. Deux modèles en plâtre, 
— une statue et un buste de Lasalle, par Taunay, — 
figurent dans les galeries de Versailles. La statue a 
2",19 de haut. Lasalle est debout, en uniforme de hus- 
sard, la main gauche posée sur la poignée de son sabre 
et tenant de la droite un rouleau. « Ce modèle, dit le 
catalogue officiel, exposé au Salon de 1812, devait être 
exécuté en marbre de double proportion, pour le pont 
de la Concorde. » 
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L*a-t-il été? Le général Thoiimas le croit. « La sta* 

lue de Lasalle, dit-il, est du nombre de celles qui sem- 
bloDt faire cortège à Louis XIV et garder les abords du 
palais de Versailles. M^iis cette statue n*a plus de Lasalle 
que le corps, utilisé pour supporter la tête de Lanues, 
dont le nom est inscrit sur son piédestal. » 

Si cette transformation a été faite, elle a été aussi 
complète que possible. 11 est difficile de reconnaître la 
statue de Lasalle dans la lourde statue de Lannes, en^- 
loppé dans son manteau et portant sur sa poitrine le 
grand cordon de la Légion d'honneur, tandis que La- 
salle, nommé grand officier le 4 septembre 4808, n'a- 
vait pas été investi du droit, alors exceptionnel, de 
porter ce que les décrets du premier Empire appellent 
€ la grande décoration semblable à celle qui est au- 
jourd'hui réservée aux grands-croix de la Légion d'hon- 
neur. Le modèle en plâtre de Taunay, conforme à la 
législation de Tépoque, ne porte en eiiét ni plaque ni 
grand cordon. 

' Toujours est-il que, sauf ce modèle, la statue de La- 
salle n'existe plus nulle part. Les piédestaux préparés 
au pont de la Concorde sont restés vides, et au Dépôt 

des marbres, asile des statues proscrites, inachevées ou 
inutilisées et même de leurs débris, il n'existe aucune 

trace des statues commandées en exécution du décret 
de 1810. 

A la suite des événements de 1815, le sculpteur Tau- 
nay quitta la France et s'établit au Brésil. 
En laissant ce décret inexécuté, la Restauration n'o- 
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béissâit à aucune pensée d'auimosité contre la mémoire 
de Lasalle. Louis XVIII ne négligeait aucune occasion 
de témoigner de grands égards à la veuve et à la iaïuille 
du général. Ën 1821 , M""' de Lasalle reçut du mar^ 
quis de Lauriston, ministre de la Maison du Roi, ce 
curieux billet: 

Le marquis de Lauriston s'empresse d'annoncer à M"* la com- 
tesse de Lasalle que le Roi a nommé pourTun de ses pages, 
monsieur son fib, qui marchera sûrement sur les traces de son 
valeureux père. M** la comtesse doit être persuadée du bonheur 

qu*éprouYe le marquis de Lauriston de lui annoncer celte 
agréable nouvelle. 

Paris, ce 24 Janvier 1821. 

Le marquis de Lauriston désire avoir les noms, prénoms et 
acte de naissance. 

Le marquis de Lauriston n'élait autre que Fancien 
général de Napoléon qui avait concouru avec Lasalle à 
la prise de Raab. L'intention de Louis XVllI ne put pas 
être réalisée : le prétendu fils de Lasalle était une fille 
qui épousa un peu plus tard le général comte Yer* 
moloff. 

Le 8 septembre 1828, Charles X fit transporter du 
Louvre aux Tuileries et placer dans la salie des Maré- 
chaux un buste en marbre de Lasalle, commandé par 
Napoléon au sculpteur Delaistre^ 

Pendant ce temps, les statues faites en vertu du dé- 

I. Ce buste est aujonrd'hul an rez-de-chaiisseiî du palais de Versailles, 
Uaus le Yestibule des umbussadeui*s, sous le u? 
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cret de 1810 restaient dans une arrière-cour des Inva- 
lides. Elles s'y trouvaient encore lorsque survinrent les 
événements de 1830. Il se passa alors un incident plus 
qu'cliiinge. L'érection de statues colossales dans la 
cour du palais de Versailles avait été décidée. Le mar- 
quis de Colbert, fils du général Colbert, a raconté en cés 
termes k s circonstances de l'acte incroyable de vanda- 
lisme, dont il a été le témoin oculaire : 

<r Faire des statues de cette proportion était une 
assez grosse dépense ; on était donc assez embarrassé 
lorsqu'on se rappela les statues cachées aux Invalides. 
C'était une véritable trouvaille. En y regardant de plus 
près, on se dit que ces noms étaient sans doute ceux de 
braves gens, mais enfin que ce n'étaient pas des com- 
mandants d'armée, des hommes tout à fait en première 
ligne. La chose redevenait difficile lorsqu'un habile dit: 
« Mais rien n'est plus simple : Coupez la Lete de Lasalle, 
vous eu ierez Lannes ; coupez la tête de Saint-hilaire, 
vous en ferez Masséna; coupez la tête de Colbert, vous 
en ferez Mortier, etc., etc. Ce qui fut dit, fut fait. Sur 
ces entrefaites, la famille, les enfants du général Es- 
pagne, qui avaient été prévenus comme je l'avais été, 
étaient accourus à Versailles pour jouir du bonheur de 
voir la statue de leur père placée d'une manière conve- * 
nable. Ils arrivèrent juste au nîonientde la décollation. 
Une scène des plus pénibles eut alors lieu: une jeune 
femme, fille du général, se trouva mal, et les fils mani- 
festèrent hautement leur indignation de l'injure faite à 
la mémoire de leur père. Ils chargèrent le député de 
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leur département, alors M. de la Rochefoucauld, duc 
d'Estissac, aide de camp du roi, de faire parvenir leur 

réclamation. 

c A mon tour je réclamai : je m'adressai au roi, au 

ministre. Il n t UtiL que trop facile de montrer, et je le 
fis dans des termes aussi modérés que possible, tout ce 
qu'il y avaiideblessant dans cette inqualifiable mutilation 
qu'on avait fait subir aux statues; combieu était inju- 
rieux Toutrage fait à la mémoire d'hommes qui étaient 
morts pour le pays et dont la gloire avait été consacrée 
par le plus grand des capitaines. 

c Tout ce que je fis ou dis alors resta inutile ; on ne 
me fit même pas de réponse *. » 

Ce récit dont il est impossible de révoquer en doute 
Texactitude pour les faits dont le marquis de Colbert a 
été le témoin personnel ne peut s appliquer qu'à quatre 
des statues de la cour de Versailles, celles qui repré* 
sentent des généraux de la Révolution et de 1 Kmpire, 
Jourdan et Masséna, Lannes et Mortier. Les deux pre- 
mières sont signées Esparcieux ; les deux dernières 
sont signées, Fune Calliimard, 1 autre Calamatta. Calla- 
mard était mort vers 1831, bien avant i'époqqe de cette 
mutilation. Il existe de lui deux modèles en plâtre re- 
présentant le buste du général Espagne. Il est donc 

1« Tradffkms et SowretUn oa Ménu>lm tmidiant le few^e «f la «te 
d» ifénérûl Coibefi, par M. J. Colbert, marquis de Chabaniis, son fib. 
T. V, p. 444. — Le marquis de Colbert mSt reça da préfet de Sdne-et- 
Oise une lettre ainsi conçue : « Vous apprendrez sans doute avec plaisir 
que h statue du général A. Colbert doit être bientôt placée dans la grande 
cour du château de Versailles. »^ 
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probable que la grande statue de Laones qui porte la 

signalure de Callamard était [primitivement celle d'Es- 
pagne* 

Aucune des statues de la cour du palais de Versailles 
n*est signée par Taunay. Les archives sont muettes ; il 
est devenu très difficile de pénétrer le mystère de ces 
transforma Lions. 

Dans ses Mémoires inédits, le général Edouard Col- 
bert cite un passage du Quarterly Rewiew, publié à 
Londres en novembre 4840: 

€ Les noms d'Hervo, d'Espagne, Colbert et Lasalle 
n'étaient pas tout à fait assez distingués pour la place 
où ces statues devaient figurer. Plusieurs artistes furent 
employés à en changer par un léger travail et les têtes 
et les attributs. Hervo est changé en Masséna, Espagne 
en Lannes, Colbert en Mortier et Lasalle en Jourdan. » 

Avec Tdppui de son oncle, le général Ëdouard Col- 
bert, alors pair de France et aide de camp du duc de 
Nemours, le marquis de Colbert a poursuivi avec per- 
sévérance la réparation de l'offense faite à la mémoire 
de son père. 

Une lettre du 15 juilleti837 au comte de Montalivet, 

nmiistre de Tintérieur, rappelait les faits accomplis. 

C/est contre cet acte aussi singulier qu'illégal et iiièine tant 
soit [)eu vandale, disait le général Édouard Culbert, que mon 
neveu a cru être en droit de réclamer. Bien qu'un buste de son 
père ait été substitué h sa statue et se trouve dans une des ga- 
leries de Versailles, il demande l'exécution entière d'un décret 
impérial du mois de janvier iSlO qui ordomie que la statue du 
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général de brigade Auguste Golbert, tué en Espagne en 1809, 
era placée sur une place ou un pont de la capitale. 

M. le comte de Montalivet, père, fut chargé par Tempereur» 
en iSiO, de donner suite à ce décret, et tout me porte à croire 
que son 61s, aujourd'hui ministre de Tintérieur, se fera un de- 
voir d'achever l'œuvre de reconnaissance nationale, commencée 
par son père. 

Ce fut en i847 seulement que la famille de Coiberi 

obtint satisfaction : 

Enfin, disent les Traditions et Sùuvenin du marquiê de Col-' 

bert\ en 1847, M. le comte Duchâtel, ministre de l'intérieur, 
plutôt par des considérations personnelles que pour tout autre 
motif, fit faire par le sculpteur Maiiulîuii une statue qui est 
maintenant placée au Musée de Versailles 

Les réclaiii.itions de la raiiulle Espagne n ont pas été 
moinà énergiques. 

Le gendre du général menaçait de saisir les Chambres 
du mêlait commis, paraît-il, par Fadministration de la 
Liste civile. 

Il éciivaiL le 24 mai 1838 à M. de MoiitaliveL : 

La famille Ëspi^e, confiante dans les dispositions bienveil- 
lantes exprimées dans la lettre dont vous m'avei honoré le 
25 avril et dans le consciencieux et sacré engagement que vous 

avez verbalement pris avec raoi de rétablir, telle qu'elle était 
avant sa mutilation qui eut lieu en 1830, la statue de son chef, 



1. T. V, p. 445. 

2. Cette statue en marbre, par Maindron, est plaeée dans un des vesti- 
boles du palais de Versailles, sous le 539. 
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coiiseiit lï retirer la pétition qu'elle a présentée cette session à 
la Chambre des députés, se réservant cependant le droit dans 
le cas où contrairement à ses prévisions votrp engagement res- 
terait sans effet, d'en présenter une nouvelle à la session pro- 
chaine en motivant les circonstances qui lui ont fait suspendre 
ses réclamations. Elle espère donc, Monsieur le Ministre, que vos 
solennelles promesses seront accomplies et qu'incessamment 
Tordonnance concernant Térection de la statue dulieutenant^gé- 
néral Espagne sera signée par Sa Majesté et insérée taiMomtmr. 

Yoicî- comment, sur les indications de M"* Espagne, la statue 
du général avait été exécutée : 

Le casque en tête ; 

La poitrine cuuverte d'une cuirasse i 
' Le sabre, droit au côté ; 

Et le manteau en sautoir sur les épaules. 

C'est ainsi qu'elle a été métamorpiiosée en celle du maréchal 
Lannes. 

Une statue d'Espagne fut commandée au sculpteur 
Oudiné qui l'exposa au Salon de ibi'^l. Tandis que le 
modèle en plâtre était placé dans les galeries du palais 
de Versailles, la statue d'Oudiné resta conlinée pendant 
près d'un demi-siècle au Dépôt des marbres. C'est en 
1887 seulement qu'elle en est sortie et qu'elle a étééri- 
gée sur la place de la Préfecture de la ville d'Auch, 
Heu de naissance du général Ëspagne. 

Puur Lasalle, rien n'a été fait. Que sa statue soit de- 
venue celle de Lannes ou de Jourdan, sa disparition est 
un fait incontestableV La fatalité semble s'être acharnée 

1 . Pendant que ces statues gigantesques, commandées par TEtat et exé- 
cutées à grands frais, disparaissaient saus laisser de ùuces, un patriote 
messin, M. Lepetit, modeleur de talent, exécutait de sa seule initiattre one 
statuette reproduisant avec une rare fkléltté les traits de lasalle. Longtemps 
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contre tout ce qui a été fait pour conserver sa mémoire. 
Les représailles de Tennemi n'ont pas respecté sa 
tombe. Sa statue a disparu ou porte le nom d'un autre. 
Ses biographes eux-mêmes ont altéré son nom en le 
rattachant à une famille qui lui est étrangère* Metz, qui 
avait donné le iiom de Lasalle à une de ses rues et qui 
avait placé son portrait dans les salons de TUotel de 
ville, est tombé au pouvoir des vaincus dléna. Après 
la Commune, le buste de Lasalle a été retrouvé parmi 
les ruines de la salle des Maréchaux où il avait été placé 
par Charles X. Brisé en deux morceaux, il a élé rajusté, 
recollé, puis déposé dans les galeries de Versailles au 
pied de Fescalier des Ambassadeurs, portant les traces 
très visibles de cette dégradation. 

Le général Thoumas termine son beau récit de la vie 
militaire de Lasalle en disant : 

« La statue de ce cavalier modèle devrait s élever sur 
une place publique, dans une ville de garnison de cava- 
lerie, à Nancy ou à Lunéville, par exemple, puisque 
Metz, sa ville natale, n'est plus française que par le sou- 
venir et l'espérance. » — «Le bronze, dit ailleurs en- 
core le général Thoumas, Lasalle en a pris à Tennemi 
vingt fois plus qu'il n'en faudrait aujourd'hui pour cou- 
ler sa statue ! » 

Faisant face à Tennemi à l'extrême frontière, Lasalle 
serait mieux à sa place qu'il ne l'eût été au pont de la 

exposée à la fenêtre en arcade de Patelier Lepetit, à rangle du quai Saint- 
Kerre de Metz, elle attirait toiis les regards par sa ressembiauce frappante 
elle est aujourd'hui la propriété d'un allié de Lasalle. 
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Concorde, au centre des pompes et des splendeurs d*une 

capitale. 

Un instant on a pu croire que ce vœu allait se réali- 
ser. Les journaux ont annoncé rachat par TÉtat de la 
statut rquestre de Lasalle exposée au Salon de 1891 
par M. Henri Gordier. Mais le silence s'est fait et ce 
projet semble abandonne. 

Lasalle a servi la France par patriotisme, par ardeur 
militaire, par amour de la gloire, sans ménagement 
pour lui-même, sans arrière-pensée d'intérêt ou d'é- 
goïsme. La République a déjà ouvert à ses restes Tasile 
glorieux des Invalides. Une statue sur une place publi- 
que serait une preuve plus sensible aux yeux de tous de 
la reconnaissance nationale. Cet honneur ne devrait pas 
être refusé à Tancien ollicier de l'armée royale qui, au 
jour des grands périls, s'est fait simple soldat pour dé- 
fendre dans les armées républicaines Tintégrité du sol 
de la palne. 
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